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HISTORIQ_UE 

D'ACTES, 

NE GOTI JTIONS, 
MEMOIRES 

E T 

T R A ï TE Z. 

JDepuis 2a Paix (TUtrecHt jufytCati 
Congrès de Sôissons inclujivement. 

Par Mr. R O U S S E t. 

roMEr. 




A L A H ATE, 

Chez HENRI SCHEURLEER. 
iï7. D C C, XXX l. 




SON EXCELLENCE 

PHILIPPE STANHOPE> 

BARON DE CHELFORT, 

COMTE 

DE ÇHESTERFIELD, 



E P I T R e. 

PAIR DE LA GRANDE BRETA- 
ÇNE , DU CONSEIL PRïVE^ DE 

'VS^ MAJESTE*, CHEVALIER D? 
L'ORDRE DE LA JARETIERE, 
GRAND MAITRE DE LA MAI* 
SON DU ROI . ET SON AMBAS- 
SADEUR EXTRAORDINAIRE AU- 
PRES DE LEURS HAUTES PUIS- 
SANCES »LES ETATS GENERAUJf 
DES PROVINÇES-UNIES, ^ç; *c. 
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YLORD, ,„,;' 

jjittorifé par un nfage reçu ches^ 
une Nation^ digne 4e jèrvir à^exem^ \ 
fie à toutes Jej autres , je frends 

la 



la liberté ^offrir à Votre Excel- 
lence le- ^latrieme S? le Cinquié* 
me Volume de ce Recueil ^ quoique 
les préceàens aient faru feus les 
auffices dun autre Mécène, Cejl 
lui ajfurer la froteEiion de deuie 
Mintftres qui fe font diflingue& 
avec éclat Jur deux des plus briU 
Ions Iheatres de la Politique ^ ® 
qui ont bien voulu aprouver un Ou* 
*urage defiiné à inftrttire le Public 
& la 'Pojierité du fitccès de leurs 
négociations. J'avouerai que j'ai 
été particulièrement enhardi par 
réprobation dont Votre Excellence 
a bien voulu m' honorer au milteu de 
cette même Nation y dont les éloges me 
flattent infiniment i' fSqùi me font 
garants que je ne Vous déplairai 
point % pourvu que je né me repan* 
de pas ici en EUges que Votre -Mo* 
depie mi' interdit , ÏS que Votre EX" 
cellence veut bien mériter fans vou- 
loir les entendre, 

*3 Je. 




Je faffcTât âonc y Mylord, un 
'Article au/Jî important , ^ ^îoaf 
en a toujours fait l*EJfenticl â'u* 
ne Epitre àedicatoire. Et quoiqî^ti- 
ne naijfance âijtinguée , des Titres 
éclatans , des vertus admirées , de 
rares Talens que Vous ne temz, que 
de Votre apltcattôn €S de Vos re^ 
fiexioftSy des Emplois accordes au 
fiul mértîe-i des Charges Emïtientes 
r€7nphcs avec Mf)in6ffon , ouvrent 
un vafte Champ à une perfimie , 
qui , ayant eu l'honneur de Vous 
aprocher^en pourrott dire beaucoupy 
fins craindre d'hêtre accufée de flat- 
terie , jimpofe à ma plsime uft Jt~ 
knce refpeEiueux , Ç5 je lui per* 
mets Jîmplement de dire que fem- 
blâhle aux vrais Héros , Vous 
Vous contentez, d^etre 'oéritahle^ 
ment Grand fans affeBer de le pa- 
roitre. J'ajouterai qu'on ne peut 
être plus rec67moiJ}ant que je le 
JUis de la permi£lon que Votre 



Excellence m*a accordée de lut té- 
moigner publiquement avec quel 
re/feSi tS quel dévouement je fuis % 



MYtORD, 



Dë,. VOTR^ ExCfiLLEXClË, 



,C...'.V:..^,;,: 
' ■ ■ ■ V ■•. 



Le très humble & trê^ 
.obéiffanc fervicear, 

RotSSKT. 




AVERTISSEMENT.^ 



^^îl^&E dcfîrquej'avois de m*aqukç| 
'^ T '^ de la parole, cjuc j'ai don* 
â» {J née à la tête de mon quatriï 
**'^-^'* me Volume, a été caule que 
celui-ci parûlt Ci tard. J'avois une bon- 
ne partie des Picces qui concernent Ten- 
nuïeufè quoiqu'importante affaire di 
Mcckicnbourg , qui dévoie faire la ma- 
tière de ce Volume 5 je m'ctois flat 
d*obtenir Cicîlcment celles qui me m 
quoicnt, mais je n'ai pu y reufljr comme 
je Taurois iouhaité , èc f^i oieiîx aimé 
changer de plan que de donner quelque 
chofe d'impart'ait. outre que ce démêlé di 
dans une fîtuïition à nous fournir enco> 
re plufîcnrs morceaux qui fcroient dé- 
placez dans un autre Volume. 

On ne trouvera donc ici rien de cç 
qui regarde cette aiTiitc, mais en revan- 
che , 00 y trouvera quelque cbolè de 
plus intenrOantî je veux dire toutes ks 
picccs qui cozuicrocnt k ^Congrès de 

Sois» 






Soifîbns ^ le Traité de Scville £c fcs 
fifires , jufqu'à la fin de cette nnnce. 

Je l'ai commencé par une pièce qui a 
paru à Vienne £c qui y a fait du bruic 
dans le tems qu*on iè preparoic à ouvrir 
le Congrès, qui après avoir été £3té à 
Aix-la-Chapelle I fut transféré à Cam- 
bray & de là à Soiflôns. 1* Auteur pa- 
rut n'avoir pas écrit iàns ordre , & Ton 
diflribua peu d'exemplaires de cet Ecrit, 
àJSi il rend compte au public de la A- 
ttratioD où étoient les aflàires, & quels 
moyenif'on pouvoit prendre pour con- 
ièrvfei* la Tranquilité dans TEurope. 

Ses avis n^nt pas été fuivis: Ôc quoi- 
que le Congrès ait été ouvert avec les 
nJèîÛeUres intentions du monde , en apa- 
rencè, il fut terminé comme le premier 
dé^' Cambrai , par la Concluiîon d'un 
'Fnaté négocie ailleurs , pendant que 
totaté *" l'Europe l'attendoic de Sois- 
ràOé; M. 

Ce fiecle-ci paflêra pour le fiecle "es 
Traitez; dans les cinq Volumes de ce 
Recueil, qui ne contiennent que les né- 
gociations de I f . années , fans guerre , 
on trouve ^o. Traitez ôc Conventions 
qui à k vérité ont tous pour bufe , la 
Balance , la Paix & la Tranquilité pu- 
blique de l'Europe , mais qui raif^r- 
* f ment 



AVERTISSEMENT. 

celui de Wc ilphalic qui puiiîè rendre à 
l'Europe un repos fixe & Iblide , en 
reglanc les affaires du Sud , celles du 
Nord, & celles de la Religions &c fur 
toun en ilatuant fur les SuccefTîons & les 
Reftitutions conrcftées, telles que celles 
de TAuguib Maitbn, cclic^e Tofcanc Se 
de-Parme, celle de Berg fie dejuliers, celle 
de Deux Ponts, celledcH.ollWm, celle de 
Courlande. Si ronoublieunfèuldeces Ar^» 
tk:les,cecte omiflion fufiroitpourrcnverlcr 
loge l'Edifice de la Paix, Se alîumer'unc 
gtiEire où loute l'Europe fe trouveroic 
envclopée par les engagcmcns rerpe£li& 
& lecipToqUÊS, où toutes les PuiiTanccs font 
entrées ks unes envers ka autres dans 
tous ces divers Traitez contradiâoircs $ 
car on prut leur donner ce nom , en 
quelque manière. Ces importantes affâi*'" 
Tes fourniront de la matière pour quel- 
ques nouveaux Volumes, que je fuis' obli- 
gé par rccornaiiTancc de promettre an 
I Public, qui mV fait la grâce de recevoir 
f ù favorablement ce Recueil, 

En finillàfic cet avcrtifîêinent, nous de- 
vons informer nos Lcdteurs qu'il fè trou- 
^^e fur le fin du Tome IV. pag; f lo, 
^Bue „ pendant qu'on traittojc rAfFnire 
^^j d^Ooihrife à Forjtaincbïcau fie à Vienne, 
„ ceux d'Emddn avoicm publié une Apo- 
logie 



1 



AVERTISSEMENT. 

iy logîe intitulée. Le Droit (^ Tlnmoc^ 
îâc : mais depuis ce tenu , on a été iofi 
mé , ^ue cette pièce n'a été ni p 
blfée ni crritc par ceux d'Eradcn , 
par leur ordre, mais à leurs inrçu ^ 
qu'elle eft émanée de la plume d'un Ai 
tcur » qui a pris ibin de caclier fc 
nom , qui- cil demeuré inconnu , aa 
bien que le lieu où cette Pièce eft in 
primée. 




KE 



RECUEIL 

H I Sto.RiaUE 

D'A Ç T ES, 

NEGOCIATIONS , MEMOIRES 
ET TRAITEZ. 




Ans le tems qne l'Europe reten- 
tilToit des Griefs de la Republi- 
que des Provinces* Uaies, apuiez 
fortement par les Puiflances de 
rAlliance de Hanovre, contre 
l'j réreâion d'une Compagnie de Commerce 
„ dans les Païs-Bas, pour négocier aux In- 
„ des, on fut ^out étonné de voir unenou- 
„ velle Compagnie du même genre, tenter 
„ de s'établir a Aitena fous la Domination 
„ du Roi de Dannemark. Un Hollandois, 
„ nommé Jofias van Afpercn , Marchand 
„ d'Amfterdam , étoit le Promoteur de cet- 
TV»» F, A « ^«^ 



i Recutiî Hifiorique d*ji£lssj ^J 

,j te entreprifc qui ne pouvoit Être que faU- 
.. le i fa Patrie: mais 



,j le enircpriic qui ne 
^ le i fa Patrie; mais 



ÂMri fuira famti ? 

,t Voici le Plan de cette nouvelle Compa- 
f, gnîe, qu'on publia dans le mois de Jaa- 
,, vjer 1718. 

!P/tf« àe la Compagnie des Indes ^a- 
noife^ oiiroyéepar Sa Majejléle Raï 
de "Danficmârc têc. le tout confor- 
mément aux Traitez, âvec UsŒ^uif- 
fances étrangères, 

LEs Srs- Direâeurs de Ja Compagnie des 
Indes en Datinemarc érigée en 1611. de- 
puis lequel tems ils miE envoyé des Vaîlleaui 
ibus leur Pavillon dans les Indes au dell dt 
la IJRne ^qufnosîale , ont refolu dVtendrc 
jufqu'à la Chine (où iîs peuvent faire de 
grands progrès & aquerîrd'immenfes richcf- 
les fous la prote£l)on du grand Empereur de 
la Chine ou Rsjlua) le Conuiierce qu'ils ont 
fait jalqw'à prièrent avec tant d'avantage dans 
leurs principales Faâories à Tranquebardans 
le MufuLipatan , for la principale & la plu^ a* 
vanta^eufe côie de Coromandel. Er afin 
qu'ils piiilTent continuer ce Commerce avec 
d*autant plus d'avantage, il ert accordiî & per- 
mis que iVqwipement , le chargement des 
VaîlTcaus j & la vente des effcïs qu'iîsrapor- 
teront, fe fera à Altena fur TElbe, place 

a parce- 



apartenanic à Sa Majelléà extrememciw bien 
fitu^e, LesMarchandifes s'y vendront argent 
cpimant^eu payant vin par millepourlespnii-' 
vres, & il fera libre à toutes les Nations d'j- 
venîr acheter leidires Marchandifes. 
■ On nommera i. ou 3, Directeurs, pcrfon7 
nés de candeur à. qui auront unectilîcrecoa- 
iioifî^nce du Négoce, lefqueU auront, à Al- 
teiïii, la diredîûQ de cette Cûnipagiiîc & reti* 
drf ni coniprè rotis les ans aux IcterefTci , à 
qijf i's dillrîbuerc>ot rjii dtvidçnc avec bonne 
fol & éqmi6. L^iàlis Direâcurs feront élus 
d'entEC les princîpauï fntcfeire^ de la Com* 
pagufe, prêteront ferment de fidelin? , <5c don- 
nerom cauiion. 

Sa Majelïé déclare fur fa parole Royale & 
fous fonfçeau queni Elle,ni fev fuccciTçurs, 
ni fe* MniilUes ne formeront jamais dî direc- 
tement ni indireâenient fous quelque pr^tçite, 
OQ nom que ce foît, en tems de Pais ou de 
Gueric, aucune prelenHeii ni entrcprîfe ati 
préjudice de la Caifi'e ou des eftèfs de ladite 
Compagnie des Indes ^ &l quMl n^ fera point 
recKetchédequellc Nation feront les întetcf- 
fci ,aniîe ou ennemie, encore moins exigé 
de la Compagnie aucune fomme ou fubfîde, 
& au contraire de laconferver cornmeunbîcn 
de pupille^ enuu mot, de la maîntenir indé- 
pendante dans ta m£me fonne, lecuricc en- 
tière, & comn;c l:i meilleure hypothèque ainli 
que te font les Compagnies d^Anglçterrc & 
de Hollande, leurs Banques & ceîîe dt Ham- 
bourg. Sur quoi chacun peut abfolmnent 
faire fond, en forte que les veuves «i les or- 
phelins peuvent en' toute' feuretd employer 
Icjjr argent comptant dans cette Compagnie, 

A a doiu 




4 Retutil ITtjlorifUc d*JBes , 

dont ils peuvent attendre de gros revenus aQ' 
nuelSy étant un fond feur. 

Sa facrée Majefîé (queDîeu conTerve lotiç- 
tcms) promet de favorifer & de défendre es 
tout fûn pouvo[r ladîîe Compagnie Roytk 
des Indes; & quelque florilTante que puific 
devenir cette Compagnie, de D*eïîger des Mar* 
chandîlès de retour aucun Impât, Açctiè, 
ou droft d'entrée eïtraordmaire. 

Pour éviter l'embaras de la différence d« 
efpeces , les fommes que Ton fournira j pont 
entreprendre le Commerce aus Indes, feront 
écrites en Banque d'Hambourg, & rondéU* 
vrera à tous les Sotiicrivans un Aâe en bon- 
ne focme, qu'ils font intcreflei pour telles 
femmes ou telles portions dans la Compagnie 
des Indes; lefquelles Obligations ne feront 
jamais fujetes à aucune Taxe ou Impolîtiou^ 
à tel titre que ce puilTe erre, ce qui cftun Ar- 
ticle très avantageux pour les Propriétaires; 
lefdites Obligations ne feront point faififfables 
par la Compagnie. 

Chaque Obligation ou Portion confiftera i 
mille Risdaldres en efpece, ou de Banque, 
dont on fournira d*abord lo. pour cent , & 
cnfiiite, lorfque les Dlre£tcurs le trouveront 
néceffaire, & non autrement, tous les quatre 
mois , io. pour cent- Les Obligations de 
ceuiquî manquerontà fournir , refïerontcou- 
fîfquée^ à la Compagnie, &, par confcquent, 
au profit des autres IntereiTez. 

It ïera permis à un chacun de vendre fes 
ObIi)îatrons,& de les faire iranfpoc^er fur les 
Livres de la Compagnie, en payant pour le 
trd^nfpart deus Risdalders à la Compagnie, 
& un demi Riidalder pour ks pauvres , 

rAche- 



< 
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■ 



Négociations ^ Mémoires^ Traitez, f 

l'Acheteur & le Vendeur payant chacun la 
moitié. 

D'autant que Sa M.ûj. le Roi de Danne* 
marc par l'excefïîve bonté ^ qui lui eft natu- 
relle» a bien voulu accorder cette grâce, fans 
esiger aucune reconnoilTance, & comme a- 
Z vec la Bénédîâion de Dieu on peut attendre 
• desavaiMrgeï rdels de cette entreprife, il eft 
' permis à un chacun d*y prendre part jafqu'à 
ce que le fond foit rempli ; & déjà il y a de 
grolFes Tommes fournies. 

A cet effet on pourra délivrer à l'Hôtel des 
Indes à Altena un Billet, fur lequel il fera 
marqué- le nom, la date & la fomme que 
Ton fbiihaîce, & dont on fera infcireen Ban- 
que à Hambourg zo. pour Cent du CâpiiaL 
pour le compte de la Compagnie des Indes de 
Dannemarc, à fa voir d*un Capital de mille 
Rîxdalders, ioo. Rîxdalders^ ou en efpece, 
oa en Banque^ comme il eft marquC ci-def- 
fus, & pour de plus profiles femmes à pro- 
portion. Cependant , on lailTe ]a liberté à 
ceux, à qui il conviendra mïeui , de portée 
leur argent à rHÔre! de la Compagnie dcî 
Indes à Aliéna. 
. Pour la fatîsfadion d'un chacun on publiera 
cî-après les favorables & importantes Condï- 
. lions & Prérogatives cédées à cette Com- 
pagnie^ &L les uirete?^ du Capital fourni, ce 
quieftla baCe de cette entreprife, comme aufli 
fifs ëtabliïïemens à Cantoti dans la Chine, à 
Bengale & à Mocha ; on y ajoutera un Re- 

■içlement fur la manière de régler avec ména- 
jiage les intérêts de la Compagnie , d'engager 
des Sujets capables de faire fes allaites , & de 

A 3 com- 
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commencer atix Indes avec autant de bonne 
foi qu'ailleurs. 

Enfin Sa Majeflé, pour donner une nou- 
velle preuve de fa faveur iïnguliere , accorde, 
que toute forte de Marchandi(es, ni l'argent 
que la Compagnie envoyera aux Indes , ni les 
denrées ddnt les VailTeaux auront befoin , ne 
payeront aucun péage , accîfe de conlbmption, 
ou autre taxe, fbît que lefdites denr<5es aient 
été achetées dans les £tats de Sa Majeflé,oiL 
ailleurs. On commencera le 9. Février 1728. 
à recevoir les Soufcriptions pour ce qui man* 
que encore au fonds réel de cette Compagnie 
Il avantageufe. 

NB. Pour la commodité de plufîenrs, qni 
Toudroient avoir part à cette Compagnie, & 
à leur înftante prière, on donnera aulTi des | 
Portions de 5-00. Rixdalders en Banque, dont j 
le premier fournilTement de 20. pour Cent, ; 
montera à cent Rixdalders. 



„ AulUtdt que ce plan parut, ou publia de 
„ tous cotez que c*étoit une nouvelle Com- 
„ pagnie des Indes qui s'établifToit des débris 
,, prochain de celle d'Oftende, dont le fond 
„ feroit transféré à Altena. Les Puiflances 
„ maritimes en prirent Tallarme, on exami- 
„ na la chofe de plus près , & il fe trouva 
„ des pcrfonnes plus pénétrantes que les au- 
„ très qui crurent entrevoir qu'un fameux fi- 
„ nancier cherchoit à renouvel 1er par cetéia- 
„ bliffement, le Commerce de Vent qui avoir 
„ f\ mal reufli en 1720. Ces diferens bruits 
„ donnèrent occaiion aux promoteurs de cet- 
„ ce entreprile de publier. 
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Négoàaikm , Mimoirtf & Traittz, j 

Conditions auxquelles Sa Majefté le 
Roi de IDannemark permet ^aug- 
mentation de la Compagnie de 
Tranqueùar &c, 

IL paroic qoe l*on a ^cé mal informé dans 
les Païs étrangers où Ton a publié que 
Ton avoit établi à Altena une nouvelle Com- 
pagnie des Indes. Rien n'eft moins confor- 
me à la vérité; C'eft limplement une aug- 
mentation du fond de l'ancienne compagnie, 
connue fous le nom de Compagnie des In- 
des, ou Compagnie de Tranquebar; com- 
me cette augmentation fe fait dans la vue de 
poulTcr le Commerce, on a établi deux Cham- 
bres, Tancienne refte dans cette Ville & la 
nouvelle fera à Altena. Voici les conditions 
aux-quelles cette addition à Tancien capital fe 
fera îbus le bon plailir de Sa Majeilé qui les 
a fait examiner dans Ton confei) & en a re- 
tranché tout ce qui pouroit choquer quelques 
PuilTances. 

Les Direâcurs de la Compagnie des ïttties 
établie à Coppenhague depuis Tannée 1616. 
font favoir , que les intereflez en ladite Com- 
pagnie aiant trouvé bon d*en augmenter le 
fonds par de nouvelles Soufcriptions, pour 
pouflerd'autantplus IcCommercedéjaoâroïé 
par S. M. fur les Cotes & Placfs àcCoromat*' 
tieî, de Bengale ^ik delaC^wr, ils ont réfola 
de faire favoir les Conditions , auxquelles 
il peut être permis à un chacun de prendre 
part ï ce Commerce. 

A 4 Wrt.% 
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L Les Vaineauï qu*on envoyeraaui Indes 
feront équipez uon fealçment à Coppetthague ^ 
mais auÂî en d'autres Villes & Ports de Sa 
Majeflé & iU reviendront dans les marnes 
Ports. 

11. Entre les nouveaux InterelTeï, tl £era 
choili 1. 3. ûu un plus ^rand nombre de per- 
fonnes capables d*avoir U Dïreâion de qette 
Compagnie. 

Ht. Les nouveaux InterelTez jomront de 
tous les pfivileges& lîbertet accot dez pat les 
Oârois précedeiis , entre autres, que tous 
les VailTeâux & Effets tant en général qu^en 
particulier, & les Capitaui fournis par des 
Etrangers , fans diftindîon , feront en tout 
lems dt en tous lieux, en Guerre comme en 
paiï , exempts de toutes charges, arrêts & 
confifcatîons, comme Sa Majefté l*a promis 
par fes Oârois tant pour Elle que pour fes 
Succeffeurs, 

IV. Les nouvelles fommea pour lerquelles 
on aura foufcrif ^ feront payées en argent de 
Banque on argent courant ^ avec 20. pour 
cent d*Agio. Les Deniers des Soufcrivans 
Etrangers feront infcrits dans la Banque de 
Hamifaurg pour le Compte de la Compagnie, 
fur le pied que les Adminiilrateurs de îa 
Chambre d'ji//fwa le feront iavoîr , & ils rc 
cevront contre ces Deniers des Obligations 
ou des Billets d'Aâions. 

V. Chaque Aétiou fera de 1000. ou de 3-00, 
Rîïdîilers, argent de Banque , defqucls on 
fournira premièrement 20. pour cent. 

VI. Chaque Jntereffd fera lîbre de tranf- 
porter fes Aâions i d'autres, moyennant uti 
petit bénéfice pour fa Compagnie & pour le* 

Pauvre 





Négomtkns^Mimoirts £*f Traitez, ^ 

fPauvres. On ne pourra pas tranfporteroiûùis 
» d'une demie Aâion de j|00. Rîxdalcrs. 
I VIL Pour lacommodiié des Etrangers , les 
I SoufcriptÎQiis fe pourront faire à Altena auffi 
I bien qu'à Co^tpenhague. 
\ VIIL On pourra avoir tant au grand Comp- 
toir j qu'à Chrifiiaxhaven & à Âhena , de plus 
ampîes informations fur les PrivfkgesRwyaui 
dont la Compagnie jouît depuis plus de m. 
ans, particnlierement par raport aux eiemp- 
tions des Douanes & à la qualité des Mar- 
chand! Tes. 

IX. On communiqucTi aux InrercfTcï les 
auïres conditions pour la fureté de kur argent 
& le profil qu'il F a à efperer, & après que 
la Soufcrîption fera faite, les InteicelTei fc- 
' rûnt à la pluralité des voix les Reglemeiis ne- 
ceïTaîres peur la Diredîûn de cette Com- 
pagnie 

dci' C^- -^O t^^"' ^' V Hqlmstedt. 






„ Mais comme quelques perfonnes ont 
publié que l'ancienne Compagnie dcvoit 
plus qu*eik ne poffedoit, & que les nou* 
veaus intéreJïèï. payeroîent aïnllî les dettes 
des anciens , les Diredeurs , pour faire 
voir qu'ils ne veulent tro«]per perfonne, 
ont publié ce qui fuît, à que nous donnons 
dans Is langage qu'on nous Ta adf^«^. 
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lu Rtcuiil Hiflorifftt d^AStes , 

BALANCE 

Et Ecîàircijfèment de la Comfagnïû 
des Indes , a^rôyée par Sa Ma' 
jejlé le Roi de T^annemarc ^ Mor~ 
wegeffj Sf, Ç^f. à Coffenhagen, 

T E vieBi Fonds, ou Caprtal,de cctteCoin- 
■'-' pagnîe, n'ert pas d'importance, conliftant 
en 25'o. Pontons, chacune deiocx). Ecus en 
efpece, U Compagnie a par comte d*s Effets 
très coulîderables , qui viennent en faveurdcs 
inn^relTei, comme fiiit, la Vi!!e de Tranque- 
bar, très îdiportaïue avec 200. pièces de Ga- 
lion , d*aiitres Amimmtînns^ &c. auffi loooo. 
Ecos de Revenu, <]ue les Habitans donneot 
annuelkmcnc à la Compagnie, cela s'aug- 
mente à proportion que cette place eft peu- 
plÉc» & outre cela la Compagnie tire, ou re- 
çoit encore d'autres Revenus d<'sDrofti& Im- 
pôts, &c. 

Le Chtateaii Datinenbourg,rur la precieufc 
Côte de Coromandel, lequel dï eïçriïmemenc 
bien placé pour fe négoce, même des Perles 
& des Dî&mans , &c. Porto Novo, fur cette 
lîi^me C6te, deoï VaîHeauï avec leur char- 
ge & frÉls , prércniemcnt eu chemin pour al- 
ler à Tranqucbar, encore un VailTeau mon- 
té fir dîvcrfes Barques ,pour le fervice de leurs 
Comptoirs & Loe^s fur In Rivière de Bepga- 
le, pour lequel Droit d'auîres Nations ont 
été obligées de payer des lommes coiilîdera- 
blcs. La fufdite Compagnie a auHÎ permîlîloti 

d'étea- 
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d*étendre fbn négoce & fa faavigatîon fur A- 
chem, i Sumatra, Pegu , & Madras, &c. '» 

Leurs Maifons , Magafîns & Charpente^ 
ries , arec les outils à Goppenhagen , & tout 
ce qui en dépend , joints à ceux des Indes qui 
font très confîdérables. 

Cette Compagnie, puîfqu'elle eft déjà éta- 
blie, n*a pas befoîn de faire des Ambaflades 
très-précîeufes ( avec des extraordinaires *dé- 
penfes) aux Indes, pour obtenir la liberté du 
négoce. 

La Compagnie n'cft non plus' fujeteàpayer 
des Droits, ni des Impôts, car elle eft affran- 
chie de tous les Droits, entrant & fortant, 
pourvu qu'elle donne à Sa Majefté , félon 
rOâroi , un pour cent de reconnoîflancc, 
du montant des Marchandifes qui retour* 
nent des Indes. Le principal Comptoir de 
la Compagnie , & tout refte à Coppénha- 
gen; mais en place que la Compagnie a ne- 
gotié autrefois deTranquebar fur la Chine, la 
Compagnie lefera a préfenrdir€élemenr,(felon 
qu'on Ta publié par les Plans pour raugmenta* 
lion du Capital qu'on fournira à cette Compa- 
gnie des Indes. Cette Compagnie ne pouvoît 
pa s faire de grands progrès , parceque fon Capi- 
tal étoit trop foîble, & qu'il n'étoit pas per- 
mis que d'autres Nation s'y puiTentintereÂTer, 
comme cela ïe pratique dans d'autres païs. 

Aînfi un chacun doit convenir que 
cette Compagnie e(t dans un état florifTant, 
& qu'on peut attendre par l'augmentation de 
ce Capital , accompagnée d'une bonne Di- 
rcftion, une avance très confîdérable & ex- 
traordinaire, Capital fur Capital. 

Cette emteprîfe n'eft pas une nouvelle 



Pte, «ira «se cfeft vae s&Êrr ^ 
0« « «Mi ca Um de doosô- en Govfc 

IMIEBC fbsrai, cqn»e m Iba4 très âr, 
Inr fWî «m pci« le fier & lëciiBfHltiiBc. 

Am f€Û€, ^a. cincmi penc & £nv lAnt 
pcnr tpijic pcn« & DccLîoaiïoa de Iba CÎ- 
prral, pour deax poor cent, psr des Aiûixa- 
Ccoii A^ociex, & ^aî font aafiî Ailèi fiifi* 
£»•, on file auïTi lu premiers â an chacan, 
joCjne» à (Il moi»; U Compagnie mra saâ 
fôtf} de tentr en (omc manière an bod Mena- 

Îje, & de choirtf de* fujetî capables poar le 
cTvice, & goarcrncment de celte eDtrcprïre, 
A d'acheter le» chore» néceïTâifes de la pre- 
xnicrc main, lan» préférer qoi que ce foit , 
tnaîi d'où on le peol acheier le pi as mcDa- 
ffeafementf on obferveTa auâî en couc ce qui 
peuc produire de Tarantage aal laterellcz. 

Ëncasqn'on ne puiJfe pas obtenir le comp- 
te dans h Banque de Hambourg, par des an- 
tiques ConJliïtiiions de cette Ville, la Com- 
pagnie a d'autreii Expédient, ii*ayaiit voula 
fe fervîr de la Bmque, que pour évker l'em- 
baras de toute lorte de Monnoye: car il ne 
conliflc pat la moindre fecurité dans Iccocip- 
te de la Banque , coirme un chacun , qui en- 
tend le ijcijnce, peut facilement comprendre. 
Si îeï iioaveaiîK UnirdXcz ne veulent pas 
fc mêler des anciennes denes de la Compa- 
fiie^ 1ÎS en peuvent ô\tc exempts, parce que 
aprt's y avoir compté l'intiîr^t jufques à l'an 
1730.) ellcf fie ^b .montent pas pltis qu^aifo. 

mille 
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culieres pour payer les dettes de la Compagnie; 
fi la Compagnie leur veut par contre céder de 
leur vieux Capital , ou de ces zfo. Portions , 
les avantages & profits qu'on Jeur doit dtfiri" 
buer pour celle jùfques à l*an 1730. On en 
tiendra aufi] des Livres de transport à part , afin 
<]ue les nouneâux Interefièz, n en ayent pas le 
moindre préjadîce; le refie des conditions fi 
importantes & fîtvorables , que la fufdite Com- 
pagnie a obtenues , feront publiées au plutôt. 

L*angmentation du Capital de cette Com- 
pagnie confinera feulement en Z25-0. Portions, 
on fournira cette année feulement 20. pour 
cent, au mois de Mai prochain, & pour le 
pins , fi on le trouve néceiTaire, (& fans ce- 
la point) au mois d'OÛobre encore f. à 10. 
pour cent , fi celaeft,-on en avertira le Pu- 
blic. 

L*an 1729. on n'en fournira pas plus qiie 
20. à 2J-. pour cent; on efpere, par la béné- 
diâîon de Dieu, de trouver le rede quand 
les Vaifileaux feront de retour, par les confi- 
derables avances & grands profits qu'on at- 
tend de difiribuer aux InterefTcz. 

„ Quelques jours après, les Direâeursjn- 
„ gèrent à propos de publier un autre Speci- 
„ men fous ce titre. 




C*«. 




ÏS Recueil Hiftori^ue à*AHts^ 

XII. II fera permis à chacun des Intércflh 
de prendre des Aâîons au Porteur, fignéei 
par la Compagnie Ac: Ceux qui voudront 
les faire mettre fur les Livres de la Comipagnie 
en feront les maîtres. On ne payera à la 
Compagnie que z. Rifclaks pour chaque Tran- 
sport, & une demi aux Pauvres. 

XIII. II fera libre auï Cr^ancîerfe de h 
Compagnie de prendre de nouvel Tes Aélîons 
pour les Sommes qui leur font dues, pourvu 
que ks Créanciers d<Jcomprent fut les Detiei 
de la Compagnie d'abord 30 pour centpoof 
ceïte aiindc,& ly. pour cent pour la prochaî- 
ne ; Ces Aélîons jouiront des mêmes Dm* 
dens que le& aurre» nouvelles AâiOLS. 

XIV. Les Aâions ne pourrontjsimaîsétre 
faîlies ou arrêtées pour quelque caufe que ce 
puiifc écce, en conformité de TOâroi de Si 
Majeflé. 

XV". Les Direâeurs donneront annneî- 
kment un Compte de l^Ecat de la Com- 
pagnie. 

XVI. Selon cet Etat, le Divîdent fera réglé 
par rAifemblée générale des Intcreffez à Ja 
ploralîtd des voix, 

XVJI. Les Dîreâeurs ne pourront entre- 
prendre aucun autre Négoce, pour le Compte 
de la Compagnie, au-delà du Commercedes 
hdes-Orietitakj f fans le confentcment de$ 
Intereifez. 

XVill. lu pourront encore moins diTpo- 
1er ou prêter de Targeiitde la Compagnie à 
qui que ce foit , fous peine d*en répondre 
folidaîremeni en leur propre & privé nom. 

XIX. Ils feront Serment fur robfervation 
de cet Article y comme nuffî fur U âdellté de 

la 
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Fia Rej^îc, en tout ce qui fera du Bien de la 

I Compagnie. 

f XX. Toutes les Marchandîfès qui feront 

I vendues hors de Cop^tahagne , ne pourront 
éire payées qu*en Banqae à Hamùour^ , fur 

\ ]e Compte d'un ou de pîufieurs des lïieît- 

I leurs Négocians pour compte de ]a Com- 
pagnie, 

XXr. Ce ou ces N^gocians feront choifîa 
ôr nommeî par rA/Temblée géntîrale des In- 
terdTez, à la pluralité des vuix, & on n'en 

, pourra prendre d'autres. 

XXII. Ce ou ces Né^ocrans ne pourront 

' payer de l'argent que fur îes ordres iïgncz au 
moins par 3. ou 4. des Direéledrs. 

î XXin. L'Argent qui fera payé cette an- 
née, fera à la difpoïîtfori des Direéleurs ac- 
tuels jufqu'à la nomination des Direâencs 
qu'on joindra. 

XXIV. L'Argent qtii proviendra des non- 
velles Soufcriptions , ne pourra ^trecmployé- 
à aucun autre ufas<, qu'à réquipement & à 
Tespedîtion des VaîlTeaax pour Trafiquetar , 
BfKffl/^, & la Chin-e. 

XXV. On ne pourra jamais tenir en Caîffe 
que les Sommes n^ceflairespour faire Téqui- 
pemcnt & l'expédition des Vi^ilTcaus. 

XXVI. On indiquera au plutôt une Af- 
feipblée générale des Intereflei, afin que l'on 
puilTe nommer 4. nouveaux DireâLeurs^ qaï 
pourront tous être Etrangers, favûir des nou- 
vcauï InrerefTei. 

XXVII. On conviendra dms cette AfTem- 
blce générale de la manière de changer les 
Dîreâeurs dans li fuite, de mime que des 
Reelemens pour la Rétj'e des Aftaîres. 

2flw* F. B XXXVII. 
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XXVIII. Aucun Dîredteur ne pourra en- 
Irer en fonâion après avoît été ^lû , quM 
n'ait diï Aâions fur fon Compte, qiii feront 
hipotequées à la Compagnie pour lûieï^ de 
fon AdîTimillraiion, & il ne pourra en difpû- 
fer qu'après avoir quûtd la Diceâion. 

XXiX. On aura voix dans l'AlTembléegé- 
nérale, pour chaque Aftion, jufqu'au nom- 
bre de vingt, mais une feule Pcrfonne ne 
poarra avoir plus de vingt voix, quand el[« 
auroit un p!us grand nombre TAâions ;niaiï 
teuï qui feront abfens pourront faire donner 
leur fulfrage par procuration à un autre Par- 
tkipant. 

aXX. Si denjj des Dire£teurs ^toîenc mÈ- 
coDtens de la conduite des autres, ils auront 
le pouvoir de convoquer une Aflemhléc gé- 
nérale, pour donncr-connôînance aux Inté- 
icfleï des abus qu'ils croiront fe commet- 
tre. 

XXXI. Beuï DiTeftcura pourront en tout 
lems convoquer une Aïïemblée g<ïnérale, en 
avertirïant Hx femaines d^avancc, & il y aura 
flu moins une Affemblée générale chaque an- 
uée, à laquelle on rendra contpce de toutes 
choies. 

XXXII. II fera libre â une AflTemblée gé- 
ijerale de changer les R(?glemens qui auront 
^té faits s & de convenir de tout ce qui pour- 
ront étTC nécciTaire pour Tavantage de la So- 
ciété. 

XXXIII. Lorfquc les mille Rifdalcs de 
chaque Aâion auront été entièrement four- 
nis, la Compagnie ne pourra jamais deman- 
der aucun FouTnifiTement au-delà, fous quel- 
que pîéteite qui ce puiile être. 

XXXIV. 
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XXXlV. Au cs,s que la Sotîfcriprion vînt 
être plus que complctte, on ne pourra re- 
^ irancher aucune Soufcription qu*à ceux qui 
F auront foufcrit les derniers jnurf. 
• XXXV. On tiendra chaque jour un Pro- 
tocole des fignarores qui fera paraphé par Jcs 
ï perfonnes aurorifées. 

' XXXVJ. On ne demandera ^ucun foor- 
ii niflement avant que le ïioitibre des Aûions 

f qu'on fouhaîie, foit complet. 
Nous Direâe:irs de la Compagnie des /«- 
^ dei-Orienifilcs de Dastseïaarc déclarons fur no- 
f tre honneur, qu'il n'cft pas en notre connoif- 
fanee que la Compapnfe doive aa delà de 
' j6oooo. Rifdakrs Cïi Efpeces- Et nous fouf- 
t fgnex Holmfledt& DahldorfF, comme Te* 

I' mcur des Livres, & CailTier de la Compagnie, 
faîfons Serment que toures les Dettes de la 
f Compagnie des Itjd^i-Orktttûlts ne montent pa» 
. au-delà de iflcoco. Rifdakrs en Efpeces. 
^ Nous les Direâeurs déclarons aufll pouf 
p^ nous 6c pour tous les IntfrelTez, que rtous 
W admettrons ausConditions'cî-deiTusfpécifiées, 
N toutes les Soufcrîptïons qui feront faîtes juf- 
%^u'ad nombre de iiyo.ô pas d'avanisge. Sî- 
RXié à FHfiteî de notre Compagnie i Ceppen-^ 
éagttf le 6, Avril 1718. 

Le Comte C* V. DanneSkiold 
LrAARwiG, & le Comic J. R C. Gyi.- 

riENSTEIM. WiLKI-M EbjNCER. ChRISTIAN 

ScHUT , DireÛeurs, 

F. Uoimjîcfit, Teneur des Liv. C. DM- 

dùTffy Caîr 

J3 a -*, Non* 
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„ Nonobftant toutes ces Précautions ïî 
Ror ayant été informé' que l'on coiuinuoi 
à repandtedatis le public des bruits defav^a- 
taseux à cette Compagnîe, comme ^ c'f- 
lOit une nouveauté qui fe fit ï l'infçu 5 
fans la pcrmifllon de SalVIajelltf ;pourfairt 
voir que cette Compagnie n*étort qu'iint 
fuîte& uneeïtenfion decellequifat érahl't 
en 1698. Sa Majefté ordonna que IV 
fit imprimer de nouveau TOéltrof qui iui 1 
été accorde par le feu Roiàcon6rtïié l'an- 
née fiiivante par Sa Majeflé même; en j 
ajoutant les conditions fous lefquelles die 
permet à cette Compagnie d'augmenter fta, 
fond par de nouvelles foufcrîpiions. 



NOus Frédéric IV. par !a Grâce de Di» 
Roi de Danttentarc &LC. fàvoir faifbns , 
qu'aiant été requis de déclarer nos întentiom 
fur t'oÊlfoi accordé par notre très-honnori 
Seigneur & Pcre de glorieufe mémoire à la 
Compagnie Danoife des lades^ nous Tavon! 
confirmé dans tous fes points » & y avons 
ajouté les amplifications qui le trouveront ci 
après. ( La teneur dudit Oâioi efl eomuic 
sVniuît.) 

Noiîs Chrétien V. parla Grâce de Dî^b 
Roî de Dannemarc , S:c* Savoir faîfons i 
tous & chacun que nous avons prolongé rOc- 
t roi accordé le 28- Novembre 1670* à" notre 
Compagnie des Imks-OricKtaics , érabîfe dans 
le Fort de DaftseUarg à: dans la Ville de 
^ranquebar fur la Cûié Ag Corom/mdeî ^ pool 
en jouïr pendant Tefpace de 40. aus, à comp 
ter de la date dudit Oâroi, aux conditions 
fujvamcs. 

I. Pet 



L Permettons à îadite Compagnie de faire 
cti notre nom, avec les Roïs & autres £tats 
des Indes j telles Alliances Se Traitez qu'elle 
irouFera à propos , comme auffi d'employée 
lels moyens olienhYs ou defeniifs qu'elle ju- 
gera convenables îi raccroi/Tement & à la 
jdéfenfe de fon Commcfce, contre tous ceux 
qui Toudroient le troubler, lui accordant pour 
cet effet tous leï Pleins-pouvoirs ndcclTaires. 

Que s'il lui étoît fufcité quelque obftaçle 
de ta part de quelques P^iHances ou Etats 
Etirapi'im que ce foit , la Compagnie nous eti 
donnera avis, fans ft; porter à aucune eïtré- 
mité , à, :itcendra nos ordres, â moins qu'elle 
ne fut attaquée ou molert<?e, auquel cas îl 
Jnî fera permis de rcpoufler la force par la 
force- 

Prûmettoïifi de taïîâer en tems & lieux ton- 
tes Us Négociations que ladite Compagnie 
aura faites avec les Rcîs & Etats des Indes ^Hc 
de Lui procurer telles recommandations qui 
Tetoni nécejraîres auprès des Princes Etraa'- 
gers pour l'avantage de fon Commerce, lu! 
accordant dès à pfiffent fe pouvoir d'établie 
. en ce Païs là telles FonereiTès , Loges & 
Comptoirs dont eUe pourra avoir befoin , 5lc. 
lefquels lui flpartîendront en toute propriété, 
à condition néanmoins que lî, aprc* l'eipira- 
tion du préfent 0<5trûi , Nous ou nos Suc- 
cellcors voulions en gratiner ane autre Com* 
pagnie, celle-cî fera tenue de s*cn déiiftcr, 
&c- 

II. Quoique Nous & nos Succeïïèurs te" 

nions en noire nom le Fort de Dannehùurg & 

la ViJIe de Tranqucî/ar ^ les Dircâeurs & Hauts 

Panfcfpans de Uuite GgiT^agniq jfourroni 

'"-'"" S 3 ' peau- 
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néanmoins, durant le terme du préfeni 
troi, choifîr & nommer à la ploraliti 
voix un Commandant ou Vice-Commai 
dont nous promettons d'aprouver le ch( 
condition que celui qui aura été élu pi 
ferment entre les mains des Dîrefteur! 
défendre ladite Place jufqu'à la dernière 
te de fon fang , &c. Nous confiant 
lefdits Directeurs ne choifîront pour cei 
ploi que des perfonnes d'une fidélité r 
Buë & d'une expérience dans les affaire 
le qu'il convient à notre lecvice & à ce 
la Compagnie. 

III. Ne pourra ledit Commandant 01 
ce-Commandant faire aucun Commerce 
fon compte , non pas même avec la pc 
6on du Confeil PnVé; mais ils le con 
ront des Apointemens accordez à chact 
dreâeurs, & ne feront de Comnicrc 
pour le compte de la Compagnie. 

IV. La Compagnie jouira de tous 1 
venus de Dtmneb9Hrg^ de IrAnanebar ^ m 
nant quoi elle fera obligée d'y entrett 
fcs fraîx une Garnifon de zoo. ^uropét 
moins & d'autant de N«grts qu'il ftra t 
faire, comme auflî de payer au Prîn< 
3'aftjoMr la Penfion annuelle qu'on lui d 
à moins que les Direâeurs ne fafîènt ai 
de meilleures conditions, & quMl ne i 
obligez de faire pour cela de nouveaux! 
lefquels leur feront allouet. Permettot 
leillement aux Direâeurs d'étendre nos 
feffions dans les Indes ^ & d'y envoyei 
Officiers qu'ils jugeront à propos. 

V. Nous nous engageons de n'accor 
personne qu'à ladite Compagnie , non 

s 



Négociations y Mémnres & Traitez, £| 
même à nos propres Sujets, aacan Paflèport 
OQ permiiïïon de naviger aux Indts^ tant que 
durera le présent (dâroî; & fî quclques-um 
de nos Sujets font furpris en fraude à cet 6- 
gard, leurs Vaifleaux & Effets feront confif- 
t]uez au profit de la Compagnie, qui pourra 
les garder & s'en fervir, &c. 

U Amplification faite à cet Article 

far Sa Majefié Régnante eji 

comme il s^tnfkit, 

LAdite Compagnie aura la même liberté 
qu'auparavant d'équiper des Vaîfleaur 
qui iront oc viendront de notre Réfîdence 
Koyale de Cotpenlmgtte en diverfes Places des 
Indes-Orientaies , comme au (G de les charger 
& décharger dans tels Ports & Villes de nos 
Royaumes & Etat qu'elle jugera à propos, 
moyennant que cela fe faffe au nom & pour 
]e compte de Compagnie Daatoije des Indes , 
& qu'il n'y fera employé que de nos Sujets 
préférablement à toute autre Nation. 

VI. Les Vatflèaux & Effets de la Compa- 
gnie, foiten commun ou en particulier, rie 
feront jamais arrêtez ni autrement moleftez 
fous quelqne prétexte que ce puifTe être, ni 
en tems dePaix, ni en tems de. Guerre, & 
fon Commerce aura toujours un libre cours. 
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14 RiCMtiî Hijlêri^ue d*AUtS^ 

V Ampîificathn de Sa Majelîé l(\ 
gnarite à cet Article efi', 

QUe (oos les Vaiff^ant & Effets, taiil 
conumuas que paï-ticaUcrs ,<ie laCom-l 
paj;uic, même les Effets Etrangers q1lip01l^] 
roicnt y cuircr par Aflbciaiion , comme anM 
les Capitaux qaîaaroDt été mis dans râncieD-l 
ne Compagne des Indej ^ ï quî qu'ils putirentl 
apartenîr, en tout tems & ea tous lieux, fe-l 
font eiempts de toutes charges (5c impûlF,! 
<^eicepté ce qui efl ftîpuîé qu'ils doivefill 
payer par chacun an,} fpeciakment les Ci- 
pifaax Etrangers j qui feront exempts du 4- ' 
& lû. denier, comme sMls éioîent des Etfe» | 
rdels de la Compagnie; &' ils ne fc:roi)t tx- 
E^teï , ni autrement moleftez de quelque ma- 
nière que ce puifle fiire, ni par Nous & nos 
SucceJÎTeurs, ni par nos Miiïîftfes & OÊ* 
ciers , flcc» 

Vif. Quelques Marchandîfes que ce foFi, 
nulle exceptée, que la Compagnie envoyé de 
nos Royaumes aux ladcs, avec fcs propres 
Vai/Teaux ou des VatïTeauï Etrangers , & tou- 
tes celles qu'elle fera venir des Païs Etran- 
gers ou de nos propres Païs pour Tavance' 
ment du Négoce, feront entlerem^ntcsemp' 
tes de tous droits & péages, de quelqaei Boms 
qu'on les puilTe nommer- De même tons 
les Vallfeaux & Bjltîinens quî apartiennenr ou 
quî pourront apartenic à la Compagnie feront 
autïî eiEenipcs de cous droits^ p^g^s & im- 
pûï«« A condition néanmoins que les Dl- 

rcdeors 



TcâèufS donneront une fptfcification exaâede 
toutes ces Marchandifes , conformément à 
à leurs Livres, & l'on payera pour cela, fa- 
voir de ce qui fe tranfporteîdans les Pais E- 
trangers, un pour cent, & demi pour cent 
de ce qui fe confame dans nos Royaumes & 
Etats. 

VIII. Permettoâs que les Hauts Partici- 
pans, qui ont voix dans la Compagnie, en 
puiflent nommer les Direâeurs , fans que 
Nous ni ceux de notre Maifon Royale qui 
auront part dans ladite Compagnie, puiûions 
aucunement nous en mâler. 

IX. Les Direâeuïs nommei auront pou- 
voir de choinr& démettre tous les autres Of-' 
iîcîers & Domeftiques de la Compagnie, tant 
par mer que par terre , tant en Europe , qu'aux 
Indes ; & ceux-ci feront obligez de fe confor- 
mer à tout ce qni leur fera ordonné par les 
Direâeurs , fous peine d'Jtre punis félon L'exi- 
gence du cas. 

X. La Compagnie aura fa propre Juilice , 
de manière que les Direâeurs pourront eux 
mêmes, dans toutes les affaires à différends 
concernant la Compagnie, prononcer Senten- 
ce contre les Domeflîques d'icelle , tant qu'ils 
feront' à fon fervlce & qu'ils n'auront pas 
entièrement rendu leurs Comptes. Les Di- 
reâeurs pourront auffi nommer un ou plu- 
lieurs des Participans pour les juger. Leurs 
Sent,eiiGes feront fans Appel, à moins qu'el- 
les n'incéreilent l'honneur ou la vie de quel- 
qu'un, auquel cas feulement le Condamné 
pourra appeller au Tribunal Supérieur. 

XI. La Compaenie aura aum fon propre 

. Bj- Poids 



Itf Recueil Htflmque d*j^Hes^ 
Poîdî & fa Balance donr cite pourra fe ftrrîr 
en toute occafion , bien entendu qu'ils foîem 
conformes an Poids & à la Balance dontîlefi 
ordonné de fe fervîr dans nos Royaumes & 
Etats. 

Xn* L^ï Artîfans au fervîce de la Com- 
pagnie, aufli bien que les Maîtres dans lei 
corps de métiers j feront obitgeï de travail- 
ler & eipedîer tout ce qui leur fera ordon* 
né par Jcs Dîreâcurs , fuîrant la façon & 
le poids que les Direéieurs jugeront à pro- 
pos. 

XIII. La Compagnie pouta en toutes for- 
tes d'affaires fe fervîr de Papier non marqué, 
le; quel fera reçu dans tous les Tribunaux A 
tenu pour aufli valable que le Papier mar- 
qué. 

XIV. Il fêta permis aux Dîrcâcurs de ré- 
gler rintérêt des fommcs qu'Hi auront «ra- 
pruntées pour le fervîce de laCompagnie, fur 
le pied dont ils poiutont convenir avec les 
Créanciers. Et les Obligaiions que Jcs X>\- 
reâccurs donneront en pareil cas vaudront des 
Lettres de Change. 

XV. Les Direâeurs pourront auflî choi- 
fîr des Perfonnes capables , pour prêcher 
ïa v^ritabîe Dnârine Evangelîque , tant 
fur les VaîlTeaurqu'ûUï /»^jr, & pour idnii- 
niflrer les Sacreinens. £t ces JMijiiJlres aIn-« 
fi choifis feront par Mous confirmez & avan- 
cez dans la fuite à de pareils emplois dans 
nos Royaumes , s'ils mènent une vie exem- 
plaire. 

XVI. Pourront les Officiers de la Compa- 
gtiic fe fervir aux Indet de poire Seau pour 

* toutes 
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toutes les expéditions concernant les affaires 
de la Compagnie. 

XVII. Et comme les Dîrefteurs Nous ont 
fait favoir qu'à leur Entrée dans le C^iâteau 
de Oannebourg & dans la Ville de Tran^uebar^ 
ils n*avoient point été fait d'Inventaire ,tel qu'il 
ciït ordonné par l'Oâroi précèdent. Nous 
voulons bien excufer cette néglî}^nce .& Us 
dirpenfer d'en faire un à l'expiration du pré- 
feut Oârot , ne demandant autre chofe d'eux 
fiaon que les Fortifications de Dannebmrg Se 
de Tranquehar foient en bon état , bien pour- 
vues de Canons montez fnr les affûts , & «- 
vec une quantité de poudre & de plomb Cuf- 
fifante pour une année. 

De plus la Compagnie fera obligée , après 
la date de cet Oâroi , de faire venir nn ou 
plufîeurs Vaifleaux chargez, dont la Cargaï* 
fon foit eftimée pl*s de ijoooo. écus , de 
laquelle on mettra xooooo. livres de Salpetrp 
dans notre Ar(ènal , on autrement pour cha- 
que cent livres de Salpêtre îl fera délivré 8. 
écus à notre Chambre de Finances, fans que 
les Vai/Teaux , en quelque nombre & avec 
quelque charge qu'ils arrivent , foient tenus 
de payer autre choIè : & les années qu'il n'ar* 
rivera point de Vaiâèaux, ou que leur charge 
fera eftimée moins de loOooo. écus ils feront 
cxempcs de cet impôt. 

L^ Explication dimnée far Sa Ma^ 
jeftê Régnante à fArt, XVIL eft 

|Ue lorfqu'îl arrivera dans la fuite quel- 
que VaiiTeau de retour » U fera lïbc« ^ 
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1 a Compagnie de payer Soeo. écu s on 
vrer looooo. liv.de Salpêtre. Doïi\ié\iCop^eH- 
gtte le icMal 1704. 




Frédéric Roi. 

S Avoir faîfons par ces préfentes, que no- 
ire intention cil <îue le XV 11- Article d- 
dertas foit estfcut^ , c'eft-à-dire, qu*rl foit Ir- 
breà iaCompagnie de livrer looooo. livres de 
Sîilpcire oude payer Sooo. écus des VaîfTeauî 
de retour dont la charge montera à plus de 
ij-oûoo, écus , foît qu'il en arrive un ou plu- 
fleurs, foît quMis viennent enfemble ou l'wa 
après rautre. Fait â Cop^enhagHc Je ô- Fé- 
vrier 1728. 

FREDERIC Roi. 

ENfuîte vient la fin de l'ancien 0£troi, 1 
quoî'îl efl: ordonne que chacun ait à fe 
conformer. Donn^ à Cuppeshitzue le 29. 
Oûtbre 1S98. 

Chrétien Ror. 

La Confirmation de Sa Majefté Re* 
fiante en ces termes^ 
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Ons confirmons par ces prdfentes l'Oc- 
ttoï ci-deiTus énoncé, & voulons qu'il 

foît 



foit exécuté dans toutes fes claufes <& Arti- 
cles. Défendons à tous & un chacun d'y 
porter aucun obftacle ni préjudice fous peine 
d'encourir notre indignation. Donné à Co/»- 
penbague le 2 Septembre 1699. 

FREDERIC RGI. 
Et plus bas, 

D. WlEDE. 

„ Comme le Sr.!^^ Afperen étoît coniî- 
„ deré comme le principal Agent de toute 
„ cette afïaire, & que Ibn engagement dans 
„ une Compagnie étrangère , avant d'à- 
„ voir formellement renoncé à laBourgeoifîe 
„ d*AmAerdam, le rendoît coupable de fe- 
„ lonie, fuivant les Loix de la République» 
„ le Grand Officier d'Amfterdam procéda 
„ contre lui, fuivant la rigueur des Loix;& 
,, Ton -vit pflroitre dans na des Papiers * pu- 
blics 4f Angleterre una Lettre adrelTée au 
dit Sr. van Alpereo , dont voici la Traduc- 
tion. 
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MONSIEUR, 

]*Ai reçu votre Lettre du 13. du pafféiavec 
un imprimé , contenant les 36. Articles 
que le Roi de Dannemarc accorde à laCom^ 
pagnie Danoife , pour augi&cnter fon fonds, 
& pour transférer le CoQunerce i Altena. 

J»aî 



)9 Hecml FSfioriqui â'ji^es%'\ 

J*ai parld depuis ce tems-là à tous mes A mit] 
de cette Ville , j^&i m^me écrie â ceui àej 
Londres touchant cette nouvelle cntreprïfcJ 
mais je n'ai point trouvd de dîfpontîon ea 
eus pour y prendre part , ils m'oiu au con- 
trnirË fait des objeâions , dont voîcl la fnb- 
{îance. 

j. Qu'on ne fauroit fe fier à ces Articles, 
quî, qu0^tIe très -avantageux en aparencc, 
dépendent d'un Go^îvernement arbitrafre, 
aufli long-tems qu^on fe fou viendra de ces 
mots Visa & Liquidation. Car ce 
qui etigage les Etrangers à placer leurs Fonds 
danadc5 PaVs libres , c'eft que les Lofx en 
font la feureté. 

QuVls croyent que la parole & l'honneur 
des Dîreâeurs , qui ont fifind ces Articles, 
ef] une fcureté peu fufTifante, par raport auï 
Dette» de la vieille Compagnie, qu'on ne 
fait momer qu'à \6o. mille Rixdalersi fur 
tout lorsqu'ils confiderent qu'un de ces Dî- 
reâeurs, quoiqu'à préjcnt Comte, & hono- 
ré du Cordon de l'Ordre de Daniiebrnek , eft 
la même perfonne , qui pendant la dernière 
guerre arec la France fit une hanqiicronte de 
plus de Ç}Ti mîlHons, à ce qu'on dîfoi-t alors, 
& fe retira en Angleterre pour y chercher on 
aïife: Que fa Keine Anne ayant apris la vé- 
ritable lituBtion de fes sfFaîres , favoir qu'il 
nVroiC pas perfécuté par la Cour de France, 
mais pûUrfuivî par fes Crdauciers , au i quels 
ïï avoir enlevé de groifes fommes ^ cette bon* 
HC Reine retira fa profedîon , quoiqu'il fut 
naturalîfé en Ecoflc^ & que cette PrinceiTe 
fut jen guerre avec la France , ce qui l'obll- 
jen à revenir en Hollajide, & à chercher un 

aille 




I^êgûciai ms , Mémolrts £s? TraîUz, ^x 
^ p.'\\t ï Viane, moyennant une greffe fomme 
^^d'argent; Que ne s*y croyam pas en feurcttf, 
^^â caufc du grand nombre de Hts CredîteUTs 
^_,apuyei par les Etats G^n^rioi ,il fc retîraen 
^. Dannemarc, où fl troûva de la protedion & 
^'dc Thonneur. Aînfi, difenr-ÎJs, cet homme 
■^' ^tam le principal Conduâcur de ce noavesa 
1^ Projet, nous ne rifquetoiis jamais notre ar- 
^ gent entre fes maînï. 

P g. On m'objeéte que tous ceujt qui con* 
r uojflenC les Jndcs Orientales , favent qu'fl y 
f s unegroATe prétenlion à la charge de la vieil- 
L ]e Compagnie , par raport â un VaîÛTeau def« 
f tiné pour Suratte , que les Danois ont enle- 
vé il y a deuï ans dans la Baye de Bengale & 
' vendu à Tranquebar avec toute fa charge. 
' Cette Dette feule monte à 300. mille Ecus 
lans les Intifréis & Iss intérêts des intércts, 
qu'on compte en ce Païs-là & 11. pour cent 
par an , dont les Maures prétendent être 
payei avant qu'ils permettent aux Danois 
l'entrée dans leurs Ports, Que ce fait cil 
atiefié par plulteurs perfonnes qui fe font 
trouvées à Bengale dans le tcms que ceVaâï- 
^ ieau fut enleva, 

4, On m'objeéte encore que les profits 
1 f^u^oD y pcmrroit faire ne faaroîent égaler le» 
! haïards de diverfe* forres qu'on devra con- 
rir , outre ceux , dont on vient de faire men- 
tion. 

Je Tons'dis naturellement cequemes Am?s, 
tant ici qu*à Lrondres , en penléni çénéralç- 
menc , & comme leur opinion s'accorde a- 
vec mon fentiment ^ je vous prie de ne plus 
TOUS donnir la pçinc da m'tiicrire fur ce 
fujoc. 
À' . . Corn- 
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Comme vous êtes de mes anciens Amîs, 
je ne puis m'cmpficher de tous dire que je 
tbuhaite fort que vous vous rctiricï â tems, 
& que vous tnchieï d'obtenir le pardou du 
tort que vous voulez faire à votre Pais ni» 
talf en bravant lesLoix; Car il cfl très-cer- 
tain que ce Projet ne rend qu'à établir un 
Gomtucrce d'Àéi/Q* , afin d'attirer Targenl 
des autres Nations enDannemerc à tout évé- 
nement- Et vous jBgeï bien que ^^uand on 
s'apercevra que les Etrangers voudront retirer 
leurs eflets & les profits qu'ils pourroiem 
faire à ce Jeu , que la foi publique courrt 
grand rîfque. Souvenei*vous feulement de 
ce qui s'ert paffé au Mifijfippi j larfqu*on sV 
perçut que Pargcnt fortoit du Royaume. Je 
fuis, &c- 

A. V. C. 

Â Arfifierdam h I. May 172&. -«^k 

„ Cette Lettre irrita fort ceux qui y^toiert 
„ ii]t(5refrei, & ils engagèrent la Cour à en 
„ demander fatisfaâion , mais la choie ^toit 
„ publique, & l'Auteur en étoit inconnu, 
„ ainiî cette affaire en reïialà. Maïs coni' 
,, me la chofe devenoit férieufe^ & que k 
„ Compagnie avait déjà établi un Comptoir 
„ il Aliéna pour recevoir les Soufcrîptions 
,, avec cette lufcription en gros caraâercs 
f, doret, 

C'est icï la nouvelle Maison bes 
Indes 

PûUR NEGOCIER A TrANQUEEAK., A LA 
CUIKE ET AUTRES HEUX. 

„ Les Puîllances crureûC qu'il étoit tems 
„ qu'elles decIarâCTciu au Koi de Danne- 
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„ mark ce qu'elfes en pcnfoient ; le Roi 
,„ d;AngIererre , en quaJicé d'Eleâeur de 

j„ Hanovre , fit répandre dans Hambourg 

■„ l'AvertilTemem fuîvaiit, 

-/^EORGE ïl.par/a Grâce dt Dieu , ^(, 
|\J D'autanl qu*'! eft tiiTea notoire qiicllrf 
Compagnie de Commerce atix Indes on « 
projeté d'éiablir il Aliéna 3c d*en drrtribtier 
<Jcs Actions , & que i félon toutes les apa- 
tcnces, ce Projet s*en ira en fumte, de for- 
te que ceni qui y employeur leur argent, 
courent grand rîfqoe de ie perdre. Nous 
avons jagé à propos non feulement de faire 
publier cet AvertilTement, mais aulîî de dd- 
fendre ferieufemcftt à tous nos Sujets de nos 
Païs d*Al]emagne de fafre aucun commerce 
de ces Aâiotis, ni d'y prendre aucune part, 
fous peine de payer le quadruple de la fomme 
fixée pour cet effet , ffnvoïr moitié pour le 
TrCfût Royai;- & ceux qui n'auront pas le 
Hîoyen de payer ladite fomme , feront coti- 
danmei aui travaux publics, &c. 

„ On ne s'en tint pas Ta ; Sa Majeflé Brî- 
^, tannrque s'unit avec Leurs Hautes Puif- 
,, fances les Etats Généraui des Provinces- 
,, Unies , contre rétabUiFemenE de cette 
,i Compagnie, & le Lord Glcnûrcht con- 
^, joîntement avec Mr. d'Affendclft, MimT- 
,; tre de Leurs Hautes Puiiïances, pr^fen- 
„ (ercnt au Roi de JJannemark le Mémoire 
,, fuivant. 

Tome F. C m- 
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3tf Recutil Hiftorique â^ASles , 

depuis plus d'un Siècle, fans y avoir \i,rm 
M iroublé, & fans qae pertoune fe foi 
donné des mouvcuiens pour s'y opofu 
Qu'outre cela , on ne laurôît produire w 
feul Trafriï conclu avec Sa Majend ou aiS 
ics Pr^déccfleurs de glorieufc Mémoire, qa 
ÏÏh'E contraire, ou qui porte défenfe à cei] 
a toujours été accordé i cette Compajîn 
Qa'aînlï ce quf clï permis à d*autres Puiiiï- 
ces dérégler en fait de Commerce , k tir; 
être aulfi à Sa Majefté, pour le bien de ft 
Sujets, de forte que l'on ne doute pai qf, 
Sa Majefl^ Britannique étant convaîncuedfi 
■raifons que Sa Mgjelié a de régler daus h 
Etats le Commerce de fes Sujets^ Sifutioa 
celui de la Compagnie des Indes dom il à 
<îuellion , lar le pied qu*il a toujours été, ï 
de la manière qu'on ;u^era la plus avgntag* 
fe pour cette Compagnie, ne quitte fanspei; 
fle le fentiment contraire qu*on pourroîtla 
avoir fait concevoir de cette affaire , & qn'fl 
]ieu d'y aporter aucun empêchement , Elk 
foutiendra plûiôt Sa Maieflé dans fes ju lis 
intenitons, & dans les Droits inconieflabl^ 
qQ*Elle a eu depuis plus d*un Siècle, C'e^ 
fur quoi Mr. l*Envoyé Eitraordinaîre eftpriÉ 
de faire toutes les repréfentations favorabfet 
à fa Cour, & Sa Majeflc le fait au refte al* 
furer de fa bienveillance & proteâion Royi- 
le. Fait à Coppenhague le 17. Août i7iS. 

Signé, 

^' Von Hagéh 

„ Cette réponfe donna lieu aux délîbéra- 
,j lions des Puîffauces Maritimes, qui firent 
une affaire comniDae de s'opofer â l'eu- 
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Nég&cîaiiôm^ Mémoires (^ Trmfez. 57 

, blilTemeiu d'Altena-, ainfi pour informer 

, U Cour de Danneniârk de leurs fcntîmens 

, à cet ég2.rd , le Comte de Chederfield, 

, Ambafîadeur Esiraordûïaîre dp îaGrandc- 

j Braagne auprès de Leurs Haûtts PuiXTan- 

, ces, 1^ ro^n des plus eiperimentcx diinis les 

, affaires du Cabinet, concerta avec Jeufs Dd- 

, putel le Mémoire fuîvant^qu'ïls remirent à 

, Mr-GrcyîjEiivoyïïdeS.M^Dan àJaHayc- 

Z'o/î^ du Mémoire pré/enté conjoint 
tement par le Comte àe Chefter^ 
falà , Ambajfadiur de Sa Majefté 
Britannique » ^ les Seigneurs 'Z)/ - 
futez de L. H. T. au Mîniftre de 
*]^annemark à la Haye , dans une 
Conférence tenue à la Maijôu du 
dernier, 

COmmc Sa Majefîi* le Roi de la Grande- 
Bretagne & les Seigneurs Etats G^né- 
ïftur des Provinces-Unies des Pais - Bas ont 
apris avec beaucoup de déplailir, qu'en Dan- 
nemark, depuis quelque tems, quelques per- 
sonnes iTite'rcffdcs (e font donnez de grands 
ijiouvemens pour cfîeétaer uti nouvel <îta* 
blîflèment d'une Compaj^nie des Indes à Al- 
iéna, ce qui paraît étrelevérrtabîe bot, quel- 
que nom ou couleur qu'on puilfe donner à 
ce nouvel écabîllïênienr , dans leque! on ta- 
che d'engager toutes; fortes de Négocians, 
Jk particulièrement le^ Sujets de Sadiie Ma- 

c 3 itffit' 




te teocontie w entieppfc frtO« t-, 

^.Oaeadc V P^ ^^ regarder ce ?r 
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NégjtàaitionSf Mémoires y Traitez, gp 

AAJeÙé Danoife à Tiégard de ce nouvel éta- 
•liliement que comme un procédé peu amia- 
ile, & entièrement contraire à la conlïdera- 
ion que les Princes & Etats Souverains ont 
iccoutumé d*avoir Tun pour l'autre , fur 
eut quand on conlîdere que dans le même 
ems, & presque au même moment que S» 
Vlajellé Britannique & L. H. P. ont obtena 
a iufpenfion de la Compagnie d*Oflende pour 
«pt années, & qu'on tH i l'ouverture d*ua 
!^oiagrès, où entre autres on doit principa- 
ement traiter de la celïation entière de la 
l^ompagnie des Indes d*OÛende , que jufte- 
nent dans ce même moment Sa Majellé le 
loi de Daimemark a pu fe refoudre à tacher 
le profiter de ces circonftances , & à rendre 
nfruâueuz par iVtabliflemenc d'une Com- 
lagnie, ou quelque autre nom qu'on veuille 
ui donner, tout ce que la Grande-Breta- 
gne & la République ont fait & obtenu juf- 
ju'îcî. 

Certainement on avoit lieu de ne pas s*at- 
endre à un procédé G eicraordinaire iSc fi 
>eu amiable , fur tout de la part de Sa Ma- 
eiïé le Roi de Dannemark , quand on re- 
ïechit fîir les importantes obligations que la 
[Couronne de Dannemark a tant à la Grande- 
Bretagne, qu'aulÏÏ ci-devant à la République « 
k quand on conlîdere de plus Taoïitif? & Ift 
»onne intelligence qui fublifle entre les Puîf- 
Unces , lefquelies dans les tems pfécédens 
>nc produit.QQ tout autre effet , particaliere- 
nent par raport au Commerce àuK Indes 
iont le Traité du it. Février 1666, conclu 
mtre Sa Majefté Danoife & L. H. P. peut 
«ire preuve,' PBÎfqu'enti'aatres Sa Mft>eft£ 



^8 Recueil Hifiorîque â* ABa , 

jeftd& de L. HiutL-s PuliFances. Eltesj 
bien pris la ROlbluiion de protedcr fuin 
toute ta rigueur des bolx cor^trc ceux de Ifli 
SUKts , qui en contreventioti des défeV 
qui leur ont élc faites pat ks dites Loh^ 
par les Ediis émanei dans leurs RoyaumÉ 
Etats ï voudraient s'ijitérdrcr, oa pref 
part dans ce nouvel étâblillernent , mai 
tnêmeleins, après *î't\jz concerte^ en 
ble , oiir cm devoir rtipréfenter conjor 
ineLic à Sa Majellé le Koi de Dânneii^ 
que Si Maierté J3(itannîque & L. H. P3 
peuvent regarder ce nouvel écabliireml 
fous quelque couleur ou nom qu'il fe ft 
que comme form^ dans le dellein de traill 
rer à la Compagnie Datioife des Indes j 
d'enlever aux Compagtiîes d'Angleter^ 
de la République utie bonne partie du Q 
jnerce des Indes, & ainfi comme un dci 
très-préjudiciable au Commerce & à la^ 
■vigation de leurs Sujets , & cûtîimc udc^ 
treprife qui pourrait devenir pltts danger* 
fie doinmageahPc que n'a éld îVtabliiTcn 
de la Compagnfe des Itides à Ûllcnde , ^ 
fait tant de bruit. ■-'-^ . 

Il ne fera pas ndceflafre d'examîner enJ 
te rencontre fcrupuleurctnent lî fie juH 
quel point cette cntreprilë feroit fouîeuj 
par les Droits commutis & par les Trar( 
mais fans entrer dans cctic dîlcuîîion on 
pourra certahiement point contefter qii'a)| 
que la Grande-Bretagne & la République 
eu tant de peine , & ont fait tant de dépei:| 
pour obtenir la CelTjtion de la Comp^ 
d'Oftende , perfomie qui foît; tant £bki 
aeatre, ne pourra regarder ce procédé di 
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NégmâXkns , Mémoires ^ Traitez . % j> 
cité Danoifeà l'égard de ce nouvel éta- 
:inenr que comme un procède peu amiV 
& cniierCCTiènt contraire à la cunliilera- 
que les Princes h Eiats Souverains ont 
ummï! d'avoir l'un pour Pamre , fuc 
quand on confidere que dans le inCme 
î, & prefqiïe au in^me mnmeiu que Sa ' 

clld Britannique & I^. H. P. onr obtenti 
jrpenfîon delaCompagnfed^Otlendepoac 
ann^ey, & qu'on e(t à t*ouvertore d*ua 
grès, où entre autres on doit principd- 
ïnc traiter de U cefïation eniiere de lit 
jpagnie des Indes d*Olîende , que jufle- 
t dans ce mdme mornent ^Sa Majellâ le 
de DiEinemarlc a pu fe refoudre à tacher 
rotiter de ces cfrconrtances ,, fie à rendre 
lâueui par rétabliircmeûc d'une Cora- 
ic, ou quelque autre nom qu'on veuille 
donner, tout ce que la Grande -Brcta- 
& la République ont fait & obtenu juf- 
cî. 

:ertamemcnt on avoit lieu de ne pas t*ai- 
ire à uii procédé 11 eitraordinaire & lî 
amiable , fur toui de lai part de Sa Ma* 
i le Roi de Dannemark , quand on re- 
lit for les îinporcauces obligations que la 
ironne de Dannemark a tant à la Grande- 
tagne, qu'aufH cf-devant à la République, 
uand on conliderede plus t'amîtiv & la 
jBc iatellîgcnce qui fublifte entre les Puîf- 
9es ^ lefquelles dans les tcms prdcédens 
■produit un tout autre effet , particulîere- 
it par raport au Commerce ^Xkt înde^ 
Il le Traité du ii. Février IÛ66. conclu 
re Sa MajcH^ Danoife & L. H. P. peut 
c preuve, puifqu^entr'aurres Sa MajeHé 
G 4 Da- 




49 Ruuiil ilifivripie d'JtBv^ 

Ùinoife y avoii promts d'^tAblir tel oriB 
l^f^cauiion , que dan» is Cciznp^oie ifJ 
^ac oublie à Glukfta4 . àoat il éuiiiJ 
i^ucilUin; '* Il lie fcroît adaiû ui toletéi 
ft cutïc perlunne dcmcuriutt: dans k 
,^ de lA République , 6t ^n*ctL cai, qoci 
u uuoi'.^^lUui ifUclque Sujet on Habiunti 
^ Puwmcc<t' Unies vi ne a «rotr paît à lil 
*iic lAimpagnic Daaoîfe d'Airi^iie,) 

aI qu'il y luroit. Toit dire ~ 
.s -^ «^.»:k Ibii nom, ou fous Se nom' 
Tuu fc*tt Tauirc Sujet de Sa MajturJ 
ou ïu;rçineut . feroit auHi-lôt codë^cI 
DVù U iMt^)i( que la bonne întclligenrE -| 
rtuuittt^ ^ui Lut^ùtU^ieiil alors, ont prodaiti 
ioui iutrç vil«t iiiiVtleï ne produifentpré 
Uinctu I Ji>iU <S^ Maiett^ BriE^nnique&Lettl 
iUuus t*iiiUiuvci cïoyeiit av«ir juile raïfll 
de le pUiodu- 

^uift dh^C i|Q& c« nouvel tfcabliCTenjcai^l 
ttoU^unp^guic dc^ Ind^s à Altetia, fousqat^l 
9ue uu;u que ce pullFc i^trc» ferait fi prJjM 
Jîciftbkc au <iAkmuH'rcc de» Compagnies <ial 
lUhlct Aii.sUùlc & ïJ^thandoilc, & H contra-l 
c« «U\ Kf^lcï d'iàiiittiiî & de bonne intelH'| 

Sencc, A à U coiil)di:rariun que les Princ««| 
\ £iiAU Souvcuiiis ioiu accoutumez d*ïvoii| 
rcciproqacmciu V\x\\ p^uc Tautre. SaMi-1 
lellc Jd Roi de U Grande- Breiagne & Itil 
Ktiilï Gfhcuux ne pourront redifpenfer d'é-j 
ir« coniraices 6t d^r b*opolir â cec établifli' 
luciu pac toutes le:i voycji & moyens légiti-l 
in^f qu'i)K potirronc employer ians donnée 
atteinte aoi Dêcieis gu au Droit des Gens. 
Ils efpereDt que Sa Miijelliî le Roi de Dan-I 
ttcmârp, fuivaui fy graad« i^gclf? & ^quk^, 

ygu- 



„ T^TOns avons raportc dans le Volume 
„ |_\| IV. de ce Recueil ce qui coricernoit 
„ les Préliminaires jufqu'à la Convention 
p du Prado, qui termina cette grande affaire 
„ dont les fuîtes dévoient ^tre un Congrès 
^y dans les formes pour traiter de la Paix en- t 
„ treï'Efpagne & la Grande-Bretagne , & 
„ pour régler des Intérêts publics d'autres 
„ Puiflàiîcès, quîavoient été altérez , foit par 
„ les dîfpofîtîons des Traitez devienne, loit 
,, par des EtabtilTemens antérieurs. 

„ Les Poirtànces convinrent de l'ouvertu- 
„ fc de ce Congrès, qui, fuivam l'Art- VIII. 
^, des Préliminaires , devoit le tenir iJix-Ia^ 
;, ChapelU ^ où Ton fit d'abord de grofles 
,, dèpenfe^ pour reparer l'endroit où cette 
„ augufte Alîemblée devoîtfe tenir. Peu de 
„ tems aprèi cette difpàlîtion fut changée à 
„ la requtfîtîon de la Cou t^ de France, qnî 
„ fouhaitoit que S. E. le Cardîhal de Fleury 
,, put y aïïïfter , ainli il fallut choifir un en- 
„ droit plus à poitée de la Cour , d'où Son 
„ Emînence ne pouvoit s'abfenter jongtcms. 
„ Cambray fut propofé & accepté. 

„ Les Gotirs intére/Tées, fur tout celle de 
„ Vienne, voulurent avoir airifi que laFran- 
„ ce , un Mfniflre diftingué à ce Congrès. 
„ L'Empereur nomma le Grand Chance- 
„ lier de fa Cour, \t Comtt àè Zmutidorjgr, 
„ qui «voit déjà tendu de fi grands fervices 
,, à l'aBgofte Maîfon d'Autriche pendant la 
„ dernière guerre & au Congrès d'Utrecht: 
„ Le Comte de l^iv^'Jgratz , qui avoit affilié 
„ au premier Congrès de Cambray,& le Bar^a 
„ de Pentenritier fbncolféguefurent les deur 



I 
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44 Rtcueii Hifioriqxe â*AUes , 
,, autres Plénipotentuircs nommez par h. 
„ Majcité linp. Les Penipotentiaîrcs Fm- 
,, çois furent Son Emincnce le Cardinal <jt 
„ FScury^ le Comte de Br4«rdj-Cj6fr*/ï, qu'Où 
^, rapella de Sucdc où il *toit Ambilladm, 
^, & le Marquis de Ftn^lon, qui fut rapellj 
„ de U H^ye, où il rcJidoît en la même qui 
„ littf. Sa Majeflé Bricannîquc nomma \t 
„ Colonel Sta/thpe * qui avoît été fon Am- 
„ bafTadeur à Madrid, Mr. Horace IVâipà^ 
,, qaU'étoit en France, & Monfr. Etienat 
„ Faî/ttz, qui fut rapelliï de Suéde. Sa Ma- 
,, jell^ Caïholique envofa le Duc de Boicr- 
j, «*»î//y/t,iapellif de Vienne, où il étoitAm- 
„ balladeur, le Marquis de Sa^/a Cntx^tt 
„ Mr. BarHachea. Les ^Etats Généraux nom- 
„ lïiereDt le Baron Hop , qui avoît été ci- 
„ devant Aiiiba/radeuren France^ Je Bacon 
„ AeGcJlingaj Cl- devant Plénipotentiaire i 
,j Utrechi & Ambalfadeur extraordinaîrc en 
„ France, & Mr. Hurgronje. 

„ Pendant que les préparatifs fe faîfofenî 
„ pour Touvenure de cette importante Af 
„ ïembl<îe qui dcvoit décider du fort de 
„ l'Europe ; les Politiques & les Minirtr» 
„ dans chaque Cour , raifonnércnt fur Ec 
„ fuccÈs qu'elle auroic , mais ils en raifoffJ 
„ ntrent bien differermncnt. On preifèntil 
„ m5me dès iors que ïes affaires n'iroient 
^j pas auiH vite qu^on tachoit de fe le per- 
,, iuader; & chncuû tenta d'inlîiiuer dans Te 
,,, Public ce qu'il jugcoit pouvoirfaire lepîug 
„" pour fes im^rÊts particuliers. En tout ceci 



,^ I .bipagne tormoit des prétentions lur la 
,, Grande Breta;gne, & la Grande Bretagne 
„ fur rEfpagne ; les Etats Généraux des 
„ Provinces-Unies demandoient rabolttion 
„ de la Compagnie d*Oftende établie par 
,f TEmpereur, &en quelque manière garan- 
,i tie par l'Efpagne; &des Intérêts de Com- 
f, merce entre ces trois Nations dévoient é- 
„ tre réglez en redreffant ce qui avoit été 
„ établi de contraire dans les Traitez de 
„ de Vienne. C'étoît là le fond du Procès. 
„ On vît tout d'un' coup paroitre à Vienne 
„ la pièce fuivante écrite en Latin, & dont 
), Toici une fidèle Traduâion. 

C H A P ï T R E I. 

IDes T>iferends des Trinces de PEu- 
rofe 9 ^ de leurs caufes tn ge» 
neraL 

AVant que d'expofer,'dans cet Ecrit, cer- 
taines chofes qui concernent l'affaire 
importante du prochain Congrès de * Cam- 
bray , où on doit travailler à établir une Paix 
générale, 1e but que nous nous propofons , & 
l'ordre des chofes demandent que nous par- 
lions en géBéral des différends qui font au- 
jourd'hui entre la plupart des Rois & des 
Princes de l'Europe : différends qu*on agite 

avec 

* Qui flevim carniK «dti dç S^0«i«i 



4S Recaeil Hiflmqui i'AHes^ 
tflîns Articles pour obtenir & conârmer in» 
Paix générale dans le Congrès qu'on devoi 
aflembler. Les Plénipotentiaires & les Am 
biiTadcurs de TEmpereur,- du Ro! de France 
du Roi de la Grande Bretagne , & de L. H 
p. les Etats des Provinces Unies ^ en ligne 
rent les Préliminaires i Paris le 3. JMay di 
cette année-là. Après les Délibérations di 
part & d*aotre, on jogn à propos d'invita 
& de foTliciter les autres Princes à accéder i 
ces Alliances. C'eft pour cela que |•I^Ip^ 
ratrîccdèRaflie, morte depuis peu, Ibafcrf 
vit , par nne Convention particuHereauTni- 
té de Vienne, Tan^iyîÔi Au contraire îcRoi 
de Suéde, & celui de Dannexnark rejoigni- 
rent à celui de Hanover. Telle fat, comiK 
on le croit avec aflei de fondement , la prc 
miere caufe des Troubles. II paroit eneff:! 
que ce fut là Torigine des contellations.qili 
s'élevèrent entre le Roi de la Grande âttr 
ene, George I. mort depuis peu, laMaifi» 
Eleâoralede Hanover, & Pierre 1. Empcresi 
de RulTîe, non' feulement pour la fucceffioi 
au Roiaume de Suecfe, & la reftîtution di 
Duché de5lefwick que Charles Frédéric Doc 
deHoIftein poffedoit auparavanc,niais encore 
pour l'affaire du Meklenbourg. Nous enpar* 
lerons ailleurs plus au long. 

11 paroit par tout ce que nous venons d( 
dire qu'on doit raporter la principale caofi 
des troubles, que nous voyons aujourd'hoii 
& l'origine des Traitez qu'on a conclus pouf 
les terminer, à l'alfaire de la fucceflîon à 1< 
Couronne d*£fpagne. Le but de ces Tni* 
tez, efl, à ce qu'on dît, de mamtenîr la br 
Unce en Europe, de peur qu'un Prùicecro; 

poir 



Négociations ^Memeins ^ Traittz. 4^ 
(Tant, ne vouJat empiéter fur les Droits 
n autre, & afin que chacun fbît maintena 
is les Droits j Prérogatives, Domaines & 
iTefioDS. ..ffo 

C H A P I T K E I L «in 

tf la jufike du Traité de ^aix con- 
clu à Vienne en 1715"- entre r Em- 
pereur & k Roi d'EJfagHe. 

Orfqu'il i'agît d'esaminer les affaires des 
' Princes, il faut non feulement eiamit^er 
conlîderer avec foin que! eïi: iVtat des 
ofes le plus conforme aux raifons qu'on 
immc de convenance, maïs on doi: encore 
oir égard au Droit des Gens, qui prefcrit 
s bornes à la Paix ou â la Guerre qui |»eut 
fvenîr entre les SouvcTaîns. Selon ce prin- 
ce nous allons examiner fi Ton a pu con- 
are le TraîtC de Vienne indépendamment 
I Congrès de Cambray, & de la Médiation 
1 Roi de France, & de celle de la Grande 
etagne. Il paroît qu'on doit ahfoîument 
Eodre l'affirmative dans cette queftion; car 
oique les Souverains fotcnt convenus par 
Quadruple Alliance qu'on renvoieroît an 
onfirès de Cambray la dîfcuflion des points 
;ite2 entre Sa Majefté Impériale & Catholî- 
ie,aufll bien qucles autres chofes qui étoïent 
le fuite de raffàire de la fuccefllon i 
ûuronne d'Efpapne ; qu'on y iravaîMe- 
ii ^ xme Paiifolîde'^ durable j & qu'on ait 
;cêpté la Médiation de Leurs MajefleiTrêl- 
hréticnne & Britantîi^ue ; îl faut bien re- 
7'ame f^. D marquti 



l'utilité. On ne doit pas faire valoir : 
de la Médiition , quoique fondée fnrl 
des Gens , jufqu*à prétendre qu'on 
aucunement s'en écarter. Il Tuffit 
puifle parvenir à la fin que les Princt 
traâans fe font p'ropofée , fans faire 
qui foît contraire , direâetnent ou inc 
ment aux intérêts des Médiateurs , « 
conventions faites auparavant avec 
L'Empereur & le Roi d'Efpagne , < 
fouhaitoient rien tant que la Paix , 
naître au Congrès tant de dîffîculti 
la retardoient , & qu'on y vouloit rc 
l'examen de certaines affaires dont la 
iîon ne lui apartenoit en aucune mani 
eft certain que robligation qu'ils t 
coiitraâée d'y travailler à U Paix, ce! 
lors : & par la même raifon , la Méi 
de la Cour de France ne pût plus avo 
car en 1724. il s'éleva des DifFereni 
rnnt' le monde a éré informé. enrr#» 1. 



dîté, on objede que les R^foîutions de 
^our de France , ne commencèrent ï pa- 
re que vers le mois de Mars de Tan i?!^. 
|ue le Pleinpouvoir accordé au Duc de 
perda, pour lors Ambafladeurd'Efpagne, 
[î bien que Ton Votage de Vienne, mon- 
it aflei que l'Empereur & le Roî 'd*Efpa* 
; , avoient entamé, au milieu de Taiinée 
,4. , les Négociations d'une Paix ^ât-tidu- 
c, qu'ils dévoient conclure entr'eni; cé- 
dant il eft certain que les Diflèmiods fub^ 
>ient long-tejns avant qu'on peftfit à ce- 
ce qu'on doit attribuer à lamort du Duc 
Jrleans, Régent deFrance, ôcdeLouisT. 
î d'Efpagne, de m^me qu'au changement 
Minillres de ces deux Cours; puifqa'on 
vit bientôt après ïeS triftes effets. 
Dd ne peut pas opofer ici avec raifon', quô 
te Paix conduë à Vienne , independem- 
ntde la Médiation, dont on étoit convc 
,a depIuàL. M.T. C &B. parce qu'elles 
c eu le chagrin de voir que la Cour d'EC- 
;ne s'étoit prêtée fi facilement k toutes les 
îditions de Paix qu'on avoit exigé d'elle, 
'elle s'étoit portée d'elle-même à y foul- 
re, quoiqu'elles fuflent peu honorables & 
me infuffifantes ; ce qui ne feroît pas ar- 
é fi on avoit pris i:es deux Rois pour Mé- 
teurs; peut être même n'en aurort-on pas 
; la propofîtîon. Cette objeâion , dis-je, 
feroit point valable , car outre que tous 
Articles de ce Traité font exaétement 
nformes à la Quadruple Alliance, & au 
aité de Londies ; on n'y a rien conclu 
D 2 ■ cyiî 



fi ReoitilHifim^i ^AUss^ 

qui pûi ftre préjudiciable à rËfpd 
J on croît que le Roi d^Efpagne s^ 
corddf parce qu'it a promis paf Vh 
du Traire dé Vienne, pour Juï âcict 
feors, la garantie du Droir deSaccâ 
PiiûMflcs de Ja Maifon d'Auirichl 
facile de concevoir que cela efl trè*< 
ble, puir^uc S. M. I. de fon côté ,-:s 
fequence de fon Droit de Saccc] 
Roiauifle d'Efpagne, Droit confirmé 
ConvcniîoDf publiques , s'cll cngfl 
Garantie, qu'on peut, fur ce fondan 
mander & obienir , à l'égard du Roi j 
ce, fit de celui de la G. B. Car cq 
M. I- s'ell engagée par les Art. I V. 
ia Garantie ât à la défenfe de la fors 
Droit de Succeiîîon aui Roiaumes d 
ce^ à de la G- B. Il doitaufficonfcn 
leur etilier les Droits dcSuccefllon d 
ccflès de la Maifon d^Auirichc auï Ri 
& aui Provinces H^frfdiiaires. Di 
fuit clairement, félon rArticlelII. du. 
dont nous venons de parler, que ces 
qui étoietu autrefois au pouvoir de 
gne, étant depuis paffées par diverXes t 
tions , à la Maifon d'Autriche , \i 
Fiance & de la Grande Bretagne fi 
gagei à la maintenir dans ceire poflei 
cet engagement regarde en général le 
tiers h les SuccefTcurs de S. M. I. j3.11 
rence de Sexe. Cette Convetitîon fi, 
nelle, auroii peu d'effet pour Tav^nfr 
lï'expliquoit ceqo'eîlecontient implîci 
à Pétard de l'obtigalion où l'on cft de 
tenir le Droit de Succefllon des Pni 
4e ïa Maifon d'Autriche. C'eit à ta 



Négociatms , Mémoires £«? Traitez, ^% 

\uteur des Remarques fur P Analyje duTraî- 
de Hanover infilîe ici , que la difpofîtion 
ïte par l'Empereur , eft poderieure aux 
'raîteï concernant la Succefllon aux Roiau- 
,e* de France, d'Efpagtie , iSt de la Grande 
retagne; fit que ce ne font ni les inftances, 
: les Demandes des Rois ou des Nations tf- 
angïres qui ont donné occafîon J cette dîf- 
D/îrion , maïs le feul delir de conferver, & 
: déclarer pour l'avenir , que cette S^icccf- 
jn apartenoit à fes Enfans , & à fcs Héri- 
srs de Tun & de j*autre Seic. Il ne 
ît point de U, comme le prétend cet Aa- 
iir, que les autres Nations de l'Europe 
ont aucun intérêt à cette alfaire. Car puif- 
,e rEmpereur a coniraâé cette obligation 
r la Quadruple Alliance , la nature itiéme 
la cbofc , fil l'équitd demandent, que la 
paUtion faîte aon feulement en faveur de 
si Princes & de ces Etats, mais aufîî pour 
aintenir la faix & la tTanquilHré dans tou- 
rEurope, foîi interprétée à l'avantage de 
Succefllon de la Maifon d'Aïairiche , fur 
ut , )»ûîrque cette Convention ell fondée 
r la jR.enoncîation de TEmpereur à toute? 
étenlions fur les Roiaumes d'Efpafîuc & 
ïS Indes. Car il y auToît de Pinjaflice à 
er qu'on put tirer de là, avccjurtîce, une 
sligatîon réciproque, à fégârd du Droit de 
Qcceffion de Sa Maifon d'Autriche. A tous 
;S raifoiinemens on peut fort bien niouter 
£ q«i a été conclu par l'Article XlX. du 
>aité de Raftad à Téj^ard des Païs Bjs Au- 
-ichiens; par lequel le Roi de France con- 
;nt forme 11 etncnt . que S. M. L entre en 
oireffioii des Piïs-Bas Efpaf^nols , dont El- 
D 3 le 




^4 ' Ricaeil Hifieriqui d*.dâ 

icjouîroit en paix &en tranquilliié à^j» 

auÏÏî bien que fes HéHcTcrs , leloti les 

de SucceUion qui font d'alage dans la] 

fon d'Autriche, p.ir raport à fes poUef 

^aDs ritalîe , An, XXX. c'eft ce qu' 

bien remarquer. S- M- T. G. engage j 

le même endioit fa Parûîe Royale , qui 

n'inquieteroti r£mpereui & la MaiLb^dy 

(riche dan& cette poneflion , ni direÉteml 

ni inaiieftcment » fous quelque prétests; 

de quelque façonquecc puiflc être, & qjl 

le n'empôchcroit point TEiTipereiiF , i 

Maifgn d'Autriche de joiiir de ce qfl 

pofTedoit à préfent , on qu'elle pouroj 

quérir à Tâvenir par quelque N^gocî4| 

Traité , ou quelque autre voye leg) 

qui tendit à la Paix. S\ Tou fait une feQ 

attetiiîon à tout cela, on verra facilej 

combien il feroit contraire au fiftéme dei] 

tes les ConvencioQs dont nous avons p{ 

Ji Tûh defunlftoit mai à propos de» cl 

qu'on avoir fi bien unies auparavant , &i 

donnoic lieu à de fautes explication^ 

ceci on peut ajouter qu*il n*y a du tôuti 

à craindre du mariage futur de Is Sérén| 

ArchiducheHe; & qu'on doit s^attendred 

toute autre difpoJîrion à cet égard, qud 

quieH contenue dans un Manifcfte Atii 

où l'Auteur veut escufer le refus de la Gr| 

tiE. Celaeil conlbnE par Pétatmémedesî 

j_ f_^^_ _„i.-i r. -■_ 1 -Il r» _jsJ 
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f6 Rtcueiî Hiflortque ^ABtts , 

& de laG, B. \ la Diète de RatisboniiCtf 
curent déduits quelques prûpo irions trét- 
defagréables à la Cour Impériale ; On Icî 
refata vivement par le Décret de h Coni- 
mîŒoa Impériale du 27. Mars , & on § 
Vûir f <ïae ces imputations étoîcnt dclli- 
tuées de tout fondement , & rej(reiitatei]i 
tout-a-fait I2 calomnie. Cette Rcponfe jc- 
gardoit à la vérité la Cour de la G. B- , nuii 
nullement la Nation* AinJîce qu'oti avoiti' 
vancé touchant l'Atlianceoffenfive ,qu'oDdi- 
foit avoir txt conclue entre l'Empereur fiit 
Roi d*Elpagno , qui a dû donner qaelqti 
couleur au Traité de Hanover , a été jKm 
feulement contredît, inais m^nie on n'a pi 
en donner aucune preuve , ce qu*il tmi 
pourtant fallu faire. 

Le Traité conclu entre S. M. L &S.M 
Cath. ne concerne que la Pafx & le Com- 
inetce. On t'a fait imprimer à Vienne, 4 
on peut fe convaincre facilement qu'il V 
contient rien d'aprochatit d^une Atlianceo^ 
fcnfivc- Il paroît que ce Traité n'a été cet 
du qu'en vue d*affermïr la Paix fondée ût 
Ja Quadruple Alliance, bien loin de déro|tf 
en aucune manière auï Trattei faits aopait 
vant avec les autres Princes , & fur tout i- 
vcc le Roi de France, & le Roi de la Gi 
Bretagne. Ainfî ce Traité ne met point 
danger la balance & la itanquillité de rEs- 
rope. Quant à la relïÎEutîon de Gibraltar ^ 
de Port Mahon» S. M. ï. a feulement pia- 
mls de follicitet à ]a Cour de la Gr.Br.poot 
celai mais elle ne s'efl point engagée à don- 
ner du fccours au Roi d'Efpagne , ni mémi 
i une Garantie. Tout ce a quoi rEmpercor 
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Négcciathns , Mémoires £*? Traitez, fy 
cft engagé , eft renfermé dans les bornes 
une Négûcîatîojii l*ainiablc; ce que TËm- 
rreur a pu promettre , il Ta fait dans la 
\'c d'éloigneï la guerre & les troubles qui 
juroîent furvenir à cette occafion ; les 
iroits d'aucun Prince ne font en rien în- 
reffeï par cctie promefïe , le Droit des Gens 
y eft point vio/é, & elle etl même direâe- 
.eat opoiée g une Alliance otfenfive. Tel- 
a été rinrention de Sa Maj. Imp.dansce 
raitd ; aufïi Jorfqae les EfpiigEiols mirent 
iîege devant Gibraltar le 21. Février de 
innée dernière , ce furent leurs feules 
roupes qui commencèrent & continuèrent 
liège. La Cour Impériale , bien loin de 
ar fournir des Sublîdes , ne les aida pas 
éme de fes avis. La Cour d'Efpagne dé- 
ira elle-niême, que ce ilége devoit être 
gardé copme une afïaire particulière, qui 
îméteHoît que ItsErpagnols &lesAnglois, 
que les autres Princes leurs Alliez ne dc- 
lieni fournit aucuns fecours , ni aux affîe- 
z, ni aux atïîegeans, ni même faire diver- 
)n par quelques hollilîteï. 
On ne doit pas non plus taxer le Traité 
Vienne d'vSf//r*«f* ùffenfim ^ fons prétexte 
le S. M. C. s*c1ï eiî||agéc à la Garantie du 
îvilcge & du Droit que TEmpereur a ac- 
irdé à|a Con^pagnied^Ofïende^ pour négo- 
er dans les Indes. Car, puifque TEmpe- 
ur a pu accorder ce Privil^K^ ^1^^ Habitant 
!s Pais-Bas Autrichiens , fans contrevenir 
aucun Traité , comme on Ta démontré 
ns plufieurs Ecrits, qui auroit empcchéde 
puler une Convention pour U fureté de 
tte Compagnie ? 

D j- Il 
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Il &ut avouer ici , qu'avant là coaélofia 
'de cette Paix , le Roi d'Efpagne s'écbit opo- 
le en partie, tantà laCourd'AugleterrcqB'i 
celle de France*, à l'établi li'ement de cctt 
Compagnie. Il écrivit à ce fujet des Irfttra 
au Gouvernement d'Angleterre; & (1 traviil" 
la à la Cour de France , pour «.obtenir qn'oi 
renvoyât cette affaire au Congrès de Ca» 
bray , pour y £tre difcutée. Ces circonfttf 
ces fe trouvent déduites dans les Répoafe 
de L. H. P. aux Mémoires du Marquis* 
St. Philippe, autrefois AmbaiTadeur d*Ef|» 
gne à la Haye. Il faut bien remarquer qK. 
ijuoîque cela fe foit ainfi paflTé , ce n*cft j* 
que le Roi d'Efpagne crut que cette perrof 
fibn de négocier aux Indes , fut contrafttni 
Conventions antérieures , & nommément i 
la Paix de Munfter , mais parce qu*il juj 
propos de déférer aux infiances do Roid 
glcterreS des Etats Générant d«s P^ovîne(^ 
Unies , croyant pouvoir pli« f>roinpteinE< 
& avec moins de peine» conduire, partf 
voyes obliques, Tes affaires particulières i 
but qu'il fe propofoît. 

Quoique laCourd'EfpagnepaTutperfuriAi 
<)ue les opofîtions formées contre la Cot 
pagnie d*Oflende , par les Etats Généntf' 
& même par la Compagnie des Indes Orier 
taies, privilégiée dans les Provinces- UnîA 
étoient bien fondées, 6e que les Aftîclef? 
& VI. de la Paix de Manfler dévoient t»\ 
expliquées en faveur de cette CompagniCtf 
de fon Commerce dans les Indes Orientai 
î Vexclufion de toute autre ; Cebendant,f 
près avoir attentivement examine èc pef^ 1^ 
raifons fur leCquelles on apuyoît l'établie 



nent d'une Compagnîe dans les Païs ^ Bas 
autrichiens, elle a recoiinnc le bon Droit 
le l'Empereur dans cetteafTaire. On jugeoit 
tlors que cette aifaire ne pouvoir point £tre 
)ortée au Congrès pour lors alTemblé à 
^ambray, vu qu'il n'y avoir aucun raport 
;ntr*eUe & les autres .points indécis^, &. en 
lontefle entre l'Empereur & le Roi d'Efpa- 
jne, & que h. H. P. avoient toujours refu- 
6 d'accéder au Traité de la Quadruple Al- 
îance; c'eÛ pourquoi il ne leur avoicpas été 
termis d'envoyer leurs Plénipotentiaires au 
i;ongrès,ainn qu'avoieot fait les autres Puif- 
ances contraâantes & alliées. Ce qui 
it que la Cour de France defàprouva la 
Topoâtion de porter cette Dîfpute au Con- 
;rès , fans en attaquer l'équité , fâchant 
ien que cela ne pouroit fe faire fans le 
4;>nfentement de l'Empereur , qui ne re- 
«rdoîc pas une affaire de. cette nature corn* 
ne ayant raport à l'objet du Congrès ,' & 
|o'iI ne conrentiroit jamais, pour d'autres 
«ifons, qu'on y traitât , ni m^me qu'on y 
iTOpofit quelques Griefs. J'ajoute à cela, 
ue le Roi d'Elpagne a pu s'engager à la 
Sarantîe, dont nous avons déjà parlé fî lou- 
ent, puifqu'il ed certain que l'établifTement 
e la Compagnie d'OAendcne prejudicieen 
ien au Commerce des Sfpagnols dans les 
«nx'lndes. filen loin de là, le fecours re- 
ïproque, qu'elle eft obligée de leur donner 
n cas de befbin, en coniequence du Traité 
e Commerce conclu i Vienne le i. Mai 
^if. leur aporte beaucoup d'utilité. Ainfi, 
»ît que l'on juge de la Garantie par le«rai- 
»ns d'Etat,- OQ par lo Pi«7ii des^GenS'.ddnt ' 
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Ls difficile de v ^^^nt W«' . apte* * 

Vienne j^ ^j^y , « ' -^ ^nc h^^^ 

de l^.^'^^aai pouvoit e«e " gj co^ 
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î une Garantie gtfn^rale 5e réciproque ; & 
jc le Roi de la Grande Brei^gne devofï 
xc regardé rn partie cormme Médiateur de 
t Paîi , & en partie comme Garant dans 
:s autres Conventions , & fur tout dans 
Alliance d*Anvers , ou le Traite de /a 
'arrière de lyij. Car On ne peut poîtit fai- 
2 valqir ici celte Garantie générale promî- 
î à roccafîûn de la Succeflion de la Maî- 
isn Eîeftorale de Hanover, pnifque , fi Voa 
ïcepte Ja Compagnie d'Oftetide, îj n'y a 
ien qui puifTe troubler le Commerce des 
Lnglois & des HoUaiidoîs dans les Indes, 
u qu! hlefle kurs Droits^ D'ailleurs , les 
utres Convetirions^ & même Je Traité de /« 
iarrhre, fotîl anîerieures à rétablriremcntfuf- 
ît; & lïiÉme on nepeut,pour quelque raffoji 
ftte ce fuit,.las:faîre entrer dans Taffaire dont 

Du reÛe^'sptLiqoe la Garantie^ ï laquelle 
!a Majdlé -Catholique s'efl^ eiigaj^ée , ne 
rouve pas abfolument la juftice de [a caofr 
c qui mâme n'eft pas ii^ceJlaire , il fu^J 
ue la Cour d'Efpdgne , celle de Rulîîe , & 
:s autres Alliez de Sa Majeflé Impériale en 
lient convaincus, & qu'ils puîficni la d^fcn- 
re avec peut-^tre plus d'ajrurance que les 
Jlieï de Hanover n'eu font paroiire en l*at- 
iquant. 
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me €*efi le véritable but ^ intention ài 

Alliance^ entre lesdtts Rois , df fonjerve 

tuellement la Paix ^ la tranquillité t^ 

Royaumet refpeâifs ; Leurs Majttjèes:. J 

s* entrepromettent leur Garantie reciprgqn 

protéger^ maintenir jetterait ment tous 

tats. Pats y Villes y tant dedans ^ue M 

VEttrope^ &c. & 'on a oure dans le II 

tîclc : £/ s'il arrli'bjt ifu^ancune des 

contraâantes fut attaquée ou-oertetsent 

f Moelle fut trokhUe , dans le cm fmfjit 

On voit par là que ce Traité eft propr 

de la nature des autres Conventions d 

ves faites auparavant , puifquMl ne pei 

regardé comme oft'enfif , qu'en cas q 

Parties contra£tantes foient auparavi 

fées, & que leurs bons offices poar la 

ration des dommages foient inutiles, 

nie il paroit par les propres termes de 

ticle III. que nous venons de citer: ï 

les bons offites ci- deffns mentionne j^ ne fmffi 
.tr.^ -iE * * ■ Â ^ 
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^rïes, & que: quelques Princes pourvoient 
l 'leur fareté par des Alliances ; fans doute 
lue les auTfes Souverains, qui n'y ont point 
Ëc^ compris , peuvent faire la même chofe. 
^ette conduite très-conforme au Droit des 
iGens, eft autorifée par une infinité d'exem- 
ples. 11 n*ert: pas moins certain qu*il dé- 
pend de !a volontd d'un chacun d*acceder 
ou non à un Traité d'Alliance & de Paix. 
'Cette Rc|^îe ibuiïre pourtant exception,. On 
ça peut tirer un escmpJc du Traité de Lon- 
■■dres, ou de l'Article ll\. de ia Quadruple 
*Aî/rance, qu'on a toujours tenu fecrct, qui 
'•porte qu'on cmployeroit la voye des armes 
pour «ngager les Rois d'Efpagnc & de Sar- 
■daigne , à accepter les Conditions de Paii 
■contenues dans cette Alliatice ; ce qui fut 
""executif en partie par les François , & en par* 
Mie par les Angîois- 

■* Surquoi il faut confidercr atiemivemcat, 
f'L fi le Traité de Hanover eft contraire à la 
(Quadruple Alliance, ou non? 

IL Si ce Traité eft conforme aux Conftîtu- 
'lîons de l'Empire, & s'il cJïvalabkàcctégard? 

Quant à la première QueIKon » nous a- 
"»ons montré ci-deflus , que la Q'^adruple 
Alliance efi la bafe & le fondement du Trai- 
té de Vienne. D'où il fait conformément 
auï Loîi du Droit de la Nature &dt.'s Gcas, 
jque les Accords appuyei, fur ce fondement, 
à concîuî entre l'Empereur c3t le Roi d'Ef- 
paj^nc, doivent £ire reconnus valides , ôi ob- 
Slervées par tous les autres Pïinces Aliîeï, 
^ont îl a été fait mention dans l'ArticU II 1 
A V. du Traité de Vienne; &roti doîtplu- 
«^ avoir égard à Tobligaiion contraâée par 

Tumf F. E « 





iiS Recueil HtjtQnqUt tV^tieî^ 
ce Traité , dont le but eïï de mai 
Pstix Ôî la ïranquilliii en Europe, qiiT|| 
de Ta Médiation qui ne regarde ^ poj 
dire, que les AccclToîrts. Aitifi les > 
compris dans le Traitd de Hanovre, p 
fans pr<fjudicicr à leurs Droits , aca 
Traita de Vienne ; & quand même îj 
feroient pîs, LcursMaj-T. C. &â 
abfolumtiit tenues de A*y conformerai 
en conlequencede la Quadruple Al lîsol 
ne peut pas conclure de ce qui a ^t€ i 
c^demmetit que le Traité de HannoTi 
loin d*étre contraire & la Quadruple: 
cc^ peut parfaitement lui dtre concrij^ 
pour ce qui rfgardt en particulier 11 
de France & d'Anftkterre, qui ne fç 
les Convcntinns flîpulées dans la Qu 
Alliance, félon ia forme & teneur d 
cords prccedenSj & nommemeîir dxi 
d'Utrccht de 1713. , tendent tontes ' 
ble à l'avantage de ces deux Prino 
qu'on ne peut les changer pocr QueJ^ 
ion que ce foit, il 

Quant â l'autre Qucflion , fi^avoî 
Traité de Hannovrc convient aux G< 
lions de l'Etnpire, ou s'il leur eft coi 
rAtitenr de V^naiyfi du l'raité de Hm 
a pris ca dernier parîl; & les Remar^, 
PÀttaiffe fi» Trait/ de Hanna-vre , d(!É 
le premier. Les Preuves qu'on allegu 
Ire la validité de ce Traité relaiivemcs 
ConlîitDtions de l'Empire fcreduifcnt 
I. que la Garantie rcfpeÉtive promît 
l'Att-II.à regarddes Pofleflionsà des' 
contenez, eft préjudiciable ji laJunTdîd 
au Pouvoir de TÉiïipcreQr. 1. Que U 




Négmatiom^ Mémoires Cp* Traitez. 6y 
e les Princes & les dfvers Etats de l'Em- 
e ont de conclure des Traitez avec les 
îfTances Etrangères, ell trop refiraint par 
; Loîi publiques. 3. Que les condiiions 
jtuelles fiipuldes par fc Train* de Hano- 
é font d'une nature à exciter une Guerre 
ùs l'Empire, & reîpofer aux inva/îons des 
ran-çois. 4. Qu'on ne voit pas comment 
icorder la promefre de fournir à un Prin- 
; étranger, ou ani Ennemis de l'Empire, 
fs fècours pour le détruire, avec l'obliga- 
jn de le défendre pendant la Guerre. Il 
l bien vrai qu'on peut didinguer entre Roi 

Eleâeur , mais cette diflinâion ne peut 
3Înt Ôire employée au defavantage de l'Ein- 
re. Voyons à prcTeiit en peu de mots, fî 
îS"raifons principales ont été bien dîfcuii5es 
; réfutées par i'Auieur qui a défendu la 
ïtife de la partie adverfe. 

Pour commencer par ce qui cnnceme le 
Jroit accordé aux Prïnces d'Allemagne par 
:s Conflitutîons de l'Empïrc , & en parti- 
olîer'par la Pais de Wellphaiie , de con- 
aâer des Aîtiances i fi l'on confidere en 
înéral ce que cet Auteur en a dit , on le 
■oira indubitable. En effet , un ne peut 
refque pas douter que les Eleâcurs & les 
irèrs Ordresde l'Empire ne puiflTent s'en- 
afçer à une Garamie nnitueile de leurs 
)roit5 h de leurs PolTetTîons , fur tout , fi 
'autres veulent faire valoir quelques prCten- 
ons , on 11 la cbofe eft reroife an jîigeiiient 
c rÉmpereur , pourvu niantiioîns qu^on 
iC touche pointai! Pouvoir & à la Jurîfdic- 
lon focveraine de ce Prince. Car , puiï- 
iu*tîn tel engageihffTrt n*a d'autre but que de 

E 2 i'opô- 
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elle eft contraire 2 la Paii publique, ûU 
îcable fens du Traité de WeffphaUe , & 
hux cnKagemcns qu'on y a rontradex par un 
Lêritieiit fûremtM^l ; pmTque relon k dernier 
9Leccs de l*Empîre de i6f4. , rtlpufd à cette y 

(pccafîon dans le fufdù Traité de Wetlphalie ^^^H 
^rt.XVn.^. 4.?n ces terine>: : '^qu*il nefoit ^^^| 
g^ permis à aucun Eiat de J'Empire de pour- ^^k 
j, fufvre fon Droit par force & par armes, mais ^^ 
p, s'il ^fl! arrivé, ou s'il arrive ci-après quel- 
j^, que démêlé que chacun rente les voyes or- 
.,, dinaîres àcM Juflice, & quiconque fera au- 
j,; trement, qu'il foft tenu pour infraâeur de i 

^.„ Paîï : d'on ri fuit que celai des Membres ; 

„ le l'Empire, fans aucune diftinâfon, qui 
,,jicntreprcnd quelque chofedire^ement ouin- 
i»,'dîre£iemcnt opofée auj Conftiturions, de 
-,„ PEmpire , eft cenfiî avoir troubla la Paix 
%y publique." Ces paroles du Traité de Wed- 
rphalie» ne doivent pas être expliquées, com- 
me le fait l'Auteur des Remarijues fnr l*A»a- 
iyfe du Traité de Havovre ^ qui croît qii'eMes 
lie font qu'indrquer aux Membres de l'Em- 
pire» lad^fenleqnf leur avoir d^ja éié faite 
par une Paix publique, des'altribaer leDroit 
de juger des affaires dans lefquelles ih- font 
înt^refieî comme partie ; les paroles qui fui- 
rent immédiatement celles que nous avons 
cîïfïes, font alTeï voir le contraire: Ce qui 
aora été défitïî par fenretice du Juge , doit 
être rniî à exécution fans diftînâion d'Htat, 
comme le ptîrtent les Loîï de l'Empire lur 
.TeTttïmen dei Arrêts & Sentences, 
"'"-'irparoît par tout ce que nous avons dit, 
qu'on nemanf^c pas de raifons pour faire 
Tûîf que le Traité de Hinover , «n ce qui 
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«rne les Eleâeurs de Brandebourg, 

Brunrwic-Lunebourg, demêinc quel^ 
de U G. B. & de Prulfe* contîderezç 
Ekdiurs 6f Membres de TEitipire , ^ 
dtre concilie aulfi facilement que que 
unsToDtcrû} avec les CoiiQîtutions 
Loii fondamentales de l'Empire, & e 
ticulier avec la Paiï de Wellphalîe , \ 
M' T. G. efl tenue d*obferver en ta 
points qui regardent les Droits de l*] 
ceur & des Etats de TEmpire. Bien pj 
Garantie que les Rois de la grande Bu 
& de Pruiïc ont promifc au Roi de ] 
fans dirtiniSiûn,femble contredire àce 
ilirutioiis. En e^et, ce Prince poifec 
ileurs Terres fur lelquelles l'Empire 
jours coafervé ks Droits dans leur j 
telles font le Gomtd^ de Bourgogne 
Villes immédiates de rAUace; Vofcz 
niereCapitiilatiûtide l'Eoipe:. , Arc. % 
où il eli certain qu'ïl n'eft permis à 
de^ Electeurs ou Erats de l^Empîre d< 
gagera taGarantic de ces poirelïîotis, p 
cette obligation ne peut point dtreconq 
vec celle qui les engage à maintenir les' 
de l'Empereur & de l'Empire , âc à £'4 
aux ufurpatîons des auires Princes , 
juftiqe, l'antiquité & la force de ce ^ 
engagement emp^chenc de rien faire ç 
Ibic opole. De forte que, comme \ 
déjà dît , iî e(} non feulment defead 
Princes L aus Etats de conclure contre 
pire, dont Ils font Membres , des Ail 
offenfives avec les PuflTances étrati 
Itiais mâme de s'engager à rien qui 
étt§ cotitEaire , direftetiient ou indirefle 
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lu bien public & aux Droits de r£mplredans 
Les Alliances défciitjves. Si l'on pcle ciac- 
leitîênt les paroles de rArtick VllI. §■ a. 
de laPaiï de Wcftphaiic, on verra que les 
Princes & les Etats de TEinpire peuvent bien 
Â U véricé conclure des Alliances pour Te 
maintenir dans leurs Droits ôtPoireflîons lé- 
içîtimes, fans préjûdicîetà l'Autorîté fuprc- 
tne & à la Jurifdidiori de TEmpereur y mais 
ils ne peuvent abrolurnents^engager à ;ine Ga- 
rantie proprement dite à îVgard des Provinces 
& des Roiaumes étrangers , puifquMl arrive- 
roit qu*un Prince, Membre de TEmpirc, 
Cotifuimerciit au fecours d'une Puiirajicc c- 
trangere des fofces qa'il auroii dû employer 
au profit de l*Empiie. De iorie qu'à juger 
félon les principes que nous venons depoler, 
les Princes de TEmpire peuvent bien , par 
ces Alliances, fe mettre fous la proteâion 
de« Souverains, mais non pas ^''engager à 
à urie défenfe réciproque, comme font des 
>Ja£Îons libres. On croit que l'Article liU 
Ceparti du Traité de Hannovrc contient une 
Convention coniradiéloîre. Car les Rois de 
]a G. J3. & de PruiFe en tant qu'£le::leurs , 
fe font reîervei la faculté de fournir leur 
contingent en cas d'Une Guerre oflenïïvc de 
rEinpirc contre la France , ayant au refte, 
grand foin d^obferver exadtemens !e Traité 
conclu entr'eux. On ne voit pas hi<;Li com- 
Hïcnc les Eleâeurs , les Princes & Jes Etats 
de l'Hnipirc pouroîent fecoPiif l'Empereur 
diins une Guerre otïcij/îvc ou défeailvc, à 
aflîlter néanmoins U p^ircie adverlè en con- 
tet^uence d'une Garantie Hipulde reciproque- 
■[imc* _QuDiqu!uii_ç. même personne puiflTe 
! E 4 avoir 
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iroir différentes qaaiirez morales 6l\ 
qucs, A que le Roi d*Aafileterre ait < 
un Traitd avec S, M. T. C. non feul 
comme Eledeur , mais comme Prm< 
faîtement libre fir indépendant , il faut 
UTit remarquer ^- que les Aecotds Ê 
par ce Traite: regardent particaliereint 
Provinces Héréditaires limées dans 1' 
re ; outre que la Puîiïancc Roîale y 
quelques Eledteurs ibnt revêtus, ne \\ 
pas aa dclFtis des Loix fondamcnta 
rEmpîre, ni ne leur fournit aucun pi 
légitime de fufcîter des Guerres & dcsi 
lerics contre l'Empire. On a pu voii 
It; éioit Tintention des pardes contrat 
par l'es préparatifs de guerre qui £e foi 
dans la Baire Allem^igne , & prefque d 
miEicu de TEmpire avamt la ngnata 
Préliminaires. Si on en fut venu 
guerre ouverte, i'Empire en auroit 
ment été le Théâtre- Il auroit étfi 
d'éviter ces contraHiâions. L'Erapc 
les autres Etats de l'Empire atiroient i 
tisfaits, Il la Garantie promîfe n*avoit 
dé que le Roîaumc de France , & ce 
dépend de Droit, en eiceptant les Tei 
l'Empire, puifqn'ils doivent employer 
fortes de moyens jufles ôcliciiespoure 
fcrver lapniî'eilîon à l'Empereur, & luid 
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de rEmpire, iî n'y a point de douïc que 
:tte Conventionné puilk fublîlUT , pourvu 
je Ton n'ait rîeq en vûë'ContfC le Gouvti- 
ement, qu'on ncfourniiTe point auïtftraU' 
ers roccalion de s'immifcer dans les alîaî- 
:s de rEmpire, & que de Jâ \l ne xiaille 
oint de brouiileries entre le Chef & les 
Membres, ou m^me-entre ces derniers. La 
"hefe j far Jaquelk eft appuyde ta liipula- 
on conteauc dans TArticle que noui ve- 
ons de citer, fe trouve établie dans rArti- 
Ic XVIL J. ^ du Traité d'Ofn*briïg, & 
, iif. de celui de Munftcr en ces termesf 
Tontes les Parties contradaniesfcrontobli- 
gées de inainiciiir tous & chacun des Arti- 
cles de cette Paix contre tous ceux qui vou- 
droient entreprendre de les enfreindre , fans 
didinâion de Religionn.** Mais nonob/tant 
ette obligatiun , dans laquelle le Roi de 
rance eft compris, le pouvoir abfolu de 
£tnpereur , apuy^ fur les Loïx fondamcn^ 
lies de l'Empire j demeure en fon entier, de 
irte qu'il n-eft permis à aucun des Etats de 
Empire, dVmployer , pour défendre fon 
)roir, les voyes défait , & de reprefaîlles; 
u contraire , s'il furvîent quelques Difpu- 
:s, foîi dans les affaires feculieres ou poh'- 
ques, la partie leféc doit 5*âdrefler au Juge 
ompetant, pour lui demander le redrede- 
aent des torts qu'on lui a faits , & attendre 
"anquillemecit fa diîcifion. Si les Erars de 
Empire font troublez , fans une caulê ié- 
itimc, dans leurs Droits & PolTcfîions con- 
rmdes par ta Paijt de Weftphalîe ; & Jî le 
^ribunal ordinaire, bien loin d*y aportcr le 
:inede aéceiraire conforinemenE aux Con^f- 
E f lutioni 
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tuùoDs de rtimp^rei )erefa.'e ou raît traicfi 
la choie en longueur liais aucune railbniiii' 
fifinte, alors U gauntie & liçuj delbt» ({« 
les buns ofiiccs ât la ni<ïdiatiou reIpcâiT< 
rendo toutilcs, on peut avoir fecoun à !i 
fnrce pciur obtenir le redreJlement des rorn 
& Jûinmagcs, 4 même lareltitution en iV 
veur de m partie J«fôe. Ce qui à été eipici- 
fement condu Arc. XVII. $. 6. de Ji pu 
d'Osnabru); & ^. ii6. de celle de Muotlcti 
ou il elt dû que_/i dans iVipacc de ijQh asï^ 
difîereDd ne peut être terintiië par L'iio oi 
Pauire de ces moyens , tous & chicDD 
des mterellez en cette traiilaâion foientteoii 
de rejoindre à la partie Icïéc, & de Taida 
de leur Confeil â: de leurs forces à repo^i^fi 
î'Injure, après que rotfenfé leur aura 
enteiîdre que les Voycs de douceur Se de ji* 
flice n*ont fcrvi de rien: Sa^is préjudice tûuu 
foES au reflc de la jurîsdidfon d'uu chacû> 
& dcl'Admîiïiftratiûn competantc de lajuCi- 
ce, fuivant les Loix&ConîtUutioiisdechailU' 
f rince & Ët;it. 

It ne faut pas oublierîcî ce qu*a dit l'Ai- 
teur del'Analylè du Traité deHanovre,<iiiî 
nuus àVons déjà cité tant de fois, à legui 
de rArtick VU- de ce Traité, »Sf lamaticrt 
de ^invitation faicc aux autres Princes pov 
y accéder, quNl prétend êtrelondé enrsifoD» 
ou devoir pafTer pour une fauiTc itilcrprcw' 
tîon de rinttniioa des Princes ContraftaES' 
Car enfin qui de ceux qui fçaven: quelle ziii 
lacaufe impuMive, & les autres Ctrcoaitanco 
delîcûiiclalioude cel'raîtê, croira que W- 
Princes iuteie/Tta au TraitcdeHannovre,otii 
iavicé icrieufemeui S. M. I. à y accéder. 
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Le Roi d'Eipagne, ou même la Cour de 
Ruffie & celle de Pologne ? Quand même 
ou accorderoU à l'Auteur d€s Remarques fur 
1' Analyfe Âc< que les Conventions iîîpulécs 
dans le Traite de Huanovre prifcs en gène* 
rai ûc dans leur fens liriersil , font conçues 
de telle forîe que chaquePrince, pour te bien 
de la pjiix & de la Etanquillûtî, aurott pu U% 
approuver, enaccedanc audU Traitd; cepen- 
dant il pacuît par tour ce que nous venons de 
dire que rupofé même que chacun en parti- 
culier, (e fut propoféla coufervaiion de la paix, 
l'Acccflîon u'auToit p^s eu lieu, puisque 
dans l'Anicle \\l, on étoit convenu que 
Leurs Majefiés T'.C, Britatisique^ Prujjienne 
ini^Ueroieni ies Pmjfames ^ Etali , datji EUer 
coB-vieftdrgiem entr^fUes , à accéder au prtjiènt 
*ïraité. On avoit defigné dÊs auparavant les 
S.ois de Suéde, dcDannemark &deSardaïgne- 
XiCS deux premier y ontaccedé en effer;mais 
le dernier à gardé U Neutralité. La raifon 
qui a porté ces PuîiTances Contradtantes à 
inviter les Etats Généraux à accéder au fiiîdit 
Traité, eft que îa Cour de la G. B. & L. H. 
p. qvoîent auparavant lîfpulé des Convcn» 
lions particulières, & «que ccî Puiirancss fc 
trouvoieut uuîes par les intérêts du Commerce 
& de la Navigation; outre que d*auttcs rai-, 
fons prifes de l'Etat prefcnt des affaires onî 
pâ aufllî les y engager. Quoi que, dans les 
commencemens L. H. P. fiflent naître di- 
Tcrfes difficuUeï contre cette acceflîun, par 
ce qu'en eftet cette AtFaîrc paroiiToit fort épi- 
neuse & même dangereu(e à la plupart^ ce- 
pendant TAmbaiTadeur de ï'Vanccj &de la part 
de George l. Roi d'Angleterre , Le Vicomte 

de 
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deTownshend , qui fat envoyé exprès W\ 
Haye, lireiittant d^mÛânce, qu^'ts pari'inreDC 
cnlin à leur but. La Coiupagnic d'Oftendt 
fuspendue cnfuiTc pour Cept ans par les Prt- 
Iiminaires, étoir leverûahle motif detouiei 
CCS démarches. On crut qae la Rep, des Pro- 
vînces-Unies non feulement pouvoir, mais 
même devoit accéder an Traité de HautH 
vre, parce que dans la Triple Alliance coû' 
cluë â la Haye le 4. Janvier 171 7. elle avofe 
ëttf partie Contraâaiilc avec tes Rois dt 
France & d' Angleterre; «Stcttte'ï^rîple Alli- 
ance avoit été tacitement confirmée para 
nouveau Traité. Mais cette République n'y 
accéda pas purement 6c fimplement, comme 
les PûiHances contraâantes le fouhairofent; 
Elle jugea à propos d'y aportcr diverfes 
Conditions & reitriÊtions, & l'efïèi de cent 
■cccfîîou ne regarde que les conventions pir- 
ticulierff5* Nous avons démontré cî-deflw 
que le Traité deHannovfe ne doit déroger 
en rien â la Quadruple Alliance; de Taccef- 
jion des Etaïs Génerauï ne lui cft en rien 
préjudiciable, quoi qu'ils aycni toujours refnCE 
d'accéder i la Tiiple Alliance qui , pourtant, 
eft priiicipalemeut appuyée fur Je Traité 
d'Utrecht de 1713. & les autres pacifications 
conclues cntr'eui Â le Roy de France envi- 
ron ce cemS'là. 

Op -S'-l' 

■lit - 
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CHAPITRE IV- 

7>f J démêlés qui font entre le Roy 
à'EJfsgne, ^ celui de la G. Bret. 
oà Con traite dt la Jujhce du Jitge 
deGièraitarj & de ta Reftitution 
dt ce Fort , de l'ÎJle Minorque ^ de 
Tort. Mahon ; de même que de la 
reftitutkn des Vaïffeâux fris fur 
les Efpagnùlsi & de la tùmfenfa- 
tion des défenjès de la Guerre. 

Après avoir e.Tamîné îa Juflice & la Na- 
ture des Traités de Vienne & de Han- 
novre , l'Ordre des Chofes detnande que 
tioos parlions des démêlés qui font entre la 
Cùur d'EfpagTie& celle de la G. B. dtfmé- 
]éi quî ont donné l*eu à tant de troubles 
& à tanrdedeliberations. Examinonsd'Abord 
l'Orfgine de cette aftai're, il n*eli pas nécef- 
faire de. lui donner naiiïancedans les troubkî 
<iuî, dans les ikcles preccdeiis , ont agité îa 
Eelîi^iqDe & qui ont Toiivent excité des dîvi- 
lions confiderables entre ces deux Royaumes 
tant à caofe du Conimerce de l'Amérique^ 
que des ditferens de Religion; lions 3voni 
é\t au Commencement de cet ouvrage qu'on 
devuit regarder Pépineufe affaire de U fticcef- 
Jion d'Efpagne comme la fonrce des guerres 
qu'on à vues entre les Princes de PEurope 
au coiijinencejTienC de ce lîécle, c'efî à cette 
Jûurce qu'on doit aufn raportcr les différends 

dont 
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k la mailon d* Autriche, les Anglois auroÎMi 
ta obliges à U rellttuiion & évacun'on ^c( 
pisceii l'uidices, comme 11 parort par tes ni- 
foni ci décrus aileguées. La poircfllon q'm 
i été remtle aux Anglois qu'à de cenaînts 
conditions qui le reduifent à ceci : Qac Jes 
Naturels de Gibraltar & de l'Iflc Minortiw 
auroient une plaine & entière liberté ti» 
dans les choies Ecciclîaftîques que Civilw, 
<lu*ûn ne ks troubîeroit pour aucune raîton 
lur le fait de la Religion; qu'on n'y doDll^ 
loit aïyle ni aux Juifs, nî aux Maures, loQf 
quelque prétexte que ce pût être; qu'il De 
femit poim permis d*y introduire Je gonsn- 
nement Anglois; qa'ûn ne pouroit poiiH 
sVmparer des Terres Voîlines apartenaniei 
i l'Efpagne, fous preieîitç de jurisdidîop; 
Enfin qu'on ne tourneroit point le coinmercc 
AU defavantage de TEfpagne, contre les Qjq- 
yentioDs Uipulfîes à ce Ibjer. 

A ces conditions les Anginis deïTlea^^ 
rent par le Traité d'Utrccht paiJibles polTcf 
feurs des endroits dont nous avons parlé, 
jusqucs âce que l'Affaire de la fucceffion, qui 
n'etoit pas encore terminée, escîta encore (le 
nouveaux troubles entre l'Empereur & le Roi 
Philippe. Delbrtcque lacour d'Efpagne,ai'3!il 
refufc d'accéder à la Quadruple Alliancei 
dont le but émit de pacilier cçite dispare, h 
intime de Tapprouver , )e Roi de la Gr. Brd. 
mit, fdon la Convention arrêtée entre Icî 
pariies CoiUraiiantes ^ une flote cii Mef 
fous le coinirandement de i'Amîral Bing', 
qui fit Voile du Gôid de Sicîlepour donner 
du fecours à l'Empereur ; cette flotte baiit 
eii 1719. celled'Eipagnc, &parc^ mo^en Ici 
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jrent chaife^de la Sîcile,qiii vint au pouvoir 
e l'Empereur. Les Anglnjs avoietit com- 
■icncé à former de grands projets; ils faifitent 
vcc plaifir cette occafîon d'obiiger TEmpe- 
cur, sMmagîîiant que cela ferviroii à les ton- 
Èrmtr dans la poJïelIïoH de Gibraltar, 5t-de 
'Ifle Minortjue. Leur deiîeîn éioJid'annuîer 
leu à peu les conditions attachées à la Cef- 
Ion qu^onleurcu avoic fake , & d'incorporer 
:ci places au refte de leurs Etats. Ils com- 
mencoientà intiQîcterlcs Catolîqucs furl'Ei- 
îrcice de leur Religion. Jls permetloîent aui 
\dsures de feiourner à Gibraltar contre une 
Jes Conditions expreHes de la Ceffion ;& 
TiéiTie, contre les Conftiïutîons & les lois du 
Royaume d^Efpagtic , on y permetioit le 
ranfport & le tratic des marchandifes défen- 
luê's, les Vaiffeaûï de guerre apparienatiî 
nx Maures & auï Pirates y étoient reçus 
oiTiTïic en un lieu de lefuge, de mL'ine que 
es Banqueroutiers, & autres Malfaiteurs, 
,u grand dommage du Coiïimcrce d'Efpagne, 
t même par ce moyen TEPpagne fe trouvait 
spofe'e aux fncurïions à invafîons de fes 
[nnemis. Ce qui étant de toute nocorieic, 
orta la Cour d'Efpagne , quoi qu*E[lee«t' 
:;cedé à la Quadruple Allraucc en 1710., à 
emander la rc(tîîu[ion de Gibraltar & de 
ort-Mahon.perfuadée que les dangers, aux- 
uels elle fe trouvoît espofée depuis que ces 
leuK places etoient au pouvoir des Aiiglots, 
ugmentcroicnï encore dans la fuite. Cetfc 
eiîiande ne parwt pas d'abord lî injufle; puis 
ue le Roi d'AnpIcterrCj dans les Lettres 
u'il «écrivît a S- M. C, en 173,1. en promit 
1 refiituiton ; Les Miniiires d'Efpagne, 
TtBif F. F en- 
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«Qtr'«uttes prCTives oat ftpayé far c«s Lei 

le Marqufs de Pozzobaeno , ArobaJlii^l 
4*Efp3gnc à fa Cour d*Aiigl«erre * J'i'"|'| 
daos ta DecUration qu'il laitïk à Lrondrf)' 
Ton dcpait Néanmoins L'Efpagnf ifl^^ 
roajûurs , & les Anglois fe préciuiion 
contre cette reUîtution , à laquelle f^^ ^^\ 
loit les porter. Ils tachoicntde s'aproptit^' 
titre de pofTeffion perpenielle & inalira*^ 
ces Places, dans lef^oelles îts avokuî '^ 
commence â introdaite la forme du GoU' 
nement Anglois. Cela fit que les Erpagi" 
mlïlicretit toujours de plus en plus fo^ 
reÛitmion , & bien loin qu'ils vouiiilï«Di' 
lors fc fervîr de moyens Ttolens , î'* J 
ploierent la voye de ]a<iouceur,&d*û[ic^ 
gociatton amiable : afin d'ûter aux ^^r 
tout fujet de plainte, on leur propoû^'ij" 
àtt ces Places pour un Equivalent, c^ ^^^ 
îcjcttereni, fur loutqaant â unefomtîic''*' 
Jiderable d'argent, qu'on leur offrit de 'ff^l 
de l'Efpagnc, difatit que TAngleterrcu'^'/J 
pas befoin d*argent , inaîs de fareté {*^' 
Navigation fit fon Conrimerce. 

Tandis que cette affaire ^ qui n'avoit I 
été portée au Congrès de Cambray , P^ 
qu'elle ne lui apartenoit point , ^mit î^f J 
débatuë entre les deux Cours, on travail 
à laConcluiion du Traité de Paîï entre l'£*l 
fcreur & le Roi Catholique. Dès qii'«*M 
fut conclue, le Minfftére Britannique vofl 
la rendre fufpeâe , en particulier quant icEl 
qui regardoit la reftîtution de Gibraltar &*l 
Port'Mahoii, affurant qu'au préjudice deHi 
Grande Bretagne, & à l'avantage de TEfpi*! 
gae, il y «voit des Articles fecrcts à cet i\ 
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Pour donner qaelque apareocc à cela, 

iToîtqucMr.deSianhopc, Ambairadeor 
leterre à Madrid , ayant apris qu*il j 
me Convention fccrcte ou Traité o^^ 
, par la Déclaration que lui en avoït 
ï Duc de Rippcrda , premier Mrnîftre 
igne, i] en avoir inforniif la Cour d'An- 
re , afïn qu^elle pur fe précautîoner 1 
contre les defTcins que rEfpagiic avoit 
t tantcontr'elle , & contre la Maifca 
novre. En 1716. les Angloîs mirent trois 
I en Mer. L'une £t voile vers PAmc- 

l'autre pafTa dans la Méditerranée, & 
a le Droit de Gibraltar; i5ï la troifit^me 
voyée dans la Mer Baltique» protef- 
i rtfte qu'ils n'avoient defTein d'ofFen- 
i que ce l'oit , ni violer ta PaÎK qu'ils 
t jufques U entretenue avec leurs voi- . 
tuais quMls avolent feulement en vue 
întenîr la tranmiillitd publique , fit la 
:e en Europe, fit défendre leurs Drortï, 
fcpofant aux dangers qui les menaçofent. 
quand oti fçot qu'ils avoient mis le lie- 
i-vant Porto-Belfo en Amérique , qui 
ant auxEfpagnols , & qu'ils s'opofoient 
oiirde leurs Gallions, ayant même de- 

s'ils les ûifiroient , fupofé que Tocca- 
'en préfentât, la Cour d'Efpagne com- 
a à perdre patience , fur lout , lorf- 
,c vit que la JFlote Anglûîfe , qui croî- 
ans la Méditerranée, y avoit étéenvoitfe 
t pmir atiaqtier les Cures d'Efpagne, & 
cher la Ubcfté du Commerce, que pour 
idre Gibraltar & Port-Mahon; ellen'en 
sourtant pas encore am armes , perfua- 

ue la voyede la douceur, & une N^- 
F ?. gocia- 
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gociatïon à Tainiablc , écoîent prcfefâbles 
tout* Mais les Négnciations étant inutitei 
& le Miniftere Anglois ferme dans fa p* 
mîere r(?folutîoii , Sa Maj Caih. refolmi: 
fiégc de Gibraltar. L'Ambaiïadeur Pom 
bueno avQit quitte TAngleterre un peusujt 
ravant, & déclaré par écrit te fujct de (m 
rapel. AÎDli le iz. Février 1717, ce lîft' 
fut coirimeiicïï fous le commandemcnîû 
Comte de tas Torres , & les Angloifid^fe 
dirent le Fort avec beaucoup de valet 
par Mer & par Terre. La Flore , qui cW 
devant Porto-Bcllo , & qui empéchoit Icff 
tour des Vaiiîeaux ECpagnols , qui fe ri» 
voient alors fur les Cûtes de TAmeiiq 
continua de croîfer dans cette Mer» d6 
que les deus Nations fc prirent pluii 
Vaîfleaus , & fe caurerent recîproquer 
de ]^rands dommages , tant en Europe 5* 
dans les Indes Occidentales. 

Ces Expeditîa[]s militaires augmentant 
jour à autre, de m^me que les brouiMcW 
qui étoîent entre la Cour Impériale fie laCot 
Britannique, on conviiir enfin de porter u 
Congrès tous les Pifferens pour tacher* 
îes pacifier. Pour cet ejîeton dreffa lejÂrtf 
clés Préliminaires , qui furent lignez à N 
]e 3Ù. Mai" 172.7. par les Plénipoteiitîarrfisû 
rEmpereur, du Roi de France , du Roi« 
la Grande Bretagne, & des Etats GCaétvi 
des Proviiices-Unîes ; & peu detemsaprf 
le Duc de Bournonville, ÂmbafTadcur d'E 
pagne, les figna à Vienne. Jufques là, I' 
Efpagnols sVtoient opiniâtres , fan;! fucci 
au llége de Gibraltar; & ils convinrent aW 
les Àflglois, par les Préliaiînaircs , qucii 

chol' 
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hofes deraeureroîeiu dans l'état où elles 
toient , jufqu'à ce qu'il en eût €xi autrc- 
nent ordonné. 

Après avoir raconté fiicciiitemem 5r fcloti 
'ordre des tems, lout ce qui s'eft pafiTé entre 
'Angleterre & l'Efpa^ne au fujet de [â refti- 
ation de Gibraltar à de Porl-Mahon, 
foyons i\ c'eit â bon Droit que S. M. Caih. 
i entrepris le fiége de Gibraltar , pris plu- 
sieurs Vaifleaui Anglois, & fait plufieurs ac- 
tes , qui font des Xuites de ceï entreprifes; 
rx^mnions d'un autre cÛcd, C\ ceifefl pas U 
Gour Britannique qui g, donné naifTance ûux 
arouïjleries & fomenté les Dîfferens, Cette 
queftion cW d'autant plus importance que de 
fa décilîon dépend celle de la Ratification 
ies Préliminaires que S- M. le Roi d'Efpa- 
Jne a refufée. De là dépend encore là levée 
la fiége de Gibraltar, ta reftîtmion des Vaîf- 
èaux qui ont été pris ^ la compenfatiou des 
!?cpenfes , &c. Un traitera cette matière 
je ittjiituto dans le Chapitre V. On peut 
,éj a voir facilement , que» quoique le Mi- 
lîilere Britannique couvrît les delTeins du 
ir<îteite de prévenir les incouveniens , & 
out ce qui pouroît troubler la rranquilli- 
é publique, la Cour d'Efpagne a pu pren- 
Lre la chofe d'un tout autre fens, ' 1) efl vrai 
:ia'il a paru en Angleterre un Ecrit » qui, 
;raduit en François, portoit pour Titre de Re- 
cherche des raifons de U C9ndmte de la Grande 
Bretagne par rap&rt à l'état prifeat des ajf aires 
fn Enrope , dans lequel on rachc dejuJlifier 
ja conduite delà Cour Britannique, fous le 
ipréteste d'une AUiancc fecrctte & otienfive, 
conclue entre rEmpereur & le Roi d'Efpa- 

F 3 gnc; 



buïtio aTOtt qr .-;.flfIrutc.oa ae la p»i 
ravant, & d/ i-''^*!'^ '1 a dit eft trop. 
rapel. AP >>P^"^ ^* P^'' *^^f^ '^o'» 
fut comr <?ie]q/a^tre chofç eti w 

Comte ^ li^i^^^,*!*^ ï^^*= ^^ f 'ÇP"^ 

dirent >i^f^ d'Angleierte & des P| 

par V y^a'^^ raporte au mois de 

deva fCitcti^^^ cette Union offeiiii^'e» 

tor >£idepo(Uif&dccertaitî. Quoi 

ijpiï nier que la Déclaration t 

/TJWJnîJlre d'Etat foit d'un graa 

>^f pourtant esaraiiier , Ir !a chol 

S/ï à conforme à l'intention âii\ 

j^i\ peut fe faire qu'un aveu de c« 

y ffiichc quelque ruiè pour ddcouvrï 

Ut J" delfeins des autres. Or, û 

^'fconlUtices fe rencontrent dans ce, 

Li Cour de Vienne , ni celle de ; 

j,*0iit jamais rien faft ni rattâé qui j 

j'une Alliance offcnllvc » ce qui pa 

je Traité même de Vienne, que le \ 

Je l'Empereur à Londres commuti 

]^iniilere Britannique. Quant à U 

f]on de Gibraltar, S. M La feuleni 

fph au Roi d 'Efpajsne , d'employer 
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Hanovre. G'eft à bon droit qu*on met an 
même rang ce que cet Auteur dît de la Dtf- 
claracion de S. M- Cath. touchaat la confer- 
vatîon de la Compagnie d^Ollcnde; du Vola- 
ge du Duc de Warthon, partifad du Préten- 
. daiit, qu'on dit avoir pris le chemin de Vien- 
ne, enfufte celui de Rome, & en6n qu^il a- 
voit tourné fes pas du côté de rEfpaewe. Ce 
qu*il ajoute des mefures fecretes du Traité de 
Vienne, en faveur du Prétendant, touchant 
la SucceÛion à la Couronne d'Angklcrre^ 
eit encore de la mfnie efpece. Les IVIémoi- 
res préfenteï am Etats Généraux, à la Haye 
le 7. Mars & le i. Avril 1727. par le Mar- 
quis de St. PhîiJppCj Ambaflàdeurd'Erpagne, 
prouvent afTez que la Convention flipufée en- 
tre PEmpeteur à. le Roî d'Efpagne, touchant 
. le Commerce de la Compagnie d*OJlendc, 
eft bien filoign<^e d'une .Alliance offenfive, 
puifqu'oii s'offre feulement d'agir à l'aniia- 
ble , ai par voye de négociation. On ne 
' pL'uc conclure autte chofe des Lettres &des 
■ Pécîarations, dont nous avons parld , !î ce 

* n*efï que par Je Traite de Vienne , la Cour 
■* d'JEfpagne a promis de àétenâre la Compa- 

* gnie, & de maintenir Tes Privilèges contre 
fc* tous ceux qui vondroient rattaquer. Il e(ï 
S] donc clair que c'eft en vain qu'on a fupofiS 
" qu'il y avoit à cet égard-là quelque conven- 
J tion iècretc , & qu'on ravoîi infinué aux 

Etats Généraux , atin qu^ayant refufd [es 
propûfiiîons de l'Empereur & du Roi à^EC'- 
pagne , ils accedaiTent plutôt au Traité de 
Hanovre , & que par !à ^ on vint plutôt & 
plus facileincnt au but qu'on s*étoit propori:?. 
Il en eil de mfmç de la Convention qu'on a 

F 4 fupq- 



^ 



■ 




8 s J^icueil Hijimque d*A6i€s^ 
fapofé avoir été Hipuliîîe en faveur du Pfétca- 
dant , p^Ji^q^^■)n tie peut le prouver comme 
\\ faut, ni par le Voyaiçe du Duc de War- 
thon, ni dcquelqu'autre manière que ce foit. 
Il eft vrai qu'il a Jemeuré quelque tems i 
Vienne & à Rome, & que de U il s'eft ren- 
du à la Cour d'Efpagnc: on fçait encore qu'il 
fuit ]e parti du Priïteiiflaut , mais s'enfuit*il 
de là que la Cour de Vienne & cËlle de Ma- 
drid ont conclu quelque ciiofe en faveur ài 
Prétendant, & qu'on auroit violé par leTriî- 
lé de VieiiLieT les Conventions antérieures 
ftîpulcespourla Succefllon dan« ta Maifonde 
Hanovre? On nepeur abfolument poiiit con- 
clure de là qu'on aie dérogé à la foi des m- 
Cfcns Triîtcî.. Car, outre la forte prcfump- 
tiort qu*oti a de la liiiceriié des Parties ïnté- 
reflïes au Traité de Vienne , qui ne laiiTfî 
aucun lieu à ces fortes d^imputations ; il pi- 
rojt de là, & on a mâmc fait voir parle De- 
cret de la Comtnitl^on impériale du 17. Mari 
1727- que PafFaîrc du Prétendant avoit lerrî 
de .préicïte aui inouveinens de la Nation 
Anfiloife ; & la Convention offenfî ve de b»fc 
au Traité de Hanovre. Quand mânie on lèroft 
aifuré que le Duc de Warthonou autres , qui 
fuiventle parti du Prétendant, auroient iiit 
quelque propofitionen fa faveur , s'enfuivroîi 
il qu'on y aurait foufcrit? On avoue même 
que le Uuc deRîpperda, qui avoit avoué Paf 
faire de la reJlitution de Gibraltar & àt 
Porc-Mahon , n'a rien die de celle-ci, aui 
Ambatladeurs de Ja Grande Bretagne éc des 
Etats Généraui. On peut ajouter à cela que 
Tarmemezit de rEfpagne en 1726. n'cioit 
point pour faire irruption eu Angleterre ou 

ea 
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en Irlande, mais pour repoufTer les ùifuîtes, 
& s*oporer 3 l'invalîon des Aiiglois , qu*on 
favoit qu'ils méditoient cotijoiEUeineni avec 
les François, même aï^aut Tarriv^e de ]ear 
Flote. Cene précaetion ^loic ndceflàire à 
Cflufe des Ditferens cûnfiderafafes qui ctoîent 
alors entre la Cour de France & celle de 
Madrid ; Dîfferens qui étoieiu fojncntez par 
le premier Mînîflre d'Etat, & l'on doit d'au- 
tant moins fimproiiver, & la regarder com- 
ine l'effet d'uDe Alliance oîfcniive , que ie 
Traire de Hanovre & fes Articles fecfets, 
donnoîcnt un fujet de fe préparer à îa guer- 
re, & de repoulicr la force par U force. Rien 
de plus jul^c que de pourvoir à Va Turetédes 
Côtes, & des Frontières du cdté de la Fran- 
ce. 

Ce qui a été avance? de ta part de l'Angle- 
terfc, touchant cette Expédition , a été dit 
fans preuve, quoi qu'ori dût le prouver. Ce 
qui fait voir que ç*a été un prétexte poiirco- 
lorer les hoililiteï commifes par les Aiïglois, 
dnconfentement formel OLi tacite du Miniilè- 
re François, afrn que le Parlement d'Angle- 
terre, fans blâmer la conduite du Minilïère 
Britannique, leva les fubfîdes nece/faîres pour 
foutenir cette guerre» Si l*0[i examine lîtî- 
ceremenl: & finis pr^ju^é ce qui a élé dit U- 
deffus de part & d'autre, on verra facilement 
que ce qui c|l arrivé en Efpagne , ou ce qui 
■A pu donner des foupçons aux Efpagnols , ne 
concerne point la Cour Impériale, qui a ob- 
fervé ciadcmeiit de paroles & d'effets ce à 
quoi elle î'etoit engafç^e envers la Cour Bri- 
tannique. Si Ton fait attention auï preuves 
q^u'on a avaiiçcîes , & â leur qualité, à peine 
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|Mrottra't-il <jû*on paille regarder coimc 
une Calomnie ce qui a été avaocé fur dit 
relfttions digne de foi , touchant une négo- 
ciation de rAnglcïcrre avec la Porte 0(to' 
mane , ou qu'on doive le rejettcr fur If 
foap^-on de ^alliance oflenlive. Quand mê- 
me il feroit vrai qu'il y etii un Traité ces- 
clo en J'j^S' entre l'Empereur & le Rts 
d'Efpagne coutre l'Angleterre ; pour qael- 
que railon Tecrete ; ce qui â ^ti nié ocva- 
temcnt parla Gourde Rufîîe, outre qu'a 
De peut en donner aucune preuve , qud 
même, dîs-jct cela ferolt certain; il n*«W 
pgurtant pas permis fur des raports vagues î 
indéterminés, ou fur des foupçons oiiïr«i 
d'armer une flote pour attaquer les côtes d'Et 
pagne , & troubler la liberté du comm^r» 
Ce procède efi Jî éloigné d'une fimple pK' 
Toyancc défetiiîvequ'i! peut pajrer pourAgetf- 
fion. Si ]*on fe fut contenté d'augmenW 
les garnirons de Gibraltar & de Port-M* 
hon, ou de pourvoir, par des moyens légi- 
times à la fureté publique , & particulière ds 
rAngleterre, rEfpagne n'auroit pas euttitf 
de fujets de s^eti plaindre ou de «'y o»- 
pofer. 

Mais, dès que les EfpÈgtioIs ontvÛ qu*ûo 
employoit des moyens dangereux pour Icitt 
£tat & horsd'ufage, leurs eûtes étant coB' 
vertes de Vaifleaui de guerre étrangers qn 
atraquofent & empéchoîent Je Commerce, 
ils ont pu s'opofer à ceshoftolîte^, qui poa- 
voient bien paiTer pour une infradion de la 
paiiquî avoit pjbfiftéejufques là, au moins en 
appaience, entre l'Efpagne & l'Angleterre, 
éeforte qu'ils pouvoieuc ufei du Droit de 

repre- 
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reprefaillcs , comme ils ont fait en aflitfgeant 
t Gibraltar. C*ell 3à ua ufa^e conforme an 
^ droîc des Gens, quoique la partie adverle 
I n'en (bit pas encore venue à une guerre 
> ouverte & dédiréc. Il ne s'agit pas i'eul^ 
ment ici de favoir û les preuves que PEl- 
paguc allègue en faveur de la reftiiuiîon, 
ont pu î'aucorîferà alîîe^er Gibraltar; maïs 
îl faut principalement examiner , lî cette 
ï .prétention de ia re/ïîtution de Gibraltar, 
ne Ce trouve pas encore fortifiée par les 
Tords que cette aliénation caufe â un Etat 
pacifique , fi c'cft fur de bonnes raifons, 
qu'on itififte là defCûs, à iî l'on a pu juf- 
ques ici refufer une reconcilfatiûD, unenou* 
velle paii , & une confirmation de l'ancien- 
ne, ou en venir derechef ans armes? Cela 
paroit conforme au Droit des gens & 
fe trouve même appuya fur let entrepri- 
fcs de U Cour Btittanniquc ; Entreprilés , 
qui ont pldncmeut perfuadde la Cour de 
Madrid que la poneflîon de Gibraltar & de 
Port-Mahon eft (vît préjudiciable au Royau- 
me d'Efpa^^nc , & m^me aux autres na- 
tions; ces deux pUces rendent Jes Anglois 
prefque entieremetit maîtres de la Mer. 
C'eft un ancien ufage que l'on peut ufer de 
reprefailles, quoique la ^i^^rre ne foit pas 
encore entièrement déclarée, fit qû*on n'ait 
pas encore ouvertement mis en uface des 
moyens otFenfifs; Il fuffit qu'un Etat fe 
trouve menacé des armes ennemies, qui l'ei- 
pofeni à mi danger évident , pour fitre en 
droit de le prévenir par toute fortes de 
inoyensr En ce cas là, (& c'eft précife- 
ment celui dont-il s*agît)i on peur encore 
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travailler à otec tout fujet de dîflenfioa, 
&. i rtftablir la tranquillité publique pit 
des moyens juCles & efficaces. 

Quoique l'on puilTc faire voir la juftîceda 
fiege de Gibraltar, par ce qne nous avonsdit, 
& que cette affaire putlTe éïre difllnguée de 
celle de la rellirution, 6e de fajurticc, oa 
de Ton injuflîce, il cfl pourtant certain que 
toutes ]ei raiibns ptiles de la c^ufe â de 

J, l'ocealion de ces hoflilitez peuvent Être S 

bien unies à cette precenlinii qu'elles lui fer- 
vent de preuve, & fourniirent une exceptioa 

'■ très foEte contre rargument que les Angloiï 

font valoir, & qu^ils fondent fur la cefliOB 
faite par la paix d'Utrecht. Puifquc celle 
paix éioit en quelque façon violée par la 
tentatives violentes des Adj^Ioîs, les nnoyens 
paci6ques n'étant plus de faifon , la cour 
d'Erpflgne a eu recours à de? raîfons plus 

• fortes, fur lefquelles, Elle à pourfuivîavec 

beaucoup de vigueur l'affaire de la reftftn- 
tion , ayant pris les armes pour obtenir dV 
bord celle de Gibraltar. 

Mais comme l'alTaire de la reftîtution de 
Gibraltar & de pott Mahon , a paffé les 
bornes d'une négociation délicate ^ puis 
qu'on en eft venu à un iîege, pendant le- 
quel, les Efpagnols ont pcis & retenus pla- 
iieurs VailTtiauï Anglois ; voyons ce que 

f » l'on doit penferde cette prife, & de ]a pre- 
tenlîon des Anglois qui demandent la rcfli- 
tution de ces VailTeaux. Cette aftaire étant 
. étroitement liée avec la matière de la reftîtu- 
tion & durtêgede Gibraltar, on doit, Texa- 
- miner fur les m£mes principes «[ue nous 
avons pofé ci-deiTus. 

U 



employer fes moyens nèccilaires pour 
iqucr & prendre les VaUrcaui Angîofs 
ils fcnconireroîeiit en Mer, ou dant les 
:rs & à la hauEeur de leurs Curez. 
)c là, il fuit, la chofe confîder(5e en elle- 
me, que les Efpagnols ne font point te- 
à redituer les Vaiireaux, & que les Aii- 
is ne peuvent le prétendre, àmoms tjuela 
K ne fait conclue à des conditions honnêtes, 
)ue l'araire de la compensation des torts 
les frais caufei pendant la guerre, n*aît 
difcutce. Les VaUfeaui pn's fur l*Erine~ 
pendant une guerre ouverte, fte doivent 
Dt être retidusi mais» chacun doit retenir 
qii^il a pris, à moins que \a feftiiuuon 
fut expreilemeni llipulée dans h paix qui 
irviendroit. Ce que l'on dit ici de la re- 
iCÎon des Vaîflcauï pris fur les Anglois: 
: s'entendre princîpalemetu du Vaif- 
I le Prince ï-'redric, prîs pertdant le Hégc 
Gibraltar; Cîr quoique la Compagnie du 
I , prétende que ce VaiiTeau , doit lui 
: refticin; , alfeganC en fayeur de cette 
tenfion, un traité qu'elle a autrefois con- 
avec les Elpa>;nols qui porte que les 
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ducs & de Conirebaiide, doit être cenfc 
jtfJTjff prtfii ajoursnt que le traité qa*OD 
lègue, ne peut poînt £tre appliqué au eu 
dont iE s'agit. 

11 paroît, par les rAifons que nousvctiODs 
de déduire, que l'Efpagnc a eu droit de * 
fufer U relHtûtîon des VaifiTcaui pris fui la 
Anglois , & en particulier de celui qu^oo 
nomnie le Prince Fredric» mais on feracn* 
corc bien plus convaincu de U judîce àt 
ce refus, fî Ton examine à prêtent l'afTiUiE 

L de la compenfatîon des depenfes faites pen- 

dant la guerre. C'efï là, un des ditfercDï 
qui font entre la Cour d'Efpague & celle 
d'Angleterre. Les HoAiliteï,des Angloîs,&k 
iîe^e de Porto- Bello , dont le but ^ toit de 
retarder le retour des VatïTeanx Efpagnolsi 
ou uiêine de les prendre , ont donné lin 

I i la coût d'Efpagne d*ufer du droit de «• 

* prçfaille^; C'eft là ce qui a donné lieu i 11 

prifc de plulieurs Vaîfleaux Anglois, & mi- 

< me au 'Sége de Gibraltar ; aînfi , on ne ^est 

regarder que corntne ttès conforme au Drmt 
des gens la réparation des dommages caufîit 
pat les hoflilifez , & la compenfatîon d« 
diîpeniès extraordinaires , que TEtp^igne i 
été obligée de faire tant pour fe défendre 
-contre les Anglois, que pour délivrer fe( 
Gallions & les Tamener fur les côtes: par 
confeqnent, îes Vaiileactx pris doivent tftre 
Iaîn<:s à ceux qui les poifedent aâuelîeiïient, 
jufqa'à ce que la partie leféc, qui in(ïl>elur 
la reflituiion , foie fniisfaîte- 

Maiî il faut bien remarquer, que ceqa'on 
vient de dire touchant la compenlàtion des 
depenfes de la guerre » ne peut poiut avoit 

lieu 
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îgard de la Cour Britanîque; ij faut 
:1 eli l'agrcflTcur , & quelle ;a partie 
;c font deux cas bien defferens, & 
U les mêmes preuves ne peuvent pas 
«lîquées. Or , TAngleterrc ayant 
dépenfes prodfgfeufes pour l'arme- 
s trois flotei dont nous avons parié, 
cnt deftinées contre i^Efpagne, il eft 
qu'Elle ne peut retenir les Vaîf* 
fpagnols, fous prétexte de UCom- 
n des dépenfes. Si Ton objcdc que, 
□portion gardée, la plus grande per- 
ave du côtif des Anglois , qui ont 
grand nombre de Vaiileaux^ outre 
]{s peu, les Efpagnols ont troubla 
nmerce^ & attaqué ce qu'il* pofle* 
Amérique. On peut répondre à cela 
Efpagnols ont beaucoup plus de raî- 
joindre cette ââkire à leurs autres 
>ns j & d^nlifter lur la compenfatîoa 
enfes , & le redrcfTeinent des torts 
3ar la guerre; mais à l'égard des 
: qu'ils ont pris fur fes Angîois, 
\2c S, M, Catholique aie ratifié les 
aîres, quoi qu'ils euflcnt été fignés. 
s quoi nous allons parler à pre- 
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IDe r Explication de Farthrle 
préliminaires^ GT de ce ^H*^ 
empêché la ratification de lë--\ 
de S. M. Cbafholt^ue. 

NOqs avons déjà tooché qu«]i|pe 
des Articles prclimioaires , ^ 
J^aris le 30. May. £717. & peu de, 
après à Vienne par le Duc de Bournoi 
Amhajradeiir d'EIpagne. Mais on v« 
qu'ils foil^iQi rapfids:. Lr'Erapefêur, ]c 
de France, le Roi <]c la Grande Brccag 
les Etats j;eiierau3: des ProviQêes «nies I 
Ijeoiciit ]iL-ecli;iire ; cependant S. M. ( 
retardoit toujours, & refufoit cette rat 
ItnuL Mais comme quelques uns onù 
que cette afPïire avoit retardée Touv^ 
du Couvres de Cambray * ; puis qu'oa 15 
la guerre régner plus forrejneîn da.ni, 
bonne partie de rÉorope, que dans le< 
qu'il n'y avuit point encore de preiîmini 
it tilt ï proptis d^esiimiiter ce que l'on 
pcntVr rie h manicrc dont la Cour d'Ai 
terre & celle d'Efpagne, ont explique I 
lîcle V. Cet examen elï d'autanr plus 
ccllaîre que c'elt à cela qu'on doit rapi 
le relus de !a ratificarFon. Cet Article 
loir que les parties iutercirces au Coo^ 
s'-nbUiendroieru de tout aâc d'holli! 
i,a Cour Btitannîque emeudoit qae les 
i;noU lîtotLnt p^r U obligés d'abaad 
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"fitfge de Gibraltar, & de reHitucr les Vaîf- 
\ Xeaux apurtcnans à l'Angleterre, fur tout cc- 
\XL\ ()û*on nommoît le Prince Fredric. La 
^ dl^our d'£fpagne donnoft à cet Article un 
P «OUI autre fcns. Cependant, âpres pi ulkars 
L xiegocmtîops ^ les attaques ceirerenr, mais le 
f ^ege dura toujours; 6t les chefs des deui 

* yartis convinrent , fous certaines condi- 

tions, de laiiTer ks chofcs dans l'état ou 
Kl les éioitnx. 
Quoique Ja Cour Britanique, eut en vÛc, 
âr U Aîpulatian des Prcliatînaires , de faire 
effer îe ïiege de Gibraltar , cependant il 
r^n*en eft fait aocune mention daiis cet 
^^Artîcle V-, & S. M, Cath. ne s*eft eflgagée 
' à cela nulle part. Quand même on ne pour- 
^__;roîi pas révoquer eu doute que ce ne fut 
^^l'intention de tous les Princes concraiSans, 
^^^"eniendre PAriicle V. de la cciïatîon pleine 
L"*ae entière du licge de Gibraltar, on ne voie 
'■^as comment on adroit pu faite agréer cette 
j^S'jïpiication i la cour d'Efpagne qui n'avoit 
z9k4riarémciit point cette idée là, lûrfque les 
î^^i-eliminaires furent fignés par fon Plenîpo- 
r*^ntiaire. Il eït certain , que cet Article que 

* ^s Angloîs tournent à leur avantage par ce 
-*^ u'ilnedît rien de déterminé, n'a pu être 
yl^ ^abord expliqué au desavautage de rEfpa- 
_ "^ Tie, par ce que la farpenlion d'armes arrÊ- 
■■ " ^ la caufe de la guerre, & fait cellct [ou- 
^ «ss les tïoUilîtcî, de forte qu'une trêve à 
5 "fixités les apparences de la paii , fur tour 
^ cz)riqu*elle y conduit. Or, ç'auroîtétd une 

lioîe fort préjudiciable à rEfpagiic , dV 

:^iidonn«r entièrement le (le^e. Car, outre 

^\. ^ % grandes diïpentes qa*e!!e avoit d^jâ faites; 



Cî ? Quel opprobre pour cette Cour J 
fe fut reiachée fur fcs droits jufS 

poiQt?Oii examina qui des deux paj 
voit commencer a £ûre ceiler les M 
& à obferver ]*Ariic]e V. des prfiS 
t€$. La Cour d'Efpagne crur , ni 
ion, qu'Eilc pouvoii différer ia rafl 
des Préliminaires, & coudnucr lej 
Gibraltar, jiifqu'i ce que la Cour fl 
que, pour ôtcr la pierre d'achopenrii 
commence à retirer Tes Hôtes de dj 
C6tcs de l'Araetinae, & de U MJ 
née, ou que du moins Ton fçut 4 
meut qa'ElIe en auroît donntf deg 
précis , à fes Capitaines de VaifiTeaul 
^eiidaiu, de Tavis & par la mfdïatia^ 
M. T. C. le Rûî d*Efpagae, fans i 
TArticIe V. des préliminaires j con 
la lev^e du iicgc de Gibraltar, pôfi 
U Cour Britannique, ne reful^C pdîii 
ilîtutîon comme elle avoït fait avant ï 
grès, 6c qu'elle ne prétendit plus qi^ 
lui rendre le Vaiffeau le Prince 
Mais l'Angleterre , bien loin de" 

4iT* Afm^n/^pe Afc ti{n^irtin\z nr<>ri 



îoit reflîtuer le Vaiffeau dont nous «voii» 
rlé, à qu*aprcâ la «lîfi cation desPrelimi- 
ires, on pourroit traîier dcJapaîx, Se rc- 
udie au Congrès les cùofes dont II n^avoîe 
p f«it aucune metitîoii dans les Preliminaf- 
5. On voit bien t|U€ ces demandes de 
Angleterre, dîreâcmcnt oppolïes aux pr5- 
n(ion$ de VEVp^guc , ibjic contraires au 
ns & aus termes des PrËliminaires, que le 
oî d'£rpagne n'a pu ratifier en ce fens ; 
ar il s'y agit de faire ccffer les hoftiiîtés , 
nulicnient de l'affaire principale. Quel 
roàt donc le but de la Convention Aipulée 
)D$ rartîcje VIIL touchant la teouc d*ua 
ongles de paiî , ou l'on eiamîneroît ic 
ou regleroît les droits des SouverMns con- 
a£tans, fl , dans ces Prelîminaîres , on 
ûït leglé les differens de l^Angleterre & de 
Bfpagne ? Etant une fois terminez , ils ne 
ïotrgient plus fonmlr matière aux delibe- 
itions du CongtQs- L'Efpagne, en por- 
ai fes pretenllons^ jufqu'à refufer la ratîâ- 
ttoti des Préliminaires, 11., au préalable, 
îbraltaf iCeH évacué &, reHitué, donnerolt 
su plus lieu aux Anglois de fe plaindre de 
cte pretcniîûii. Mais commccela ne s'ac- 
prde nullement avec la ftipulation donc 
lUS avons parlé i] fou vent, ôc ne peut 
>ïnt Être conlïderiS , comme un fujet le- 
lime de ditfércr plus long-tems la raCifi- 
uion des Préliminaires, la ratfon Teutque 
b ratification & robfervatLOn de ces Aiti- 
ies t à regard du point en conteHe de la 
îfiilntion, ïoit diftînguée de l'objet même 
a Congrès , & que la fin qu*on s'y eft 
;apûXi£e de procurer la paix à TEvrope, ne 
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occupée juiqu'a prcient a chercher 11 
blc fens des préliminaires » fî J'on fji 
tîon que quand îJ &*agii de ratificaj 
faut bien esanfiîner la chofë pour d 
que Pon doit ratifier. Lors que , dy 
traités folemnelkment conclus eu 
Princes fouverams, on s'aperçoit qfl 
de ta ratification eft tel , qu'il efabl 
faitement le droit des gens, & que f 
raiifiant» foir tenu d^obferver tous lè 
conclus & ftipulei dans le traité^ " 
que s*ri Tefufc, fans raîfon, dq s*y 
nier, ou quMl diffère trop, toutes lèj 
cîations à Tamiabie dtant inutiles ^j 
très Princes pourront Vy obliger pari 
des armes. [ 

D'où il fuit qu'tin Prince qui a ti 
fujet , foiidd im des raîÉons d'Etae 
rÉquité naturelle, de d!fter?r ou rd 
ratification dp quelque convention 1 
fens eft iridetermitiâ & en contefte ^, 
peut poinr, pour cela, lui déclarer j 
re t pourvu que d*ailleurs on ne pd 
vraifemblament le foupçonner d'avfl 
nié QueJ Que mauvais defiTeln contre i 



mations, Mfmotrei f? TraiUz. tôt 

e V. qu! portoît qu'on s'abfîfcndroît 
6 hoflilîtc, tûDt fur Mer que furTer- 
nvention que les ËCpagnols pouvoient 
ai entendre du retour Jîbre de leurs 
LS, que' les Anglois , de la lev^c do 
: Gibraltir. 

n'empêche que S. IVI. T. C n*«it 
î les prétenfions de S. M. C. & l*ci- 
in que îe Mînîftére Efpagnol donnoit 
tie V. ftoit contraire à Ton véritable 
t à J^'nrenEion des Parties contraâan- 
I que les Préliminaires dévoient iirs 
fans reflriâioti ni limîtarîoti , puiTque 
ploît ôter aui Angloîs tout fujet de 
& de foupçon à ravenir. Apres ]a, 
Dation de la Cour de France, & de 
[ Madtid , le Roi d'Efpagne remit â 
î au jugement de S. M< T. C. la dé- 
deî Dînerens furvenus aa fujct de 
ation & de !a Ratification des Artî- 
^liminaires» mais il ne le fit qu'à conc- 
lue l*on eiamineroit avec équité les 
alléguées de part & d'aurre ; que le 
eur ne feroit point trop indulgent pour 
t advcrfe, & qu'il n'auroit aucun é- 
Traii^ de Hanovre, Oc , il ell bien 
vofr que le Roî de France agifïoit 
i Médiation, dont il s*ag't , comme 
fe cetce Alliance, & par confequent Ift 
i^Efpa^nc n'a pÛ Te conformer à ion 
int, parcequ'il luî étoïc préjudiciable, 
des qualitei H tipofées , ne dévoient 
è rencontrer dans le même Sujet. Bien 
a Cour Britannique n*avoit pas Droit 
r & de demander , que S. M. T, C 
U Toffice de Médiateur , agit Hmple- 
= ■ G 3 ment 




iét Itrctteil Htjimqae d*Anîi , 
fncnt comme Ton Allié pour poriei S, M.Cj 

) fe iiéfifter de fes prétentions , & à raiiâerf 
les Préliminaires purement & fîtïiplemeBi;! 
paifqiie cette Cour a fouveat déclaré »jorj 
les Dîfferens, qui éioicnt eiur*el3e &r£f* 
gae, ne regardoient point les antres AliîR' 
Aa contraFre, oo devoit att-endre 4e rEqflï 
de S. M, T. C. que ks propoGiîons & 
nouvellement au Roi d'Efpagne , toucftrj 
cette importante affaire ^ feroîent fi bienajuH 
tées, qu'elles feroîeiit rendues parfaiieiâd 
coDfortnes au vétitaole fens des Articlcspi^ 
limîaaires, & à î'intemiûn des Pariies iffl 
rraâaiiteî, à l'égard da Congrès qu'ont' 
voit tenir pour conclure la Parx ; iju* " ( 
«uiljbre feroic gardée i l'égard des prétcûît* 
de l'utie & de l'aurre Cour, ^ que Toa ^ 
fuît tom fujet d'en veoîr i une G^erK» 
verte. 

CHAPITRE V I. 

D^s moyens jufles fi5 convenables 
pacifier les l^ifferens entre laCi 
àEffagm ^ cdk de la GrajÀ 
Bretagne-, deforte que l'on neféj 
fe fins dejefferer à'un fromp ' 
' heureitx /accès du fécond Confff 
de Çambray. 



d'EfpaLtn 



doit çonfiderer de deux manière* H 
itïereris en coutefte entre les 1 
fpagne &.d'AngIcterre. Les uns doj' 




Négociations ^ Mémoires t^ Traitez. lAr 
être pacifies par les Préliminaires, pafce- 
^u'tls n*ont aucun raporc à l'objet da Con- 
gfds ; les autres au contcaîre peuvem & doî- 
kcnt y 6tre traitei. Oï» peut ranger fous là 
prtraîere claflr, t. là çominuarion & la cef- 
cation pleine & entfcrc rfu fiegedé GibïfiUar* 
à. La rcllrtutiûit des VaiÏÏeaui pris àc part 
& d'autre. 3. L'élof^ementdcsFIotesd'Atr- 
gteterre des CtiGS de l'Amérique & du Dé* 
trOft de Gibraltar, d*où dépend lé retour dei 
Ê^JIions. 4. La diftrîbution des IVÎarchan* 
iîïes ^ autres que les VaUIeaux de la Floiille 
3Tit aportées d'Amérique. On peut raportcr 
\ la féconde, i. la reJtituiîon de Gibraltar & 
de Port-Miihoti , for laqfuelle les Efpaguols 
inijfîent, & que les Anglais ont refiîfée juf- 
qil*à prtffent- 2. La reftiiution dn Vailfeau 
îc Prince Frédéric 3. L'ufucpatïôn de TlÛe 
dcUa PravidcHZa j le Foft bâti par les An- 
glois fur les Frontières de la Floride ; & le 
Diflriél de leur pofleffion de (Jampeche. 4* 
Enfin les Difputes furrenucs de part & d'au- 
tre à regard du Commerce & de Ja Naviga- 
tion. Le prcniîcr point que noas avons 4 
îîpliquerj elï Ja lev^e da fiege de Gibraltar, 
ÎSJous avons âéjn dit que le refus de la Rari" 
scation des Préliminaires dtûii fond** far ce 
^ue Ton ne fçavoît point encore |t I*Atiîc1c 
V. dévoie ^tre entendu de la ceflaiion pleine 
6c entière de ce liège , & fppoîiî que cela fur, 
:] n'y avoit pas de doute que les Klore&d'An- 
jletérre ne dûlïènt être rapclM^s auparavant, 
afin que l'Efpa^nc fut en lareté. On a fait 
voir auffi que le refus de la Ci>ur d'Efpagne 
étoit bien fond^; mais quand il s'agît d'em- 
ployer des moyenî propres à avancei la pair, 

Cj 4 il 



I04 jRecaetî Hift«rique â*A^n^ 

il patoit tûut-à-fan à propos de lever ; 
ment le Jîege. Puifque c'étoit la ïe fenî^ 
les Parties contraâatites, &eti particull«l 
Rûi de France doniioii: aux Prétimîaji:»,! 
il cil clair que c'dtoit pour ïes Anglois al 
prétexte d'attaquer les Efpagnok en toutcl 
Occalîon, tant en Europe qu'en AmengM.f 
de piller leurs Vaifleaux qui revieodroieDij 
des Indes chargez de Marchaadifes y htM 
d'empéchcr le retour des Gallîons , cei;s;iE 
feroit très- préjudiciable au Commerce dfi| 
Efpagnols, Gela n'dtoit en rîeii opofé il 
prétenlîon de la rellituïîon de Gibraltar, i| 
on n*en pouvoir attendre aucun préjudi«;l 
feulement les chofes auroleut change defiffJ 
dès qu'on auroît commenctî à traiter ferici'l 
fement de la Paii, & qu'il a' auroît pIûs ftU 
permis d'avoir recours aus armes , nid'»! 
Tenir aux hoftilitet- Après tout , on nV-| 
quiert la PaÏE qa'en relâchant un peu dej 
prétereiions de part & d'autre. 

Cependant i! faut ici remarquer que ial 
Britannique a dû le tenir en repos dès i^ 
Al- C , eu dgard à la Médiaiioû du' Rûi 
de France, s'eft engagée à lever le (îégeàl 
Gibraltar; il foffit que Icj Prélimitiafresaycntl 
éié ratifiez de cette manière , & l'on coiir| 
prend bien que tout cela doit être r^if^ 
comme V<;ffeC de la Cotiventîon <jui dilpofel 
la Pmiï. 

Nous txatnînerons à préfentune autreini- 
tière, qui concerne les Vaiffeaux prfs peu* 
jdiiïit la gnerre , tant par les Capîta.fues it 
VaifTeaus & Garde-Côtes, que par les parti- 
culiers qui ont qrmd des Vaîfi'eaus à leurs 
frais poar croifer fur la Mer, & y eiercct 

courà 
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' Négociations , Mémoires ^ TrAÎUz. lûy 

route forte d'hoftilitei & de pirateries, II eïï 
^ertaÎD que tous ceux qui ont 6té pris depuis 
taiîgnatQrEdesPréirminaires,,doivctitétreteAî- 
■aez, puifque ces Articles dcfendenc abfolu- 
xticnt fOut aâe d'hofiilitei , & dans l'Article 
~VÏI. il 'à clé pourvu à ce que s'iJ furvenoit 
^uel<iues âCmélci. en Europe ou dans les Jn- 
<ies entre ]e5 Sujets des Princes contratiatis . 
en qu'ils en vinlfent aux hortilîtcï , après 1* 
fîgnatufe des Préliminaires, les torts qui en 
refulteroîent , foient redrelfei en commun, 
& l'Adte de Ratification au Roi d'Efpagiie, 
peut fort bien être raponée au temS de la 
îigiisture des Préliminaires. Pour ce qui 
concerne les Vaffleaux prîs avant la fignatU' 
re des 1-ufdits Pf(flfmînaires , la. reflituîioa 
mutiielleparûit plus propre à avancer la coii- 
clufion de ia Paix, pourvu in^anmoios gu'au 
préalable Icsdépenfcsde ia guerre ibientcainr 
' penfées. Car, il ert très-difficilede détermi- 
ner Je jour où commence, & où finit b pri- 
fe des VaiffeauT, mais il tï*y a pas moins de 
drfficulret à rendre raribn pourqyoî & coin- 
iTieiit ils ont ^t^ pris , puifîjue cette alfaifc 
roule 4ur ce que ces Vaiii^èaus cioient char-' 
^c7. de marchandifes défendues , & qui, par 
cela même devoîerjt Ctre confifqu^cs. De 
plus, les Vaiifeaux èc les Marchandifes quï 
n'eïilltnt plus i« «dï/iris , ne peuvent £tre af- 
Jirmei apresh un certain tems , & les Princes 
n'iufilknt pas ordinairement fur licompcn;- 
iTîCion des pertes de cette nature. Ainlî la 
Cour Britannique itililfant fur la reftituiion » 
& prétendant en étendre le terme jufqu'aa 
teiïis qui a fuivî la Paiï d'Utrecht, on com- 
prend facilement que cette atFaïre ne peut 
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1 0^ Recaeil Htflârifue d*ASSis ^ 
point éere réglée par les Préliminaires, A 
la Difcuflion en doit £tre icmife au Codj 
puifque Ton y doit traiter ea généni 
bitFerens lurvcnus après cette Paix , i 
Traité de Commerce qui fut alors coqclii 
tre les Efpagnols & les Ânglois. 

£n troifiéme lieu , il faut ezainîner ce 
peut £tre prélîminairement ftatué tood 
réloignement des Flotes Angloifes, qnî 
demeuré fur les C6tes de rAmèriqnë, 
dans la Méditerranée, malgré les inftance 
rEfpagne, à ce qui eft équitable i cet ^ 
Nous ne nous arrêterons pas à examÎBff 
les raifons qui ont porté la Cour BritaDdî! 
àarmer ces Flotes, &fî S. M. C.&lèM^ 
tere Efpagnol ont en raifon de fe plsni 
d'aflieger Gibraltar comme par reprefsV 
& d^entrepreadre & exécuter plafieariiif 
chofes contre les Anglois, Fur tout 21*4* 
du Commerce & de la Navigation, p^ 
avons déjà touché quelque ehofe de c* 
affaire dans le Chapitre V. Il n'y apa' 
de difficultés à fçavoîr laquelle d.cs deDl>^.' 
tions doit commencer à s*abllenir des hi^ 
tex, lelon ce qui ell porté par les Pi 
naires, puifqne la Cour Britannique, o 
tîfiant ces Articles, a faffirammcnt difcX 
qu'elle étoit dans la réfolution d*dter deH 
côté tout ftijet de foupçons & de pliîD^ 
en mettant fin à tout Âde d'hoftiliteZi4 
forte que le point de l'éloignement d«fl 
tes Angloifes- a dépendu jufqucs. icideliJ 
tîfication que le Roi d'Efpagne a toBifl 
différée, & il n'y a point de doute qo«' 
anroît été bientôt exécuté , fï S. M (^ 
Duisfaît les defîrs de T Angleterre forceps 




Négmâiionij Mémoires & Traitez, îàf 
paifque S. M. T. C. l*avoic jugi? très- équi- 
table, & conforme au fens & ani paroles 
des Préliminaires. Quand mérne on aflbrc- 
loit que le Roi d'£fpagn<? étoitreniL à laR^- 
ïîficatîon pure, fimple , & fans exception ni 
lefcrvc, comme le fpQhaîtofent les autres 
princes couiradans; il y a toujours dans U 
nature mêïne de la cho/e cetrc Conveatfoti 
tacite, que Toti doit auilî falîsfaireâ la Con- 
vention, & lever toutes Icî difficulté! qol 
pourroiViit retarder la conclufion delà Paix, 
& donner lieu à de nouvelles hofliliiez.D'od 
il fuît qu'on ne peut point juJHficr Je procédé 
des Angloïs , puîfqu'ils ne devoieTjt point 
laiffer lears Fioles en Mer pendant la tenue" 
da Congrès, parcequ'elles éroient un obfla- 
cle à la lîbert<* du Commerce & de la Navi- 
gation- Quoique ceire règle de là Politique^ 
qui veut que pendant la paix on penfe à la 
guerre, fou ircs-conforme au DroîtdesGecs 
& aux Raîfons d'Etat, &que par conféquent 
on puîfle, pendant la tenue" d'un Congrès, 
où l*on trafic de H Psfr, te préparer à toBt 
événement,, Savoir fur Mer& fur Terre des 
forces fuffifàtites pour ù fureté j cependant 
il eA certain que tous ces préparatifs doivent 
eue renfermer dans les bornes de l'Etat da 
prince qui les fait. Car il faut bien diflîn-, 
guerentreces cas très-dîffetens; l*un,oûl*on 
continue la Guerre jufqu'à U conclufion de 
]a Paiii & l'autre qui eft celui dont il s*agît 
ici, où il a ét6 espreflement ïîipnlé par les 
Préliminaires , qu'on fcroit celTèr tout atSie 
d'hortiiiteï. On peut ajouter à ceîa-, qu'un 
Prince qui a, dans Tes Etats, toutes ks Trou- 
pes qiu Eilî fuiit ndceirafres , eït cojjours en 
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»ô8 Ricueil Hifioriqut d*^Ui% , 
Dfûït, au cas qoe les Négociations de 
ne réufliffent point , de maîiitenir fcs DtoJir 
& prdtenfiyns , & de pourfuîvre, par \%s^\ 
des armes T la réparation des torts Adoratm* 
ges qu*il auroît loufFerts ; ce qui ne feriw 
point permis ^\ taPaii >enoit à être conclaé 
S'il importe à S. M. C & à I3 Nation Kf- 
pagnole , que les Flotes Angloîfes foienr 
éloiguits , afin qoe les Gallions pniirem ^^ 
tourner en liberté; S. M^ Fmp. & S. Al. T. 
C n'ont pas moins à cœur de mainieiiif lï 
balance en Europe, tanl eiï général qu'îi 
particulier, entre la Cour Britanniquc&d 
le de Madrid, & la raifanfcmble exiger' 
]a liberté du GommLrce foit rétablie t*iii 
Amérique qa'cû Efpa^ne, 

Enfin, un quatrième point, dont li dfd- 
fion flpartient aux Préliminaires, concfrncl; 
I)i(lnbut[on dts IVIarchandiles que ks Gi!" 
lions aportoient d'Amérique. Après queli 
Flote Angloife , fous le commanderaîn' 
d'Hoiîer, eut formé ane Blocade par Ma 
devant Porto -Bello, comme nous ]*3Voas 
dir plus haut , tous les VaiiTeauj Èfpa^riols, 
chargea de Marchandîfes , ne pouvoientrf 
venir en Europe; mai* enfin les Vaiireauîdf 
Ja Fïotille ayant formé une rérolurînnvigsu- 
reufe, fit pris toutes ks mefures pûfliùlfl 
pour le foudraire aui embûches de leurs Ec' 
nemîs, ils arrivèrent enfin heureulementdins 
les Ports d'Etpagne, Mais quorque ladifiri- 
butiondes Métauï & des Marchandjies dont 
ils étoient chargez , eût été demaiiffée plu- 
iieurs fois par ks iWarchandî, leRoî nVoitl ^ 
pu s'y refondre, vu ]es grandes dépetïftfl ^| 
qu'il avoit été oblige de faire des Oeuicr'l^fi 
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lia Recmil Hifiorique d'JSlgs • 
venus d'une certaine niéthode dans la na 
jiicre de traiter les différens qui doîrem 
^tre agitez. Cependant la première Difcufliûi 
doit être déferle au Congrès , afin que l'af 
faire Toit traitée publiquement & ^ole^l^elI^ 
znent à la vue de toute la Chrétienté. Quoi- 
que la plupart de ces Differens ne legu^ 
que quelques Nations en particulier , il é 
pourtant certain qu'ils regardent anffi (O 
quelque façon tous les autres Princes géoé-: 
ralement, en ce que, lî on ne les pacinepU' 
âtems, ilspeuvent donner lieu à unegiient;| 
& par confequent il importe aux autres pDiFJ 
fances de travailler à maintenir la Faix , l>| 
tranquillité & la balance en Europe; p3|rc^f 
que le trop grand pouvoir d'un Prince M 
Mer ou fur Terre ne peut qu'être préjadi^ 
ble aux autres. \ 

Quoiqu'il Ipit permis , félon le Droit ^^ 
Gens, de pacifier en fecretccs forces de I^' 
ferens, & conclure pour cet effet des 0» 
ventions fecretes, dont on ne peut ni dcou^ 
der ni exiger la publication ; cependant^ 
chofe change de face, lorfque les autrcs^i 
tics y font intérelfées , & que , du cQn0{ 
confentement des Alliez, il a été rélblO'} 
traiter ces atfaircs dans un Congres io\tim 
lementaflemblé pouraftèrmîrla Paix.IlfBitn 
là, que les points traitez par le Comte de*J 
thembourg, AmbafTadeur de France à ^ 
drid, dans une Confcrence particulière^] 
eût alors avec rAmbafladcur de Viefl*! ' 
celui de Hollande, touchant les DifiÂv \ 
que nous avons rangez fous la fecondeC 
outre la matière de la Ratiricatioa des F" 
minaircs » apsriicnnenc en générai au Cij 



facilement les Délibérations au bat que 

fe propofoit , favoir la confervatîon de 
lix & de la tranquillité. On comprend 

aufn que la réconciliation delà Gourde 
ice avec celle d'Elpagne, confirmée par 
:amens & Déclarations publiques , étoit 
propre à avancer les aâ^aires du Congrès, 

par la Ratification des Préliminaires, 
n levant tons les obdacles. Mais fupo* 
]ue cette Reconciliation dérogeât aux 
:ditîons du Traité de Hanovre, ou dé- 
eit CD quelque façon le ûHêiat des Con- 
tons conclues antérieurement de part Se 
tre, on demande fi cela autorifoit leRuî 
sgleterre & L. H. P. à prendre d'autres 
ens pour conferver la paix en Europe, & 
enir à tems les dangers gui les mena- 
nt, de quelque nature qu'ils fulfent; ou 
i Coût Britannique devoit remettre lés 
Tes à la Négociation , & aux înûances 
^oi de France & de fes Miniflres ? On 
t aiTex que , dans l'état où font les cho- 

îl eH plus de l'intérêt de la France, que 
aix foit affermie & les Differens pacifiez 
: équité , que ii Ton dérogeoit au carac- 

& à l'office d'Allié & de Médiateur, 
iqu'ii y eut du danger à le faire. . 
OUF ce qui regarde i. l'affaire de la reftî- 
3n de Gibraltar & de Port-Mahon , qui, 
n le fens de l'Article VlII.^des Prélimi- 
es, Ibraporte à l'objet du Congrès, nous 
as raporté plus haut les principales preu- 
qoe la Cour d'Efpagne produit en là fa- 
r. . Cependant toute cette sâTairA eÛ prîn- 
ieœent fondée, far ce que, ii cette reiti* 
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tution eft rcfafée, fur tout celle de Gibrà 
lar , il t\\ împoiTjb'e qu'on pciiTç cuflc!a4 
une paii folide , & ôter tout ce qui pooroill 
occafioncr une guctre. Il eft certain ^k| 
dans des affaires aufîî délicates que rtf-] 
les qui loiJt entre les PuifTanccs de l'Ectopi 
où il s*agit d'atîermir la paix & la tranquilS 
té pubtiqae en ûtant la pierre d^âchopemcnij 
on ert fouvenl obligé , pour des rairùtis d'f-* 
tac, de s'éloigner prudemment & à \tm( 
Refolutions prifes auparnvanc, & de fe is' 
cher un peu ; fur tout lorlqu'on s'«pcr^ 
que les autres Amis & Alliei le fuïhiip 
aufli, parccqu'i!s augurent ma! de l'opinfat 
té avec laquelle on fouttendroft Its prftd 
fions. Grand nombre d'eiempks proaï« 
& écUîrcififeiit en même tem^ cette Thd 
Il n'cft perfûnne qui ne les trouve facilems 
s'il examine quel fut le parti que la" 
Britannique jugea le pins avantageux', i 
fin de la Guerre commencée pour l'a 
de la Succelîion d'ECpagne, & ce qui eft. 
rivé depuis pou à l'égard du Frivilepe S Jf 1 
la libcrtt* de la KavigitioH & du ComnH 
des Indes accordé aux Hsbitnns des Pais-J 
On voit par ces exemples & autres fetnblabl^ 
qu'une Niîtion, ou un Prince renonce i^D 
quefoîs à fes Droits de Succelîion, &c. ' 
plus clairs & les moins conteftables , lu 
•qu*il elî de l'intér^r de les Voifins que i 
T)itferens forent pacifiez à ramiable. ï 
importe que ce foie l'intcrét particulier, 
vin v<5rîtable amour pour U paix & fa lïiffl 

'qaillirif publique , qui forme & effe£tuc cgj 

'fortes de refolnrions. 

' .Gela prtffupoi^ , il faut examiner qol 
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*-çnt être les moyens propre* 6c faciles 
'ËJndre ce but fi fâlaïaîre. Il paroit iiTez 
cette fcrtiiution ne peut fc faire que par 
que compenlation équivalente, C'efl à 
; condition que George L Roi de la G. 
'a promife, & que le Roi d*Efpagne lui- 
ne Ta demandée , puifqu'il a offert une 
le fomme d'argent pour dcîdoiîimagcr 
igleterre. Quant à cette compenfation, 
i trè^-dtfficik de U réduire à une cetcaine 
med*argentj parceque T Angleterre n'en 
s befom , 5c que d'ailleurs ces fortes de 
:flions & dcDroiis ne peuvent poiiu^tre 
iés- Mais conune cette pierre d'acho* 
ent doit être ô.iée, foit par uneConven- 
j^atEtculiere , foit dans le Congrès , le 
en propre pour y parvenir ftroit de donnée 
Ant^loislaforcerelfede Ceuta aux mêmes 
iiitions qu'on leur a cédé Gibraltar par la 
d'Utrecht. Cette Ville feroit afîurément 

grnnd ul^ge pour le Commerce & Ja 
igation des Anglois » qui n'auroienc pas 
lourer levoilmage desMaures, puilqu*il 
! f^icifede fe garantît de !eurs infb]tes,& 
is contenir dans de juftcs bornes. On 
01 tmérrefaire cet te convention, que fi les 
rcs entreprenaient quelque chofe contre 

Ville, les £fpsgnols fe joindroïent aux 
ois pour les mettre à la raifon , & peut- 
quc ]cs torts qu'on leurferoit, lourne- 
t au profit des deux Nations. Il c(ï donc 
que cette objeSion cil peu conGderabîe, 
j fait attention que, par ce moyen, on fer- 
sii trtfe de (^Afrique aiix£fpagnûls,iScqu*oa 
chouer eti même tems » les Tcfolutîonï 
; avnient ptîfeï depuis peu de coflvejtir 
ar r. H ' les 



i 




que '=* *1 
lion»- .b 

»"*' "'a 



tl4 Ktcui$i tiJjtôfiquê a'ACFtt^m 
les Maures , ^ d'étendre leur Domfa 
dans leuc PaVs. D'ail!eurs, on 6[e, p* 
échange, la Câufe d? Ditfcrens , & l'oi]' 
fon proât des poffttiions des Ii]âdi!let. 
On pouroît dire ici que la compeaË 
doit fe faire en AmerrqQc. Mais ii n*' 
roîr point (!e foreté pour Us Efpa^Tiaî 
m^mc pour les Angloiï, Car U Na^ 
eannique ayant df|a de grandei pCM 
dans l'Inde Occidtntak, où elle eÀ*^ 
puilfaut^ , & favt un Commerce beauc^ 
confiderablc que les Efpagnols , 1^ 
perdroit trop à faire un échange dan m 
h ; qm'iciii*à d^re le vrai , il fcTtiJaczi 
ait plus d'int^rft à retenir les Ports w 
dîierian^e qui favori fent fon Cornm»- « 
rope. St U propopofîtioii que V<inM~ 
fabrtituer Cema à GihrsliaT, ne cor « 
à Tune ou i l'autre Nation , rien n^ 
qu'on ne puîiTe céder (quelque l'Iac '^ 
rique , pour meure fin aux DilTercti^» 
cernent la reftitulion : d'autant pl^^*' 
de rînt^rft des Anglors deconferver/'i 
mcntcr kiars acqui(i[inns dans l'In^îï 
dentale. S\ Van nes*accorde pas fur/V 
ge , on pouroît régler la chofe de nà 
que Gibraltar fut laiïfô au pouvoir def 
glois; ma's à condition que les Fonifici 
feroîenr dérnolîes à frais communs pont 
âUï Hipagnols tout fujet de foupçons ^ 
défiance ; & les Angîois feroient iesM 
de laîlfer enftiîie la Navigation & le Con 
ce fur Je pied qu*ili étoient auparavant 
de difclarer te Port franc â^ libre. Ma^ 
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£fïo!s fur le point de U RgltiCucion , 6t 

^s Ànglois ne voudroîcnt point d'citie 

Ouverte; d^où il naitFoitde plus gran- 

■ iputes que celles <ju'on aurott voulu 

■ par ce moyen. Après tout, /î les înf- 
Ôg^ la Médfatton des PuiJTances neu- 

■ ïbnt pas capables de porter les An- 

la retiitution , îl eft libre aux £fpa* 
^^ reparer leî ouvrages de l'ancienne 
^^r, ce qui n*a été défendu nulle pâit 
^ ^aiî d'Uttecht , & petit iti^me con- 
L^ affermir les Conditions de la Ccf- 
P^n a vu afïeï fouvent bâtir des Forts, 
ftnage & à roppofîte de quelques au- 
p^^n entendu que chacun demeure libre 
k poÛeffion. 

r ^fte, ce que Pon dit ici de la reflitu- 
Gibraltar n*a point lieu â Tégard de 
^^Mînotque & de Port Mahon. Car, 
^ ue George l. Roi de U Gr, Bret. n'» 
^^Toinis la reflitutîon de cette derrière 

-^ il eft vifible que cetie poffellîîon ne 
^S tant donner d*aprehenfîon aux Efpa- 

^ue celle de Gfbraltar, qui, par fa Çi^ 
Xi avantageufe tïi la Clef de rEfpagne. 
s voit pas, par quelle échange on pou- 
'X\ obtenir la refliiiition, puifqu'il impor- 
M am Anglois de les conferver pour Ift 
lé du Commerce & de leurs Vaîfleaux. 
ï^eutralité que l'Italie a toujours eu fi à 
u j (ce qui a donné lîeu au Traité con- 
â Utrecfit le 14. Mars 1713., & â tant 
itres qui tendent au même but) fcmble 
landcr que cette pofielTion dans la Médi- 
anéCj demeure, â Tavenir , en fon en- 
, fdon U flipalation conclue auparavant 
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emre la Cqui d'Efpagne fit celïc d^Aug. 
rc ; Cotiventioû » a. laquelle on ne peut 
chaoeer, defoite que Ces Conditions àQi 
fubniter dans le m^me état. 

1* On doit déférer au Congrès la DiÏp 
rurvêtiue au fujet de la relîttutioD à\î\'. ' 
]e Prince Frédéric pris par J« ErpagEm)] 
Quoique, dans les commencemens, \iO, 
Britannique ait Hinplemeni txigé lii:h 
(ion de ce VaiiTeau, fans vouloir s'engflgef 
aucunes DifcuÛîons^&qu^aucontraircila' 
d'Efpagne prétendit, quVtant chargé de 
chandiles défendues , îI devoir àui cii 
que* il eft pourtant arrivé , par les inû* 
de l'Empereur & de S. M. T. C. quelffi 
d'Efpagne s*efl engage par les PrélioiiDîii' 
à rendre ce Vaillèan aux Agens delaû)' 
pagnie du Sud qui font à Vera-Cruscn^ 
rique, ou plutôt à le faîre vilitet ^^, 
CommîiTaîres nommez de part & d'aoïrjj 
iJ confeutit que ce qui refulteroit dcs^ 
chandifes vendues» fut mis en dtfpÔt.jiWf 
ce que les prétenfions des deui Pariiî^Li 
fent Clé difcotées au Congrès par Icf . , 
fances neutres ^uîdécideroient fi ceV* 
tftant charge de Marchandifes défendc^^" 
pu être confifqnd avec ce qu'il porioi^^j:.^^ 
Cour Britannique accepta cette codi^^^^i 
mais S. M. C y ajouta enfuite qu^on e^ j^jj, 
ncroît encore au Congres ceue quedi ^ j^' 
ce Vaîfleau ne devait point éus laiflé s- ^^„f 
pagne pour la dédommager du tort g ^m û 
FÎQtcs Anglûlfcs avotent fait à fon Co!^^^ jfi 
ce, pendant le lems qu'elles ont aflîeg^^^- 
to-Bello, gardé les Côtes de TAmerit^ ' 
cto'ïCé . far la Méditerranée. Les A. ^^. 
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:fafé de fonfcme à cette cotidirion , qui 
Jaroît trop préjudiciable à leur atTaire. 
roîetit en effet, qu'on veut îndircâe- 
defaptoaver leur procédé, à l'égard de 
ement de leurs Flotes , afi» de rendre 
lufe des Efp^gnols meilleure dajis les 
i points. Quoiqu'il reialte de ce que 
avons dit plus haut, un grand nombre 
:uves en faveur de PEfpsgne, it etl cer- 
|Uc la Paix auroit été fort avancée, û 
t laifTé cette Queftîon , & qu*on fe fat 
nté de déférer la première au Congrès, 
traiter à part Tafraire de la compenfa- 
les dépenfes ; nous parlerons de cette 
' plus au long dans la fuite. 
Quant à rufurpatiQïi de Tlfle delaPro- 
ce, la conrtruâîon d'un Fort à l'en tr de 
Floride, & le Dîftriâ de la pofîeffioii 
fïipeche , il eft certain que tous ces points 
cm proprement Tobjct duCongrèSj dans 
, on doit difcutcr & définîriî , & com- 
Tufagc des Droits &. PofTeiïïons acqui- 
C la Faiï d'UltecKt , & par les Traite^ 
eurs à Tannée lya-f. ont été changea. 
Dn doit dire la même cho£è des autres 
IcDS furtrcnus de part & d*autrc touchant 
tnmerce, tant en Europe qu'aux Indes. 
fet, tous CCS Points conviennent aui 
nîons & au fens des Articles prélimi- 
p , dcforte qoe les choies doivent être 
es dans l'état où elles font , jufqu'à^ la 
|on qui en doit être faîte au Congrès; 
Privilèges du Commerce d*Eurûpe, 
ïne * âc des Indes doivent être remis 



P même pied qu'ils étoîent ci-dcvanc,en 
Ir des François, d€S Angiôis , et des 
H 3 «°ï- 





qac le but du Congrès de Câtol 
confirmer & faire exécuter le T 
lr«cht & les autres qui Tont fuîvi| 
re que ces Conventions dévoient; 
pour la bafe & la règle des Délrb< 
eft fort à propos qge les torts eau 
& d'autre pendant ]i paix foienc n 
toutes chofes reitiifes fur Tancien 
qu'il foît parlé de ]n compcnfatî 
penfes ; car celle affaire s'eft d^ 
en une guerre avant la (Ignatare d 
naires à Toccaiion de \& Quadrup] 
outce qu^cIle dotineroit lîeu à i 
Difputes , & aporterolt des obfll 
qu'infurmontables à la Psiï. C'j 
il cfl tt^s-importaiit de llipuler uq 
tion prf licninafre i cet égard r ft i 
tcms des griefs qu'on doit prodm" 
grès , griefs que la Cour d'Eip^ 
communiqué au Roi de France, | 
cer par ce moyen Taffaiie priiic;pah 
erre préférée à tous !es_accefl^ 
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cnlîons avec <!quité , & que l'on éloigne^ 
.vec toute la prudence & la circonrpedioa 
téceiïaires, tout ce qui ponrroit à l'ancnir 
joubkr la paix à la tranquillité publique^ 
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T>es moyens 4e pacifier les ^'îffeHns 
f. furvtms entre l'Emptnur , It 
\ Roi d'Angleterre ^ ^ les Etats 
- Généraux des Trovinces-Uiùes. 

i 

J "Ordre que nous noas fommes prefcrTr, 
-JL* demande que nous oîaminions à pr^feiu 
^quels peuvent être Its rnoyens propres à pa- 
cifier îes Dilferens furvenus depuis quelque 
tems entre S. M I- , le Roi de la G. R. & 
les Etats Généraux dc&Provîiiceï-Llnies, Il 
faut bien remarquer que >, quoiqo'à propre- 
r7ient parler ces Dîftersns fofeiit d'nne autre 
liature que ceux qui font entre la Cour J3ri- 
tatinîqueft celîed'Efpagtie, iit peuvent pour- 
tant ^tre conciliez â certains égards. Avant 
le Traiitf de Vienne concln entre S. M. \. fie 
S. M. C. l'aftaire de rOflroy , concernant 
le Commerce des Flamans «us Indes , avoir 
dcja danntf Heu ï de grands troubles ; mais 
cctce diJlcnfion augmenta de beaucoup, torf- 
qu'on vit q«e par ce Traire S- M. C. avnlt 
^accordé de grands Privilèges ani Habitons 
des Païs-Bas Autrichiens, pour le ComiTier- 
ce d'Europe &des Indes, ^'engageant mime 
à la Garantie de la ftticcelîion des Prîncenes 
de la Maifoa d'Autriche ; & que de-plu* il T 

H 4 avoir 



drc fit ae mainieair la i^ompagnie; 
<iue cette cûnceflloti diminuoit Icâ! 
les Pciïîlegcs accordez aui Ang 
Patï d'Utrccht ; & que fes Sujet 
pereur , fondei fur le dernier Traî 
uierce, voudroicnt s'aflbcfer avec< 
de» Piivilcges qui leur étoîent pi 
c'cft ce qui parole pur la Répon(« 
lats Géiiérausifirencau Mémoire i 
préfcni^ par le Marqaîsde Se. Phi 
balTâdeur d'Efpagne, De plus, S 
& le Miniflêre Françoi^ jugèrent 
Convention & l'ËtabliOemenc de ' 
gnie d'Oftende étùient préjudîcîi 
France» & qu'il était de £on imi 
opofer; à il n'y a pas de doute qi 
que tes deuï Cours fe communiqu 
tuellement n'ayent beaucoup cotij 
conclulîon du Traît^ de Hanovrt 
le decUra publîquemeiït George 1, 
G. B. , dans le Difcoars qu^il fi( 
Parlement au commenccmeut ci 
1727. Il efï certain aulTi que ce i 
détermina les HoUandois â accéder 
té, malgré les promeffes qae le Rj 
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.inbaA'ûdeuTs à la Diète de Ratisboonc ^ 
Dur défendre la caule des Etats Genttaut; 
t aflurer que U difpute touchant la Cûtn- 
agnîc d'Oftcnde , nt regardoit point les 
Uâts de i*Einpirc , mais l^uîement r£mpe- 
eur entant que chef de ]a MaiTon d'Au- 
rîche. Mais quoique ces aiTertîons culTent 
l'abord été réfutées dans le décret de Com- 
nîffioii Impetialedu 17. Mars 1717. & qu'el- 
BS fûflent peu propres à produire l'effet 
u*on s'en ^toît promis, cependant, pour 
troir négligé divers moyens de pacifier cette 
[Taîte à l'amiable, elle fembîoit tendre à une 
jerre, dans taqueUe, la plus grande partie 
; l'Eufopc fè (èroit trouvée engagée^ En- 
D, après pludeurs negocuLions, dans lef- 
aclles on communiqua projets ^ contre 
rojers y TAinour de la paii fit convenir 
:s Hauts Alliez que les privilèges de la 
Compagnie d*Oflende feroicnt fulpendus 
our Jept ans, qui étoit le terme fix^ pour 
a Trêve: cette convention fot lîîpuiéçdans 
B I. Article Preîfmfnaf're , à condition 
outrant que ]es Var/reani de cette compa- 
nîe qujavoient été envoyés ani Indes avant 
1. (îgnaiure des Préliminaires, revicndroieni 
ibremcDt en Europe. Cette convention qui 
evoit être regardée comme le principal fon- 
lement de la paix générale^ fut confîrmée 
e la part de TEmpereuT , & publiée â 
Jruselles & à Anvers; & les Vaidaux d'Of- 
»nde ont pu jufqa'à prefent revenir des lu- 
es en fouie liberté; car la fufpenfion des 
'rîvjlegcs de celte Compagnie, ne doit avoir 
eu, qu'^atant qae cette liberté fubliAera ; 
e forte que s'il arrivoic que les Hollaudois 
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prîlTcnt dans les lades on ailletirs un YiîT- 
feao <ie U Compagnie d'OHende , Sa qu'ilt 
laîtillcnt quelque tord, les Etats Genettu 
fcroicui obliges, qufod même cela fcioît» 
rivé ï leuc infçu, dVn procurer la reparïinfl: 
ce qol doit aufli &'cntendr« des aunes PvF 
fances Alliées & coniractantes. 

Mais comme cette fufpenfion de U Coid- 
pagnie d'Ofleiide^n'a i\i accordée par P£mp^ 
reuT que dans la vÛe de coutribner à la p£' 
de rÉorfipe, elle ne peut point pr^judicim 
fcs droits f ni \ ta convention ftipulée cdIiï 
S. M. I» 5r le Roi d*Elpagnc pour les m»* 
tenir. Bien loin de la^ TArticle Vlll dû 
préliminaires qui porte que Ton eiàmi» 
roit au Congrcî les droits & |çs preicnûoii 
des Princes, & que Pou en jugeroit, rega* 
de l*âffairc en contclle de la Gompigni 
d'Oftende; d'où il paroii que lî Ton juge ti 
faveur de ce Privilège, le tcrtnc de y.innitt 
cft dés là mfmc empiré, auJTî bien que ctliî 
de la trfve; car Ea paîï générale & petpt- 
tuelle i?tanï une fois conclue, ce terme ^R 
devient iflutrie. Avant que de parler dft 
moyens qui peuvent conttibucr à la pacifier 
lion de cette importante ïilïaÎTe, W faol dir 
quelque chofc de la juftice & du foiideiuetf 
de ce Privivilcge, &des raifonsd'Eutqûi 
porté ]a France & TAngleierre, à s'elcifl 
contre cet etablîn'cment. Quant â ce qm 
regarde ]a première Qûeflron , fçavoir fi f* 
Privilej^e a pu ctre accorda aux habitaiis i^ 
Païs- Bas Autrichiens , fans contrevenir ad 
traitas de commerce conclus aup^ravdnC en- 
tre leç Rois d^Erpagne 6e les Etats Gent 
rJlUï des Provinces- Unies, & fi L*. H- P.ft 

l« 
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fa^'re doîc énc ei3mimé& dans le 
Congrès de Cambray , pour fa- 
quoi cI[e c/l cnmFormc à ]'£qi]ité 
roit des gens ; il e^ à propos d*a~ 
ue fi l'on esaminc les raifons des 
des aurrcs fans préjugez, on verra 
ondement dcceite prefeiifion priï des 
& da fens des Anicles V.& VI. de- 
de MonJler conclue le 30. Janv. 
tître fhrli;jpe ]V- Roî dTîpagae & 
t Généraux , n'cft pas d^une nature a 
pHfTer pour une dectlion en faveur 
dits Etats Généraux. C'efl en vain 
*cïïorcc de prouver par les aâes pu- 
de ce Traiitf et par les négociations 
>nt précède la conclufion , qu'il s'y 
d>3clnre du commerce des Indes tes 
l des Paîs 13.1!! Autrichiens qui obeïf- 
lors au Roi d'Hfpagne, & en gene- 
les fiïjets de S. M. C; Car nï les 
f ni le verît:îbîe fens des Articles 
itionnés , ne peuvent admettre certe 
îon reflrifllve d^ii droit de la nature 
gêni. Car le Koi d'Efpagne ayant 
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ment pic tes parotes marnes dont an l'él 
fcrvi pour U copùrmanon de ce PrivittgïJ 
reofermé daas de ceiufncs bornes » &âi(* 
certains droits, & i certaines poiTcflioBîi 
quifcs & réelles ; mais même cette pccta 
duc renonciation & eiclufîon n'cft im 
tionoée nulle part: ce qui devroic pODroa] 
étiGy puifqu'il s'agsroit d*one renonciM 
l la liberté naturelle du Commerce; i 
Ja fcuîe prefoinptîûn d'une retiouciaiioim 
cite, D*a poîtit liea, & ne peut poim foi 
nir une preuve qui donne droît de défea 
une chofe. A Cela, on peut ajouter', 
quand même cette exclu Hon fetoît eipieâl| 
ment ftîpulée dans l'Article V. du tfu[ 
donc il a été fait mention, elle ne pourrcl 
poitit être appliquée aui habicans des PiT 
Bas Autrichiens, par ce qu*il y eltfaitaKi 
tion des Efpagnols & des Gaflillans, 
Von aurott tord de comprendre foss cenoid 
une Nation patticuliere , joyïflant d« Ûr 
propres droits & privilèges. Oti a dodcfel 
îement pourvu à ce que les Efpagnolîi 
les Caflillans nVtendiJIeiu point leurs pQ 
fefïions & leur Commerce dans les lui 
Orientales au préjudice de la Coirps! 
Hollandoife. Il fuit de là que Tétabl 
ment de la Compagnie d'OHende n*e^ poiBi 
coniraite à la ftipulatron comprife dans II 
paix de Munfter, qui ne peut point prfjc- 
dïcîer ï la liberté delà Navigation des Inda; 
puîfquc, comme on l*a déclaré tant de fois, 
on n'a point eû en vue de troubler , par rt 
établiJTemcnt , le Commerce des HolIâH' 
dois aux Indes, ni de changer l'Etat de Icor 
poËTe^an légitime; mais on s'eft p:opo{éàt 
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iàvoir a & jnfqu'où il importe à )a 
r de France & à celle de U G. B. de 
siïir le parti des Etats Généraux tou- 
kt Tafiaireen conteHe de la Compagnie 
Clcnde & ce qu'il peut y avoir de confor- 
à laralfon d*£tat? On ne voit pas pour 

les raifoDS on s*eil fî fort opposé aux 
îleges de celte Compagnie: car l*inter- 
ation des Articles del» paii de Munâer 
lepend pas uniquement des divers écrits 

ont été publiés pour défendre le fcnti- 
kt defr Etats Généraux qui veulent qu'où 
entende du Commerce des Indes ; & la 
fitie promife par le Roi de France, fie 
le Roi de la G. B. ne peut point dero- 
aux Droits de rEiDpereur touchant le pri- 
<e accordé aux Pa'i's-Bas Autrichiens, 
ilcge, qui ne fait aucun tord au corn- 
'ce des Ânglois & des François, & qui 
% en rien contraire aux conventions & 

traitez qui confirment les Privilèges de 

Nations. Quant même les Articles V. 
VI. delà paix de Munfter fcroient favo- 
tes aux Etais Généraux , la difpute née 

e fujct doit être conjîderée com- 

une affaire particulière , puilque ni U 
nce, ni. la Grande Bretagne ne fe font 
it engagées à la K>tantie de cette paciâ- 
3n en faveur des Hotlandois, lorfqu'elle 
conclue ; d'ailleurs , la première de ces 
r rs , n'eft point interreffé i la garantie du 
^ d'Anvers. Il ne faut pas s'imaginer 
le tord qu'on fupofe être fait indireôe- 
r aux Hollandois , conferve la même 
>oriion â l'égard des François & des An- 
s ; ou que celft pourroît apporter quel- 
que 



c 



fes poor la Confervaiion de la Ca 
d^Olïende, & cïccatées avec lucc4( 
les ordres donnés i cet é^ard ne i 
d'une nature, à conduire légitimerai 
&a qu^on pfopofe ici. Quoi qu'îlj 
rititêfêt de U République des Pi 
Unies que le Privilège delaCompagni 
tende tut entieremeat fupprîiné, & q 
iicurs raifons engagent les deui nd 
s*anir par un Traité d'Alliance m< 
cependant, d'autres raifons très -in] 
tes doivent faîre choifir une voie plJI 
forme aui raifons d'Etat & au ~ 
Gens; puifque dans des aifaires fi 
tes on peut facilement facisfaîre à ta 
Conventions, & maintenir regalitc { 
Commerce & fa Navigation, Cecïii 
pofé, il efl teiTis de traiîcrdes moy( 
peuvent contribuer à pacifier cette] 
tante affaire. Le droit & la coumfl 
mandent que [es ditferens des parl;| 
fuient parfaitement décidés ; il en eft^ 
me de l'afiaixe qui concerne la Cort 
d'Oltende diint la décîJiûa feroit f«| 
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foicnt fjjets à des difcoifiaris ardi- 
I juridiques, ou îrapliqucl dans une 
|u*on a déjà beaucoup du peine à dtf- 
;r & à décider. Mais comme on a 
u, pour fepcans par les Preliininaj' 
Privilèges de la Compagnie d'Olien- 

qu*on eft convenu dVsamïnef le« 
des Princes dans le Congrès pacifi- 
Cambray, il faut voir quels peuvent 
i moyens convenables pouc ajufter 

dont nous avon^ parlé. Une iranf- 
l cet égard ne dérogcroit en rien au 
auveratti & illimittï de TEmpereur 
1 r^tflbtîirement de la Compagnie 
de , & la concefÎJon des Privilèges 
res à fon Commerce, 
que Ton regardera raffaîrc de ]a 
inîe d*Oll:ende comme l'objet de la 
ion, ât que l'on lera dans Ja refiilu- 
ner lout ce qui pourroit taire traîner 
■ueur, les négociations de p:ii^ ; it 
qu^on pEUt parvenir à cela par cro^s 
Titïyens. Le premier (croû d'unir iï 
gnk d'Oflende à cetle des Indes- 
lies- Le fécond, de dîllînguer (es mar- 
es qui vieiitienr des Indes eq Europe, 
e troiTîeme pourroit Être de liser i 
ain nombre , les Vaifieaux de charge 
[Tierre de la Compagnie d'Ultcnde. 
e ceb moyens, qui doivent éire coii'. 
fcparemcnt , Temblent remplis d*ob- 
S: de difficiilt<;s conjîdetables , ccpen-' 
s qu'on n'inlilîera plus lur l'abrona- 
I Privilège de Ui Compagnie d'Of* 
il n*y ciia aucun qui ne puilTè être 

;&, toute proponion gardée , laj 

// I de- 
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iy> Recueil Hfjierifut J'jfSles^ 

deinkr eu préférable aiix aurres. 

premier qui fefoit d'aflocier la Co_ 

d*Oftend€ i celle des Iodes Ori . 

donneroit lieu cncote a de plus grand 

putes* eu égard à la différence de Pa' 

de maîtres jflc aui difficultés de pcrcevÉ 

profits dïi Commerce. 1 

Il eftdifficitcdc pouvoir diiîînguerleJ 

chandifes , puîfque le principal MCaf 

Commerce des Indes, & le profit quie 

Tient, demandent qu'elles foîeni apM 

pélc-m^le, de forte que les bornes de] 

berté du Commerce fe trourcroicnt p 

moyen-li fort refrerées ; puîfque la C 

L pfignte des Indes Orientales faît uri 

r> grand Commerce que toutes les auËn 

r tîons de rEurQpe;& qu*elle a feule M 

nopole des Epiceries. Ainïî , le ïim 

moyen & le plus convenable , fcro 

fixer les Vaîffeaui de la Compagnfe d'G 

de à un certain nombre , & de propoJ 

toutes chofes de manière que cette Co 

gnie jouit de fon Privilège adaquai^ j 

afin que les Compagnies établies tr^ 

lande £e lar tout celle des ludes Qj- 

put continuer fon Commerce d'un, 

niere convenable. Quoique ce mof_ 

> plaifejà TEmpereur, â caufc de fon dn 

^H limita ai qui n*efl fujei à aucunes con^ 

^B ni retlriâionsT h ^ux Etats Généraux] 

^H ce qu*ils ont formé la refolution d*abo 

^1 Compagnie d'Oilende; Cependant, fi 

^^ veut pacifier cttte affaire ^ ramiabJe, o 

I peut gueres trouver de temperemment 

I convenable aux uns & aux autres. C 

^_ trc que Ton évite le tort qu'un Co, 




bornes apporteroit aux Hollandois, en 
: le nombre dei Vai0esnx de guerre & 
''itifleaux marchands , il paroit qiie Is Re- 
que des Provinces Unies a intérêt de 
as priver entièrement les habîtans des 
Bas Autrichiens, de la liberté daCum- 
e des Indes, puifqne ce Commercé les 
plus en état de fournir les Ibbfîdes né- 
ires à l'entretien des Garnirons Hol- 
^ifes qui gardent les frontières de la 
ce, & les fecours dont on peut avoir 
n en tems de guerre. D'ailleurs , il 
ertain que les refolntiuns des Hollan- 
, & la fujoeniion du Privilcge de la 
pagnie d'Oflende, obligent' les Direc- 

de cette Compagnie , à chercher des 
ïns pour éviter fa ruine: c'tR ce qui a 
été exécuté en partie par les foins qu'ils 
pris d'établir des mnnufaâures , pour 
mentation du Commerce, & par la dé- 

qu'ils ont faite d'aporter chez eux 
marchandifes des Pais étrangers. £t 
Etats Généraux en ayant porté leurs 
tes à la Cour de France, le Card. De 
ry repondit à leurs Ambalfadeurs, par or- 
iu Roi, qu'ils n'avoicnt aucun fujet lé- 
ic de fe plaindre à cet égard , puifque 
pereur n'avoît rien fait qui fat contrai* 
1 Commerce de l'Europe, & qu'il n'eut 

de faire, auflî bien que tous les autres 
^es Souverains, dans leurs Etats, puis 
jcun traité ni convent'on n'avoient rien 
miné U delTus. Réponfe, qui merife 
cane plus l'approbation & le (uffrage de 

les Princes oc de toutes les Puiflànces , 
l'on doute moins de l'ininOice de- cette - 4 

I z de- ' 



paix, on doit prendre d'autres 
plus convenables aux moeurs des 
lions, propres à éloigner tout £ 
pute à Tavenir. 

Si Ton envifage cette ajfaîre e 
la Gret.Br. en particulier, on verr 
Cour a de* fortes raifons , pour f 
autrement fur l'affaire de la ( 
d'Oflende. La Conservation de 
tution prefente du Gouvernement 
que , par raport aux autres Nat 
mande plus que Talliance des Et 
raux : il c(l même de Timerét de 
terre & de la Republique des 
Unies de ménager en quelque ù 
Païs-Bas Autrichiens. Quoi qn' 
fuppofer que les Conventions antcr 
concernent le point de laTuccefllon 
terre, & la fureté des Province 
n'ont rien de commun avec le Pri 
cordé à la Compagnie d'Oftende,i 
être confiderées feparement ; n 
lurfqu'on examine tontes chofes 
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la Compagnie d*Oftcnd«, a donné liea 
:x dîffcrcns furveitus depuis entre TEm- 
Teur, le Rûî de la G. B. & les Euts Ge- 
TiUï , quoi que Is plupart ne fe raporlent 
s direâement à celte affaire. Maïs ce qui 
î a beaucoup augmentez c*cft la garantie de 

focceffîon des PrmcciTcs de la Maïfon 
Autriche, à laquelfe la G. B. s'eft tou- 
urs oppofee; comme on le voit par lei 
yttres que ]e Vicomte de Tû\7nîhend, fe- 
îiairc d'Etat, écrivit le 13, & le 14. Oc- 
*e 1725'. au comte de Starremberg Am- 
[Tadeur de S, M. I. à la Cour Briitan- 
jue, mort deputs peu. Ainfî , nous ne 
a5 arrêterons pa$ i rebattre fur ce que 
us avons dit que TEmpereurj dans le 
emîcr Trait^ï défenfif conclu entre Ici 
ai Cours, avoît refufé la garantie de la 
cceffîondc la maffon de Hannovcr au 
ayanme de la. Grande Bretagne, qu'iî pro- 
»t enfin dans la Quadruple AlHaïiCê, 
ous avons dit aa^j dans le Chapicre 
, que la garantfedela fucceiTion des Prin- 
(Tes de fa Maîffîn d'Autriche , pcomîfc 
r le Roi d'Efpagne, pent fort bien être 
rgée da Roî de France & de celui delà 
. B. puîfquc Pon avanceroit , par ce 
oyen, la conclufionde !a paÎF»& que l'on 
ureroù !a tranquillité des Païs hêredîtaires 
fans cette précaution, fcroit fort trou- 
ve , s*{l arriïoit, ce qu'à Dîcu ne phife, 
!e la branche mafculîne vint à manquer. 
Il peut ajouter qu'iJ elt furvenu a/Fei de 
an^etncnt dans l'état deschofes, & que, 
y ayant rien de certain fur un mariage i 
nir , les foupçons qu'on avôit cotiç^t^ 
1 3 i cet 



n'y a pas d« dou^ que l^une og 1^ 
tïe ne porte cette affaire au Gohct 
il naît celle queftion , fi & juffjlj 

propofitiOD peut avair Heu , îj 
i'Erpagne a pu accorder nui fujeti 
I. les mêmes Droits & privilèges d 
fenc les autres Nauoas , enverra 
ventîons ftipuîées atiterieuremeni 
Couronne d'Erpagne ? Il cft cerj 
égard que û les rurir^nccs ms^ritit 
vent prouver que le fasdic Traité 
merce contient quelque chofe quîj 
metralement oppofé aus fiîpuU 
Traité d'Uirecht & qui contienrn 
ceflîûn d'un pouvoir eiclufif, îl cj 
dîs-je j que raffaTredoît-tire rernffi 
cien pied , fclon les exprefTiûn& & U 
préliminaires. En gênerai , il d 
doate, commeleMîirquisdeS. Phij 
voir dans I« mt^moire donc nous i 
mention , que la conceffion des ; 
concernant le Commerce , depcni 



: de joiiir des Pririleges accordez à 
res. 

le Ton examine attentivement le Trahé de 
merce conclu à Vieqne , & qu'on le 
)are avec les autres conventions flipuldes 
la Couronne d*£fpagne , concernant les 
çois , les Anglois ft les Hollandois, 
erra facilcmeut que l'on y a fuivi les m^- 
regles,& qu'à l'égard des Privilèges ac- 
es auxfujetsde S. M. I. onaévité tout 
li pouvoir occafîoner des plaintes & des 
tes , comme il paroit par l'Article 
fl\. où il efl dit : On eft en dernier 
convenu que gen^ralen^ent tontes les 
ïs qui ont été ftipulées à l'avantage de 
ation Britannique dans les Traitez de 
ridlei^. May 1Ô67. & z8. juillet 1670. 
[ne aufii dans les Traiteï d< paix & de 
imerce d'Utrecht en 1713- & {ont nou- 
ment dans le Traité ou convention..., 
k'oni pas été ici exprimées à la lettre ou ne 
pas fuffifemment expliquées, foient te- 

pour nommément auâî exprimées , & 
ées en faveur des fujets de S. M. I. 
nnt qu'elles pottront leur être appliquées , ce 
bit de même entendu à l'égard des ayan- 
; qui ont été accordez aux fujets des 
inces Unies par le Traité de pais de 
tder en 1648. le traité de Marine de la 
e en i6fo. & par. le Traité de paix £t de 
imerçe d'Utrecht de I7i4* &c. On 

ajouter à ceci ce qut eft flîpulé dans 
ticle XVII. du Traité de Commerce 
;lu i Utrecbt en 1714. entre le R<>: 
pa^ne & les Etats Generftux, où il eii 
sflement fait i9epjtioD de ]# (Jpmm,ani- 
I 4 <%• 



istats «jeneraui > lomroat nn tait^ 
merec & àii 1.. Navigation , & gcneç 
en toîic & fani aucune excepïîon nÈ 
des mfmes Privilèges, Franchifes 
tîoiïs, itnmuniieT; & furcteî qui o 
cordées, ou feroient accordées ad 
France, à la Reine de la Grande] 
oti quelqu'autre Royaume ^ Et* 
lion, ou ville, NB. qutUcs qu'elle 
oa â Icors fajtts , feront pareillcl 
cordées, &c. Il faut remarquer qa^ 
ta de Commerce conclu à Vieiiufl 
non feulement les habîtans dçs Païs* 
trichiciiï 1 maiî en gênerai , tous % 
de S. M. I & en pariiculîer letf 
dont fc Commerce & la Navrgarî^ 
bre pir tour, fans qu'il foit permis 
ne Nstîon de $*y oppofer de pa^ 
d*t-fte:^. Rien n*empéche que ce i 
Commerce ne foiE réputé pour Id 
vaiîdc, à l'<?gard de là Compngnisl 
de, n'etaiic point contraire aux Conj 
fîipul(5cs précedeiiiinenc par S. M.l 
maniera que Ton peut bien concMlj 
affaire à l^amiable, puîrque rien qj 
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îës. Golfes , & Provinces du Roi d'Elpa- 
me , on doit plutôt rçntcndre de fcs pof- 
Lelîions en Europe qu'en Amérique, puifque 
âans les dernières paroles de rArticle IL il 
n'eit Fait iiiientton que des Indes Orientafes, 
avec cette notable reftrîction , que dam ces 
endrtiiïs de la dépendance Efpa^nole, fis n'y 
eierceroiu aucun Commerce: voici les pro- 
pres termes de cette cUufe : ce qui fera oufli 
ùbieivé pour les Indes Orientales, en telle 
brte ntîanmoins qa'ils n'y exerceront aucun 
!^ommerce, & ne pourront y acquérir quoi 
ue ce foit, outre les vivres & autres chofes 
tfcciTaîrcs pour la repara^tîon à tVquip-ige 
es Navîres. Il eft donc certain qu'on n*a 
as actordé, par le Traité de Vienne , un 
lus grand Privilège aux Sujets de Sa Majellé 
rnpeiiate qu'à ct'ux des autres Princes , & 
ju'on n'y a rien flipulé qui foit opoK auE 
joix fondamentales derEîpngne* Bien loin 
Le là, on peut facilement concilier TArricle 
I. que nous venons de citer avec le VU. de 
a Paix conclue à Utrechr entre i'Efpagne & 
'Angleterre, fitflvecleiXXXI.&XXXlV. 
!u Trait»; d'Utrecht entre îa Cour d'Efpa- 
ne & les Provinces-Unies. Car , de nn!- 
nc qu'on y a pourvu à ce que la Navipaïion 
c ^eCommerce des Indes Orientales de la Ju- 
ifdictîon Efpagnole, fulTent lai liez au mûmc 
■tat quMs étoicnt fous Charles II. Roi d'Ef- 
agnej & que, pour maintenir cette règle, 
iti n*a accordé ni iur François , ni a aucu- 
le autre Nation y dîreélement ou indirecte- 
nent, fous quelque prétexte que ce pût £irc, 
a faculté de navîger , faire commerce des 
»îegtcs, ou autres Marctiandîfes , âcc. On 

l 5" peut 




^em fe remettre à fa voile, dès qu'ils] 
venc, uns qu'il leur foît permis de m 
dins lefdîts Pons; or le même Priij 
été accordé, par le Traité de Majj 
1670. à ]a Nation Anglorfc pour I^ 
de l'Amerii^oe qui rcleveat de laCo^ 
d'Erpagne. j 

Qu'on ne dffè pas que cette facQ 
tranfponcr ks Marcandïfes, &<Ie les! 
dans kï Pons & autres endrofts d'Eij 
eii nipulée d^ns hs infraes termes qw 
qui fut accordi5e pour le Pais- Bas Ei 
dfliu le Traité d'Utrecht , où i! efl 
r Article XXXI y. que, Quoi^u'il^ 
dans la plupart des AriicUs prec^deiti , i 
Sujeti de part ^ d'auire pùurroHt UhrtïÊi 
ier f fre^Mtftier j demeurer ^ sdiy*'^^ r £3* /i 
Ja/ts Us Pau, 'Terres ^ ailles , \P0rts ^ \ 
ty Rivières 4e i*H» £3* de f autre dfs Àjgj 
Iréûanf ; on entend fi^ànmoiss qs^c ieftiiA 
tee jouiront nie cette lihert/ que dtujs tes J 
i*Htt ^ de r autre en Europe, &c. Qu'l 
vaticepas, dis-je^que cette facuUé n'c| 
rfftfaintedansleTraftÉdont il s'agir, aï 
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d^'âion Elpagnole, & nepErmetAiii Vaincaui 
étfangers d'ahordet dans ks Ports dece&en- 
droiiS'U, que dans les ca& fufdîis; parcetie 
eiplicatîon » on éloigne faciieinenl toot ce 
qui poiiroit caufa: des DîiTenAons à c« d- 
gard. Enfin, on dofi fçavofr qu'iï ^toft înu- 
tile défaire mention, dans le TraîrédeVrcn- 
ne, de la Conveniîon conclue â Utrecht en 
1713. nvcc l«s Angloîs pour 30. ans, 3 IV- 
gard du Commerce desNe^res, qve laCom- 
pagnic du Sud fait dans tes IndfsUriencalcs; 
ou que l'on y fit une esceprion comme celle 
qui cft contenue dans l'Article XXXI. d» 
Traité de Flandres; car cette aftaire i;c re- 
gardant point l'Empcrçnr, qu'importe qu'el- 
le foit formellement exceptée ou non dans le 
Traité de Vienne, & les autres Conventions 
BHtetieures avec l'Efpague. 



■ CHAPITRE VÎII. 

g^fJ" ^tfferens furvenus entre leï 
Rois & Trmes du. Nord , qui 
doivent être pacijiffz dans le frù^ 
çhain Congrès. 



î 



L a ét<î arrêté & conclu dms l'ArtîclelV. 
des Préliminaires , que les Princes dg, 
ord fcToient învuez & requis parles Ailîei 
refpedifs, \ s*abftenir entr'eui des voyes de 
fait, & à chercher les moyens convenables 
pour nnc pacification. Dans l'Article VIII. 
oti a de pins déclaré & flîpulé qoe les Droits 
Prérenfions des Princes inviteï au fuinr 

Con- 





ont ccé at!li;^ée5 de cette Gaerre ; 
Nosd fur Eoat, qai en étoii le lï 
beaucoup fouîîert. A la TfritâC 
Roi de Saede mort en 1718. avoi 
^é iVtatdes chofes ca ce Païsli 
la tranqaiWité 7 regnotenc bea 
qu'auparavant, cependant les R 
Toient beaucoup de manx an JR 
Suéde, jufqu'à ce qa'cnfinlaPaîx 
mit fin a cette guerre fonefïe qt 
Dnnnemarck foatenoit contre ] 
^ès l'an 171C. Tout cela poun 
pas fin aux démficz farvcnus pi 
guerre, entre la Cour Britanniqi: 
ion Eleânrale de Hanovre , & 
Rufiîe. Ces Dtfhiflez avoîÊnt pi 
deladiverfité de»'iv]'s ibtiohant 
de la guerre de la^lkfle An«iHp*gi 
k l'égard de la prile de V^^î^nai 
que pour Tatf aire de MeklêiAxiBrfl 
des Troupes de Lunenbonre 
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lans la vue de lus fajre reftiiuer le Duché de 
>lefwyck , ce qui donna lieu à de grandi 
ijoovemens. IJ y avoit des Conventions pu- 
>lîqiies iSî lecreies entre les Rois de laG.B-, 
ie Suçde & de Dannemarck à Tégard des 
PoifeCTions lîtuées dans h BalTe Allemagne, 
que U Suéde avoît perdues par la guene : & 
pour modérer le pouvoir exceffif de la Cour 
de Ruflïe , tanr fur Mer que fur Terrc^pou- 
vok qui donnoit beaucoup de jalouiîe & de 
crainte à [ouces les autres Puilfances du Nord, 
■jn s'ctûic opofé aui R^folucions de ceice 
!!^our, pat raporc aux atilaires du Duché de 
WreklembouTg»& de la Baïfe Allemagne ;d'ail- 
eurs, les Rofs de France & de la G.B. s'c- 
oient engagez à Garantie de la poiiefliondu 
[Juché de Slefwick en faveur du RoideDan- 
lemarck. Ajoutons 3 cela que Us prépara- 
ifs du Czar pour l'armement d'une lîombreu- 
fe Flotie, 6c ks diverfes pt<?tenfiotis qu'il 
formoit de jOur en jour, wnt à Tcgard de 
L*eïeinptian des Droits du Pafîagedu Sund, 
que du Commerce fur la Mer Baltique, & 
plufieurs antres cKofes de cette nature étoîeut 
très-propres à fomenter, &mêiiie augiïientec 
lei D'ifferens. 11 eft vrai que, félon laCon- 
ventîon conclue atuerienremcnr , Se par Tin- 
tervention de S. M. I. on devoû tenir le 
Goiisrès de Brunfwick, pour y pacifier les 
Differens du Nord, & régler le? atîUices de 
la Balle Allemagne, qui avoient occafionéla 
Guerre dont nous avons parl^ , afin de réta- 
blir une tranquillité parfaite ; mais cela 
ne fac point exécuté pour pluiieurs raifons,.! 
& fur tout, parcequ'îl furvîtit de plusgrands 
'>iiîereiis. La CoûvenîîOH propof^Ée par le 
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£.ni:erar ie iaifîe. 3Ct 5a i tos 

Ttt «S 3ia:ni ie JluîpisrKrtx C 
Roime. Certî Cjar (ë perfoad 
ier'îîc le : as ta piîis déforfre û 
rwcrt à ^i r^t'cncba da Dacfa^ d 
4 i "a Suc-i'fÏL-n ia Dec rfc Hot 
îi;f7 iU 3. "?ia:Tie ie SoedCf ce qi 
n xuac-ja? !« D'iIëaiFons ; à qa 
cr-buî» ms re-i U F;oae qa< S. Si. 
I ea i~i;. cr 'frr fir îa Mer Bilt 

îxiotî ie Cï a ric jœ les Roffiens 
îu JUiis :V \î=r 4 lor Terre , ne 
cutesc ra:s ie fermier q'tze[qii'cacrepi 
îes SaÂio:* , j-j :« Dinofs » on m 
tre ce c.:^ S. M. B. pçtîède en Al 
oacrs ^a'i". iz^z de rizxéréc de Ji 
ËKtLî^e i<£ rr.i.'ixteiirr la balance i 
«a c^>« c- N.Td , 4 qne cette C 
obïfie sa rezvi des Traitez «aii 
poarToJr i .'jc'ltcé fr i la fbrct^di 



iir la PadhCÂtion de Nieu^ta^. Ceice Z" 
:e ds La Cour de Ruflîe confirma beau- 
pie Traité de Vienne contre le but de 
,i de Hanovttj auquel le Roî de Danne* 
tk & celui de Suéde , pour cenaine raî- 
p avoieu: auffi accedei. Pierre |[. con- 
fi dans ta fuite ces Consentions, & la 
t de rimperâtrîce Catherine ne ût pas 
(r les D^mêleï , puîfqu'en 17>7. on vît 
>re paroîire une FÎoie dans la Mer Balii- 
y & jufques fur les Cotes de Ruffie. Ce- 
refupoféj.Toyons à préfent comment on 
l rétablir la paix 6c U tranquillité dans 
Parties Septentrionales de VEutqpe , àL 
>ncîtîer la Cour Britannique avec celle de 
ïie. Nous venons auflS j«fqu*à quel 
tt cette atfaire peut fournir matière atiï 
[jberaiions & à la D^cîlioa du prochain 
igrts de Cambray- 

)*aborJ j il efl certain qu'on ne peut 
retiU à la Paîx, <iii*au préalable la DifpU' 
qui eft entre le Roi de Dannemarc & le 
t de Holikin , concernant la Poifefllon 
ta Rcfiiiuiion do Diaché de Sîefwick, n*aîr 
décidée. Il ftroii fuperfiu de ferabarrreicl 



1 44 Recueil Hiflorique d* A^es , 
egardde comme le fondement & le m 
d'établir la tranquillité dans le Nord, 
fçaît que les Rois de France àc d*AngIrt 
le ibiu engagez à la Garantie de la po 
iion de ce Duchc en faveur de S. JXi. 
mais cette Garantie ne peut point cmpec 
que le Duché de Siefwyck ne foit refliu 
Ion légitime Souverain, ni préjudîcîer à 
Droits; de forte qu'il eft à propos de fi 
faire aux Conventions ftipulécs à ce fujert 
tre l'Empereur, la Rulfie & la Suéde. C 
dans l'Alliance fecrete conclue en 1724.C 
tre ces deux Cours , on trouve un A.is 
lecret, par lequel on s'engagea travailM 
ciproquement pour mettre fin à cette DÏJ 
le'; & cet Article a été foIemnellemeWf^ 
té ^ confirmé , lorfque S. M. I. acflCf 
conime nous l'avons dit , à ce Traité. i)j^' 
fw tout il faut remarquer qu'il eft iWç^ 
ment de l'intérêt de la G.h, que l'obligit" 
de cette Garantie foit nulle & fans cffrt'''' 
cette atîaire une fois réglée , les d^pÇ 
prodigieufes qu'on feroit obligé de" 
pour les Expéditions dans la MerBil'-r^ 
celTent entièrement, & lareconciliatioii'^ 
la Rufllc & la G. B. peut être conclue!* 
coup plus facilement. Les Anglois ont- 
plus d'intérêt d'entretenir la bonne \^' 
gence avec la Kullie, à caufeduCoi»^ 
ce & de plufîeurs autres raifons^quci'i; 
ferver au Roi de Dannemarck It poiî''' 
du Duché de Siefwick , & d'cxpoferl* 
tous les Pais du Nord à des j^uerresC'' 
nuellcs. Les Traitez particuliers codcc' 
les PofTeffions d'Allemagne que la Sut- 
perdues par la guerre, ne. regardent p* 
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Bn'tanjifque ; ce qtie l'on doic «jiten- 
ïardculier de Iji Garanifc fljpul^e ea 
itrc le Roi d'Angleterre George I. 
li de DannemarcJc , à JVgard de cer- 
^ofielîioiis lùu^es en Allemagne; flc 
!utîon du Duché de Srefwick , ne 
;ie en rien à cetre pofieflion , & n*a- 
icun changement â certe affaire* Car 
ntJe quË Ja Nation AnK^oifc a pro- 
r rapûrt îiui poiTeilîons de la MailJba 
ovre , ïîtuécs en AHemagne , 3 été 
ée par k ParJernsnt, en confequenct 
\é de Hanovre, & en cas d'hoililîtei. 
-ce auÛj beaucoup à la Couronuc ds 
ue cette alTafre de la reltitution foît 
, puisque c'elï de là que dépend la 
du Nord, & que -cVri un achemine* 
la conclufion des autres attaires, 
d Ton demande, parraport à la rua- 
nt cotte renîtution doit fcË&ire, (\ le 
Dannemarck peut exiger un Equîva- 
1 peut prendre la Négative. Car, fi 
npare cette alîaire avec la préienliou 
ne pour la refiitulion de Gibraltar & 
r^ahon, on verra qu'elles dilfcreiit 
p, puîfque Ea dernière efl fondée tur 
;fljonétaMieparIe légitime FûJTeireur, 
ans un Traité public & folemnel \ 
e l'Equivalent fupofe une Pofrelîîon 
; & fa redîturion eniraineroîl nn 
e conliderable pour celui qui eft ac- 
:nt ptiirefTeur. La raîfon de laguer- 
uuve rien en faveur da Roi de Dyn- 
, puifqu'il étoit eu guerre contre le 
iùcde, & non pas contre le Duc d(j 
. Ou ne vûit pas comment on pou- 
l^* IC ron. 
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loit, r«r1oa Ici Loti de l'Eq^té DUardls 

rendre !c Doc rcfpoiifiblc des aâîoas de fot 
Oncle rAdminîtirsteur, qw'oQ peut ciwfc 
de dWcrfes manières. Apres tout ^ li cw 
&rvaiioD do DaDDenurck oe dépend pu ii 
HolfteÎD, qui, peadtottint d'innées, i Af 
feparé de ce Roj^aame , & goQTcnté pa ia 
Princes Soafcrains * dont Is PatiTance a ftc 
coafirni<fe par tant de Tnhct & de Tranûf 
tîoos. Cette SooveraÎDeté des Ducs deHol- 
JleîD 1 loujouis p&ruë S propre à mainiov 
U part & U iranquirijté dans Tes Piïs « 
Nord, & fur toat dans la BafTe Allemigit^ 
quefouvem, & en partîcah'er l'an 1689.* 
17CX). les Pr^déccfîeurs de cesmcmcsFmcc 
qui ont promis su Roi de Datineniard!i 
Garantie de la polTefijon du Duché de Sld" 
wyck , ont afiifté de leurs armes & de Iwi 
confeils les Docs de Holfteîn, & fe fontfl- 
jragez conjointement avec t'Empereur A If 
Etats Générauï des Provinces- Unies, i ï» 
Garantie des Traites d*Altena &: deTrtTeï' 
dal , dans lefquels les Droits de ces Dua 
font établis contre toutes prdrenGons» D'ill* 
leurs, ou ne peut point sNmaginer quel 
roît £tcc cet Équivalent , puifque ce D 
ne peut point être démembré ; gç pon/rl 
qu'il foft rerti(u4, on fc contente , pour II 
réparation des dommages caufeï à la Maîfi" 
de Holrteiii-Gottorp pendant ccice occof* 
tion, que ledit Dûchd foît laifîé i»JîatJi^''\ 
en que, fans prétenHon quelconque ni Hqii^ 
dation, il foit remis au pouvoir de fou ptt' 
jnier & légitime poÏÏefiTeur; à condition ni^' 
moins » que rien ne foit changé dans letCoc 
vea^ioQi ilipuldcî four la Garantie de ttf' 

it 
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inces Souveraines de l*Eiirope , par 
teï dont nous avons faft mention, 
comme dans cette affaire on doit eti> 
miner , Jî le Roi de Dannemarck, 
opiniâtrement lafellïtutiûudu Duchf 
me ï n'cfl pas obligé à donner un 
;ni, îl faut voir de quelle manière 
roît fe faire. Plufieurs croyent qu'on 
ilemcnt meitre fin à toutes les Dif- 
rvenues rant de fois entre les Rois 
iem^rck & les Ducs de Holftein- 
à l'égard de la Souveraineté^ Difpu- 
mt embrafé prefque tous les Pais da 
nais bien plus , que les raifons d'£- 
nt qu*on cherche un moyen de fu- 
ou de pallier les contradiâtions que 
leJÎès de la Garantie contiennent for- 
nr. S'il s'agit donc de déterminer 
t être cet Equiv:ilciu , iS Jie faut pas 
l'îl fuffife qàeïe Rûî de Dannemacck 
à fournir au Duc de Hoiftein de» 
dont il pouroit avoir beftiin pour par- 
a Soccefllon du Royaume de Suéde, 
ct-rte affaire dnic erre rei»léetout au- 
1 & conformément à l'ÎLitcntîoii du 
lais toute proportion j^ardée Pan doit 
r d'autres piik^Tions pour TEquica- 
imiïie feroit le Comté d'Oldenbourg 
Dépendances , & la partie du Hol' 
i ap^rtîeiit au Roi de Dannemarck, 
lient ceddes au Duc, Cette ceflîon 
lïï'v, convenable aux alfairesde laBaile 
iue pour maintenir la balance dans 
aumes'da Nord , & il n'y a point de 
up S- M. î. n'aprouve cette cefllon, 
il faut qu'elle le farte à l'égard de 
K i toutes 
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toutes TranHations & Tranfaâîons deo 
nature; & que les autres Parties, Arbitre 
Médiatrices de cet Accord , ne s'engagea 
la Garantie de la Renonciation d'une w 
& de la Ceffion & Permutation de Tantrî. 
Nous avons ditci-deHus que la coad 
fion & la confervation de la pair à dt 
tranquillité dans le Nord dépend de lafc 
titution du Duché de Sleiwîck , maisfort" 
la conclufion de cette affaire aTanceroiibt^ 
coup la reconciliation de la CourBriBC. 
que avec celle de Ruffie: les Miiiillreî^ 
Roi de PrufTe & àt% Etats GénérauidwM 
vinces-Unies , ont été jufqu'icî occufci 
cette importante & délicate affair» ziA 
très-avancée dès quelaFlote Angloifcerf 
de croifer dans la Mer Baltique, que l'oiii'^ 
gagera mutuellement par un Traité dcl^* 
la Garantie de fes Royaumes & autr«i " 
feffions, que Ton pourvoira , commcc 
doit, de part & d'autre à la fareté duC- 
merce, & enfin que l'on n'înfiftera pîui 
l'exemption des Droits du Pa/Ta-.Te da5^ 
mais que reconnoifTant le Titre & Iciniî- 
l'Empereur de Ruffie, on aura pour Juii-'^ 
la déférence que l'on doit. Par ce r0-' 
on ôte tout ce qui a pÛ donner des foDP:''* 
& fait former & exécuter tant d'entreF^" 
deforte que la Cpur Britannique n'auro;;;* 
lieu de croire que celle de Ruffie fontief 
Parti du Prétendant, ni celle-ci que 1*1:7 
eu confequence du Traité de Hanovrci 
quel ont accédé les Rois de DanncnufC^j 
de Suéde, voudroit lui ravir les viâoirtfl 
Pierre I. renfermer cette Monarchie* 
Ces anciennes bornes & en prcfcrire d'tf 
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marine fans preteite de confervcr l*equilî- 
!. Et comme ufleAllîance telle que celle- 
pouroît facilement éire cûticiliée avec 
15 les Traiter & CoriTeritions anterien- 
, les Rois de Dannemarck, de Sue- 
, & m^ms de Profle pourroîeiit y accéder 
ir leur fiirÉté & l'avantage de leurs Rûfau- 
s 6c de ïeurs Sujets : autre moyen d'apai- 
les Dfflêniïons forvenues à l*égard de la 
cceiïîonau Royaume de Suéde , & de rc- 
trre les affaires da Nord dans un état paî- 
e & tranquille. 

CHAPITRE IX. 
?J T^ifferens de Religion , Ê^ au- 
tres affaires : ôà l'on traite cette 
queflion , fi la ^ijcujfion Gî la !D(r- 
cifion de ces matières afartient à 
l'objet du futur Congrès pacifique 
de Cambray ? 

I l'on examine de plus près les raifons 
I qui ont porré les Princes de TEurope à 
îcluredes Traitez d'Alliance & de Paîï, 
ne doutera point que Jes affaires de Reli* 
■n ne méritent la même attention. Car 
lin, quoique Ton dife du Traita! de Vien- 
, il elt certain que dans celui de Hanovre 
a fait mention des Difierens de Religion 
î s'étoîenc éléveï en Pologne , comme i! 
■oit clairement par le I. Article fepaTé du- 
Traité, où il eft parlé des moyens qu*cin 
mit employer pour pacifier les Differens 
Religion fuivenns à Thorn. S. M-T. C 
■nt obligée a I1» Gac^ntie de la Pais d'Oli- 

K 3 va, 
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réfolu d'mfîftcr par leurs Amballàd^ 
Coor de Pologne fur b reftimtîon dd 
& Privilèges des lufdîtes Villes , jui 
propos d'inrerer une.CoQVetitîon danij 
té furtnentîoimé, pour porter cette a 
but qu'on sYtoiï propol'^ ; on y hié 
même tems que les griefs de Religû 
s'étoient glilïeï en Aîlemagne , ferq 
dreflci félon la Paix de Weftphalfei 
ce qui eft de l'aftairc deThorn ^ &d( 
chofes qui oni donné lieu auï Non-j 
miftes de Te plaindre ^ & d'implorer 1^ 
de la Judîce , on a enfin accordé au 
des PuîlTances de l*Europe, qui ne 
pas la Religion Romaine , & il a été 
dans TAfiemblée des £tats du Rg 
tenue en 1726. que tous les Non-< 
iiiîftes, tant Luthériens que Refurifl 
de la Religion Grecque , jouïroieat 1 
exercice de leur Retigion^ ce qui fai 
T/ertûdes fortes înftances de la Courj 
iie. Maïs, pour ce qui concerne ]qa 
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refîèï là^dcdans; & les termes lu le fens des 
fufdits Articles prÊlimînaîres n*y ont aucun 
raport , puifijue dans TArticIe VlH. il ell 
feulement dit , qu'on examîneroit au finur 
Congrès , les Droits des Princes contrac- 
tans & des autres qui y fctoicnt invitcï. Or 
le Roi & la République de Pologne n'ont 
accède à aucun Traité, ni à celui de Vienne, 
ni à celui de Hanovre , &. jls ne font point 
Farcies contraâantes ou invitées. La Répu- 
blique de PolOj^ne foutient lajuflice& Inva- 
lidité Je fon Décret d'esdculion» & les Al- 
jîeï de Hanovre prétendent qu'il êfl: contrai- 
re à la Paîï d'OlIva, & que Ton a gridve- 
mentviplé les Droits des Non-Conformiftes- 
Tels font les DitFereiis au fujet de l'aflaire 
de Thorn ; Difierens qui ne peuvent fournir 
matière aux Délibérations du Congrès , ni y 
Être traitei , contre la volonté de la Répu- 
blique de Polof^ne, Ce ietoit en effet un 
moyen peu proptc pour parvenir au but qu'on 
s*cft propofé ; il naitroit de là de nouvelles 
DiflenfionSj & l'on fe trouveroit obligé de 
chercher le Nœud Gordien de plufîcurs au- 
tres chofes tout-à-fail différentes des matié^ 
res de Religion, Ainfi* ce qu'on peut faire 
de mieuï dans l'état où font les chofes,c'c(l 
de ne point parler des griefs de Religion, & 
de les renvoyer, après la conclufioti d'une Paiî 
générale en Europe , à la tenue d*un Congrès 
particulier entre les Puilîàiiccs incârelfées 
dans cette affaire pour la régler parce moyen; 
ou. Il cet expédient ne peur pas avoir lieu, 
il faut prendre d'autres mefures plus conve- 
nables à la nature même de ccffe aflaire , & 
à fa promelTe de la Garantie. On doit dire 
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une ^ucnc. v^uui4uc ia.vi\iui:iuuunaD* 
de Hanovre, qui renvoyé formeileni 
Traité de Wcflphaîie & à fa garantie, 
ce qui regarde l'état de la Religion efl 
m.igne, & !cs changcmeDS qui y font 
nus depuLS le Traite de Cadc , foh i 
ment coniraire auïdiis Traîlcï qn? il 
palier pour Lois fondanientales de tE 
cependïnt ces Difpiites de Reîjgfon n"^ 
cûn raport à l'objet du futur Congn 
les espre^ons, ni Je fens des Prélinl 
n'exigent cette difcutîTon. Il eft br< 
que le but des fufdits Artîcles étant d 
blir U pais & la lranquîlli:é en Europ 
vent regarder la définition de toutes \ 
très affaires qui pourroient en tetarderl 
clofion; mais l'affaire, dont il s'agît , 
d^cid^e par tant de Décrets & de Relc 
S. M. 1. qu'iln*y a aucun lîeu de doufl 
conformément à Ton intention & à îal 
des ConHitLitioiis de TEmpire , elle i 
bientôt terminée pïir des Commifllani 
les, dans les endroits où les Décret^ 
riauï iVont pas encore <5té eiécutei.E 
me on fait nflcz que S. M- T. C- , j 
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rcuT des affaires dont la difcufllan lui apar- 

■ dent, ou à rAflcmblée des Eiats de l'Eiïipî- 

■ re, S. M. I. y étant préfente; pour les loumet- 
[ tre à resameii âE à la décifton des auires 
' PuîJTances de l'Europe dans un Congrès pa- 
i cifique. 11 laut pourtant remarquer que les 
' Princes întéreffeï dans cette affaire peuvent 

fore bien donner des ijifiruâions à leurs P\é- 
nîpoientîaircs au Coiijgrès pour conférer !à- 
de/Tus arec cem de l'Empereur pour trouver 
ejilemble des moyens de pacifier toutes cho- 
ies à PamiabJe; & par cette interpotîtion g*î- 
lîérale des bous offices de part & d'autre , oa 
pnurcoit , lans pr^judicier à t*autorité de 
l'Empereur, fatisfaîre en quelque manière à 
roWigatian fufmentîoniiée , & lever toutes 
les difficultexqui pourroienE fournir matière 
à de nouvelles Dinenfions , & retardée le 
rétaUllTement de la tranquillité en Europe. 

D'ailleurs , Paftaîrc de Courlande ayant 
excité julqu'jci de grands mouvemens , de- 
puis que tes Etats de ce Duché noiiynerent 
' en 172a. le Comte Maurice de Sase , pour 
t Succelfeuf du Duc Ferdinand , qui n'a 
point d'enfans ni d'hcrîtïers; le Roi & la 
République de Pologne , déclarèrent à la 
)iète de Grodjio, tenue peu de tems après, 
Qc cette nomination déçoit être réputée de 
ïullê valeur ; êi établirent une Coinmiflîotl 
pour rechercher les auteurs de cette atFafre, 
ï- & pour régler la forme du Goovernetncnt; 
' il faut viiir ce que l'oii doit {latucr fur la 
^manière de pacifier cette Difpute , fiifcit(f« 

■ fur tout par la Cour de Rullie. D'abord, il 
= elt certain que ce qui a été fait par la Diète 
^ deGrodno,cl:i tout-à-fait conforme auiCon- 
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^^* ,rlefqw"".l*,. de Pologne, i 

W*?" iafavoit ipî'ride Ibrtîtd»» 
Province au Koî ^-j^^ias , prote" ^ ^ ^j 

l'intérêt <1« ' cifier. Ce"= j.sdeO 

woï^" '^' ^ et 'e ttakéç *"f ""f„^ imm« 
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tetnent les Princes qui ont ligné ]es Prétinii- 
Haires, maïs elle doit £ire regardée comme 
tïtie affaire particulière de Ja Pologne ; ai'nfi 
elle ne peut point fournir matière aux Déli- 
bérations dtt Congrès pour les mêmes raifonj 
<jue nous avons alléguées ci-delTus en parlant 
des Ditïerensde Religion. Le meilleur parti 
qu*il y aurait à prendre^ feroît qae ijes deuï 
parties fe ddîlîaflent de leurs prétenfîons^ 
pour remettre la ddcillon de cette affaire en- 
tre les mains de TEmpereur & du Jloi de 
PruiTe , qui voudraient bien y iniervenir en 
«qualité devoilins, puifque d'ailleurs ils ont 
intér<C[ d'empi^cher que , dans un fems où il 
s'agit de pacifier toute l'Europe pour faire 
tête à la Puifîance Ottomane, Fa Cour de 
Ruiïie & celle de Pologne n'en viennent pas 
à une Guerre ouverte. A la vérité , la Po- 
logne a de fortes raifons de Droit & d'inté- 
rêt qui la portent i divifer leDaché de Cour- 
lande , mais auiTi » il eft certain qu'iJ eH de 
riiitCrét de la Monarchie Rulïienne qu*if dc- 
jneuTc en fui? entier , & que rien ne fojt 
changé dans la forme du Gouvernement, 
parccque la Courlande & le Semigalte 1er- 
vent comme de Barrière entre le Royaume 
de Pologne & la Livonie ^ ou autres Provin- 
* ces qui relèvent de la Couronne de Ruîîje. 
Auffi les Rois de Suéde, aui Droits defquels 
^l'Empereur de Rulïïe a fuccedé , ont tou- 
tjour'i eu fnrc à cœur la confervatfon de ce 
4ïiiehé. Il eft donc à propos , pour ^ter 
tout fujct de difpute à TavenH- , de ne point 
"■înfiJter fur la divilîon de la Coarlande , & 
après là mort du Duc Ferdinand remettre 
^«çttcPcovînceà quelque Prince d'une Maifon 
»« Teu' 
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r eicmple ceui qui font entre TEfpagne 
TAugleterre , font feparés des aftaires de 
impire, qui ne peut point paiTer pour par- 
: concraâante , puifque les Préliminaires 
it été conclus & fignés fans fa participa- 
)n, Ôc que d*ailleurs les conventions rti- 
ilées dans les Traités de paix & de Com- 
erce conclus à Vienne le 30. Avril i^if , 
CerelTenc en particulier l'Empereur & la 
ialfon d^Autrichc , & doivent élre dîlHn- 
;ées de riudrument de la paix conclue en- 
; rDmpereuf , l'Empire, & S. M. C. le 
juin de la même ann<ïe, & ratifié par ta 
léte le iQu Juillet fuivânt; de forte qu^il 
paroît piUS y avoir dediÂBcultd au fujel 
la fucccfHon de Tlnfant don Carlos aux 
uch^s de Florence, de Parme, &dePlai- 
sicc, confiimée par ce même Traité entre 
s Princes Coniraâans, qui n*ont ea aucuii 
7ard aux oppolitions" & auT proteftattons 
i Grand Dac; ainli , cette affaire doit être 
rgardde comme décidée. D*oà j'I fuît qa*il 
îfoîl inutile que i'Empîre envoyât fes 
îenipotentîares au Congrès de Cambray^ 
c qu'un n*y doit propofer aucune des affai- 
îs qui ont été craîtées dans les Dictes ou 
jitécî devant d'autre Tribunaui Souverains^ 
ar ce qu'en etîet elles n'ont aacan raport 
Tobjet du Congrès ; mais il fu(Et que 
lus les troubles eïcilés jufqu'à prefcnt , 
lient pacifiés avec toute la fflgeïfe & la pru- 
'ncc poffîble , fous le? aufpiccs de l*Em- 
reur, de TEmpire & de Tiliurtre maifon 
(Autriche qui en efl comme le Chef. & 
les bons avis des Princes fes AUici , 
manière que Ja tianquiiiité publique , ap- 
puyée 
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payée fur tant de conventions & de pacîff' 
cations, ioït rétablie, & touc ce qui poot^ 
roit occaiîonner de nouvcaui ditFerens , re- 
trancha, afin que rien ne puilTe plus domitf 
liea a des guerres en Allemagne. 

Pour ce qui eft des aifaires panicalierû 
des Pninces & Etats de TEmpire, qui ne fort 
fujettes ni aux délibérations d'une Didie, ni 
i la dîlcufiion ou décifion de quelqu'autre 
Tribunal, telles qa^elî en partîoclier l'aflai* 
re de la lucceflion aux Duchei de JuJfers k 
de Berg, â Tégard de laquelle , l'Empe- 
reur & ]e Roi de Hrufre avoîent ftîpulÉUDÉ 
Convention particulière , allez connaë, 
après la mort de TEfeÊtcur Palatin, Je Ji 
Maifon de Heubourg, Couverition , qui, 
jufqu'à prefent n'a pû erre ejecutde à csb' 
fc des oppoliiîons àc la Marfon Palaiîac, 
& pour plulîeurs autres raitbns qu'on n'i 
pu encore terminer jufqu'à prefent ; pont 
ce qui eft, dis-je, de ces fortes d'aéairtJ, 
ÎI Jie parott point que la decifioii en appar- 
tienne au Congrès. Car , quoi qa*]l foi! 
permis à ces Princes d'envoyer Jeors Mi- 
nillres dans l'endroit on retiendra k- Congrèr, 
on comprend affez qu'il faudroft traiter I«i^ 
faîres de vive voix , par des mcinoires jïff 
fenttfs & reçus ; mais nnn pas en venir àdfl 
negoctaiîons publiques & réelles , qui ne 
pourroient avoir lieu en cet(e occalljnn^ d! 
peur que Je tcms ne fe palfit i traiter des 
affaires étrangères , & pour éviter i a confuiki 
& le retardement. S'il orrivoit que les Mi- 
niftres de quelques uns de ces Prmces pst- 
vinfent au but qu*ilfe fetoîent propofésdaflî 
une Négociation oa Conférence, qu'ils ao* 

roicfll 
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)îent avec quelques uns des Plénipotentiaires 
îs Fuifïànces Gotttraâantes , ce fuccès de- 
roic être uniquemenc atuibud au hiizArd. 
*c ptus, il paroît par l'Article VllI. des 
fè liminaire 5 qu'on ne doit «aminer au 
'ongrès que les Droits des Princes Con- 
aftans, & que pour être ceiifë tel ri faut 
voir €\6 \nv'n€ , & que l'on doit obfcrvcr 
ans les deliberarions « le même ordre qui 
voit €ié fuivî dans le dernier Congrès de 
îamfaray* Les Minières des aurrt-s Prin- 
!5 & fur tout des Italiens, fairoîeuE leur 
jour à Cambray , ât, quoi qu'ils prefen- 
fTent fouvcnt des mémoires qui conte- 
)ienc tantôt des proteÛâlions , tantôt des 
commendations lur ceriaines afîatres ; cc- 
:ndant , ils ne propoferent jamai» rien 
ibliquement. Dans les affaires qui con^ 
iTneni l'exécution de la paîi de Bade Ûc 
itres conventions qui regardent la Cour 
s fVance, on doit requérir les MJnillrcs 
lenîpotentiaîres de TEmpcreur d'y iiïter- 
:nir en fon Nom & par fou Aurorité 
3irtme il eft aimé au Congrès de la Paiï 
3 Bade en 1714- quûiquMnutilement à eau* 
: des fréquentes oppofitîoiis 6c des refui 
;s Adinlfties de France. 
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CHAPITRE X. 

Si k Nonct Apoftùlïque fê les An- 
héjjfadenrs de Portugal , iie tZ)^fl 
nemarçkf de Situât ^ de Saràn- 
gne doivent être admis au fmsr 
Congrès de Cambray, 

PUifqn'on a difputé jufqu'à préTent 
fçavoir, Il le Nonce, que le PapeTOï" 
loir envoyer au Congrès de Cambray,dey<i* 
y £tre admis , il ne fera pas hors de propw 
d'en toucher ici un mot. Le Pape ayanU^ 
claré fes intentions au fujèi du futur Congrcii 
par fes Nonces dans les Cours de Vienne, * 
France & d'Efpigne; internions qui peuiÎ! 
tems après, furent connues du Koi de!i& 
B. & des Etats Gcniîraux des Proïincu* 
Unies; îi parut que cette refolutioti dû Pip< 
n'agrcât point à ces Puîirances , qui étwai 
perfuadi^es que les atïaîres qu*on devoît tf«' 
ter 3u Congrès de Cambray n*întereiroitn!^ 
rien le Sit^G ApoJiolique, qui ne pouFoJI 
nullement ctre regardé comme Partie cofl* 
traâante ou alliée; outre que la GrandeBrfl 
tagiie avoit des raifons d'Etat , qui ne W\ 
mettoîcnt pas la préfcnce d'un Nonce , a< 
Congrès. 

On remarque, fit reïperîencc le confirnii. 
qu'une ptoteltdtiori contre rlnveHiiure i*^^\ 
Succeïïion des Duchez de Parme & de Pi 
fance, fourniroic en vain nu préteste â 
^gard, car cette Succelîïûn ^tatit fonder 1 
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la Quadruple Aliîancff,& le Traité de Vienne 
ratifié par la Dicte de l*Ennpîrc, quiradjugent 
Hgîdmemem à l' Infant Don Car] os, on n'eut 
aucun égard aux proteftations iniimtes d'une 
b maniete fort oblique au dernier Congrès de 
^ Cambray , où il n'y avott pas de Nonce; 
6f en eftet , on ne I*auroîi pu fans blefler 
"' les Droits de ^Empereur & de TEmpirc , 
ji reconnus par les PuiiÛances îes plus con* 
liderables de l'Europe : quoique l'effet d« 
la drfpo(îiion de cette Succciîluii dit être 
. changé, ou du moins fufpendu pour quel- 
? <\wt lems au cas que le nouveau Doc dePar- 
^ jne eac des eufans de fa filUe du Duc de 
f J^ûdtnCj avec laquelle il doit fe marier, on 
' ^oit néanmoins déférer à des refolutions aulîî 
! iagcs & aulTî prudenteî que celles dont nous 
■avons parltf. Ajoutons que quand même, 
* contre toute apârence, on agîteroît au Con- 
grès les gficfs de Religion , les Parties con- 
traâantes devroient refufer d'admettre un 

■ N"once Apoftoltqiie ; parcequ'ea cas de dif- 

■ cuirions fur ce fojèr pour établir la Paix gé- 
*■ n^ralfii '' faudroit tabler no» fur des princi- 
er pcs gf^nérauï à reçus , mais fur des Ijoîr 
rLconfirniées par des Traiiez & des Tranfac- 
E^ fions folemncl les, relativement aux affaires 

|c Religion,&<i^'0^fûmpasaproiivéespar ie 
~. Sicile- 

A Tdgard des Ross de Portugal & de Sar- 
.ai|^ne, qui n'ont point accedd jufqu'à prê- 
tent ni au Traité de Vienne , ni à celui, de 
^ianovrc, il ne paroit pas qu*ils ayent Droit 
■■^ prétendre que leurs Miniflres fuicnc 
^/■^mîs au Congrès, dès qu'ils le foubaîie- 
•^'onr. Il eflvrai, le Roî de Poitugal u'apas 
^-" tr>OTf ^. L «inn- 
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manqué de raifons qui l'otit dilFuadé d'accf- 
dtr auï fufdits Traiicï; mais il ell de l'ioiÉ- 
tH des Rois de France, d*Efpagne ,& dMn- 
glcterre , & des Etats Généraux des Provic- 
ccs-Uaies de vcîJIer par tout à îa fureté ds 
Commerce & à la confervation de leursfaD' 
lîeres. Ou doit dire la mcme choïcdaRc 
de Sardaigue, Duc dcLSavoye, qurn'apoiû' 
tcccdé publiquemunt au Traité de \m^ 
m 1 celui de Hanovre, quoiqu'on J*aîtiii7Jrii 
& qu'on ait tent^ par divers moyen s de lepoiW 
i lefaire. Il n*cll pas fort difficile d'en devint 
1^ caofe, puîftjuVn fait que l*axîomc pol*'''! 
que fuivi jufqu'a pféfcnt par la Maifon " 
Savoye, ell de ggrder la Neulraliié, on 
prendre lin tOGt autre parti que celui ^fi"' 
voudrait lui iiiiinuer. 

Alaverit(î les Differens que l'on doitti 
aa Congrèi de Cambray ne regardecE 
cette Maifon , à qui il fuffir que la Suc«: 
au Royaume d^Efpagne loi loit devoliifi 
Roj d'Efpagnerej^nant vcnaiit à mourir 
stifuns légitimes qui puflènt lui fuccedcf 
que le Royaume de Sardaigne lui foit 
en vertu de la puii d'Uirccht (Se de la 
druple Alliance ; Traîtci dans îefquelï 
deux points ont €t€ regkï comme unt 
flable& (frroitement li(?e avec les autres 
tieres des Succefllons donr on y a difpoi|t_^ 
fans que rien puifTe y être changé fousim 
prdïesie d'une Puilîiince illimitée , oui' 
renonciation contraire à Téquité natur< 
ou au Droit diiSang, puifque c'eft delî 
dépend en panîe la balance de rEurojw. 
que cette atraire efî fondée fur les id" 
priticipes que celle de la Succe/nan de 
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Carlos aiîï Ducheï de Florence^ 

& de Plaîfance , & conjointement 
nciation à U Succeflion auRoyau- 
gnc , «^ui a toujours ctd & doit ocre 

de ces poirefTîoDS. Da relte^ la 
L du Roi de Sardaignc y concernant 
: du Duché de Milan, doit ttxc rc- 
^mme une affaire particulière entre 
.ir & lui, à laquelle les autres Puif- 
iées & contraâanies b'out aucun in- 

ii*y a point de doute qu'elle ne 
: décidée fans Médiatiou, incerven- 
fcuflion quelconque , afin que l*a- 
:îlc,à caufedu voifînage & de plu- 
res chofes , foït contervée , & la 
:é publique de plus en p!u5 ïifermîe 
Quartiers d'Italie. La Coor impe- 
Qud depuis peu l'exemple à cefujet, 
r au Différent qui étoît fur venu cn- 
la République de Gencs : Différent 
réglé à U faiisf^âion des deux par- 
<iquM femblùt devoir fc changer en 
e. D'où it fuit, qu'on ne doit pas ad- 
i Congrès de Cambray un Pk^nipo* 
ia Roi de Sardaîgne. Mais il faut 
remarquer que ce point dépend tel- 
1 bon pjaîlir des Pûiffànces contrac- 
ue fi elles le veillent j non feule- 
Hdnîpotentîaire du Roi de Sardaîgne 

admis au Congrès , mais encore 
Roi dcr Portugal ; les Dilî^rcns fur- 
eté ce Prince &les Etats Généraur, 
du Commerce d'Afrique, peûveut y 
fieï. Cependant il ne leroic point 
nx Miniftres des fafdîts Ptincesdefe 
larmi les Plénipotentiaires des Puif- 
L 3. ftTi- 




Danneraarck & de Saedc , poirque^j 
kmeni il eft fait mention dans TAU 
des Purfîauces de Nord, où î{ eÀ dit 
doivent s'abfteoir de tout aàe d'bj 
mais m^me i!s ont été eiprcllcmed 
par les Alliez refpeâifs, félon la i 
tioïi fiipulée dans TArticlc VIU- lit 
de Vicnte ne s'opofefom point k | 
tion des fufdits Minières du Roi de 
marck, au contraire , on peut croB 
la foDhaîterqnt, & qu'ils feront dej 
CCS â ce fuj«, puîfque c'eft un moT 
régler plus facilement l'affaire de SI 
& les autres qui en dépendent; & qi 
tre part on ne s'opofc point à Tinvii 
la Cour de Rufîie ; qui envoyeroit 
nîflres au Congrès. Mais la Cour j 
le & celle de Rulïîc femblent peu! 
autrement â l'égard du Royaume dà 
qui a, contre toute attente, accédé j 
té de Hanovre^ ayant ^td porté à ce 
marche par les promeflês accoiupae 

^~: 1..; v^«* /,xf— '*-, *C__a 
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lenoît point à îa Neutralité , ni fimplement 
lur la défcnfîve, C*eft pourquoi Ton peut 
douter d l'invitation de Tun des Alliez peut 
obligée les autres à admettre au Congrès les 
Alînïftresdu Roi de Suéde, ou ïï cetceaffiiîre 
aibeCoin du commua conreatemenc de toutes 
les PuiflTances contraflantes. Car quoiqu'on 
iache qu'il importe beaucoup à la Suéde que 
]a Paîi génémle foii conclue au Congrès, 
& la. balance* établie dans le Nord , cepeti' 
dant il faut auparavant obtenir le confente- 
mcnt de l'Eropcreur & de !a Cour de Ruiïïe, 
qaîluicft étroitement unie ;& pourlafatisfâi- 
re en quelque manière , pour des raifons cî- 
delTus alléguées, il faut une déclaratfon plus 
ample & plus convenable à Tétai prefent des 
affaires; fur tout le brûît fe rependant, qu'à 
la faveur de cette acceffion, ou a pris divcrfes 
nicfures conttalres aui obligations précédcu- 
tes } & îiux intérêts de U Cour de RufDe. 

^ CHAPITRE XI. 

T>€ la manière de traker les affaires 
qui feront frofofées au futur Con^ 
w gris de Cambray, 

ÔI Pon veut que Je Congrès dtf Çambray 
■^ ail uueheureufe tOTuë, il faut d'abord re- 
foudre les Qaeflîons fuïvantes. i Quel cft 
l'ordre qû*ûa doit obferver dans les Négo- 
ciations, & 2i A quch Princes, 3c fur quel- 
les matières on doit remettre la difculHoii & 
la difçilîoîi ; autrement les N^|;ociations fe- 
EOtent accompagnées d'une inlînîié d*obrt.a- 

L ^ des 






i^V liir ront l'aHairc cnnccrnant la 
ihi Viiidcrtii le l'rincc Fredcrîc*, j 
rrtfr (lifciiflion dcpciid le rtftablii 
1.1 pnix iV fk l:i tranquillité publi 
intiins t]\}v te point ne foie décidé, 
^>as qu'on pniMc faire quelque pn 
IcsMiitrci^ inniii^ros. Ënfuîte,!! efl i 
pndrr à PdHbiic de la Compagnie i 
1^ cxninincr fi & julqu'i quel poil 
clï*(op.t< ani Droits des Aneloîs è 
landnfs prtr le Traité de Commei 
tvuc rF.mpercnT & le Roî d*Efpi 
(1<iii :)uf1i avoir ("j^ard àlaDcmand 
}VinM , qui concerne la Garantie 
ccflion vios rrinccdcs de la Maifbi 
chr: Car il ert de l*im6rétde l'Ei 
de rKîuj^iic que ce point foie une 
nitivomopl rogl^: cela eft même 
pour nu'menir la paix & ]« repos 
po» r«T uïut par rsport au Xurc 
♦>ami:ictâVn dernier lien , & on o 



NégocUtîons , Mémoires y Traitez, 1 6j 
on doit remcitre la difcufiion de cettuines 
aiFaires, i! paroit tout-à faità propos de laîf- 
fer au jugement & à la décilîon de l'Empe- 
reur, du Roi de France & des Etats Géné- 
raux les Dvfputes qui font entre TEfpngnL'at 
rAn(;letcrfe, &qui coTicetiietit U Tclliîuh'on 
du VaiiTeau le Prince Frédéric, le réparation 
des doni'inages caufea à TElpagne par les 
Flores Augloifes qui ont empcché le retour 
des Galliojis, & par celles d'ÉTpagnc à TAn- 
gleierre : car les fufdites Pui/Tîmccs font ncu- - 
très à cet égard , &. leur Mt^di^tion ne peut 
être refufée , puifquc la Cour Britannique o 
reconsia & avoué leur intecrention à iV^ard 
de la Ratification dfs Prélimûiaires p.tr la 
Cour de Madrid ; mais ces afTaîres peuvent 
auflî paflfer pour particulières à ceriaiiis é- 
gards. A l'égard de la Coinpafrnie d'OJÏea- 
de, il paroit que ce point ne peut pas être 
laiHé au jugement du Roi de Ifl Grande Bre> 
tagne, ni decclui d'Efpagne, à caufe de Tu- 
nion étroite que cehiî-ci a avec r£mpercur, 
& [*Butre avec les Etats Gdnéraui. El com- 
me S. M. T' C. a déclarée Elle mtfnie qa'Hl- 
le s'enga^eoil à la Garantie des Articles V", 
& Vf.de la Paii de Munlîer, en faveur delà 
K<ïpablique des Provinces- Unies , cette rit- 
ton empêche qu'tile ne puîfTe L^tre choîde 
pour Mifdiatcîccdans cette atf^iire. Ainti» on 
ne voit pas qui pourrait être Juge en cette 
occalîon , à moins que de charjger un peu 
Tordre propofé ci-deifus » & jettcr les ycur 
fur la Cour de Raflie, ou ftJr les Rois de 
Dannemarck & de Suéde. L'Alliance cojï- 
cïue entre l'Empereur & la fusJire cour ne 
;ut point être un obf^aclc.eti cette occafion, 

L 4 pttjr- 
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Puifqac Taftairc, dont 11 s'agit , ne rimdrefîc 
aucune manière, deforte qu'on ne pcutpniut* 
rcfufcr fa Mtfdlation. Si cet eipedient n'cll 
pas dRtdd, 011 peut remcure ce point i une 
difciilîîon proprement dite, de manière pour- 
tant que ïoot fc fa^e conformément aux ei- 
preflions & au fens des Préltminairts. Mais 
il Vaw craint qu*eiï remeiiaut ceite àffairesu 
jugement des Princes, dont nous venons de 
parler , il foît plus dîfliîcîk de determian 
quelque chofe , i!t de lever les doutes de pin 
& d'autre, il ne refte plus d'autre moyÉn 
ijae de delîberer ferieufeiuent fur les mefurcs 
que ks PtenîpQtentîaires des Puijrances Al- 
liées jugeront tes plus convenables pour 
terminer ce différent » & lever les difliqulici 
qui psioifTeni in(5vitab1cs. 

Quant uux dittl-rens de la Cour Britinui" 
que & de celle de Ruffie , nous avons iif 
pUis haut que les Rois de France & dePruffc, 
de ncL^jineque les Etats Généraux des Pc&vin- 
ces Unies ont tenté une reconcilîqtîon , * 
offert leur Mediâiîoh que l'on doit recevoir 
pendant qu'il cil tems- Enfin il cft à propos 
que la matière de la redituiion du Dtich^ se 
Slefwyck , fbît d'nhord traitée par rEmp** 
rcur & le Czar; & les Princes qui fe fontia- 
' gages à la Garantie en faveur du Roi deÔw- 
nemarck, qui en ell le polTelîeur , doiffeut 
prendre des rcfolutiotis plus convenabla 
pour maintenir la tranquîllît^ï dans le Pjii 
du Nord. Eu général , on voit a(icz que It 
ri-tablilTeineut & la conférvation du r^poi 
public dépend des infîruâinns qui doivent ^ 
trc donndcs aux Plénipotentiaires des PrincH 
contraétanSj afin que les affaires fojcnt ter 
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jnînées à li i'atisfaâion des Parties ; cVd â ce- 
la que fe rapofte l'Article XI des Pr<;iimi^ 
naîrcs, où il eft dit que les Princes oidoii-f 
ncrontrerprtfcïveinenf à leurs Plénîpoteiuiaiteii 
d'éviter foigneureufemetu tous les obllacles.j 
& les broiiillefies qui pourtoient faire traînée 
le Congrès en longueur, ou troubtei les Né- 
gociations. 

CHAPITRE Xil. 

^u Cérémonial qui doit être omis 
au futur Congrès de Camhray ; ^ti 
tems qtCûu doit employer aux ''Dé- 
libérations f Êë des moyens de les 
avancer. 



POur avancer les afFuîres du Congrès , 4 
ne poînc pâiTcr le tems à des Dîfpuies 
inuiilds, on eft convena fort prudemment 
dans ks Articles IX- & X. que les Pltînîpo- 
tentiaires des Princes contraétaus & AUitit 
n'auroienf point une trop grande fuite , 
qu'ils n'obrervcroîenc aucun Ctfrdmonîal , & 
qu*on fe confonncroîtcn tout àcequi avoît 
étd pratique dans le dernier Congres de Cam- 
bray- parce qu'on favnit par eiperîcnce,qiie 
d^ins les Négociations précédentes, les Dî'I^ 
putes furvenus au fujet de H préfiSance , a- 
voient beaucoup retarde les affaires- Cette 
difpoljtionparoît fortcoiivenabîeau but qu'on 
le propofc j ft i Titat prelcnt des affaires, 
& il furtir, comme il efl ftipulé i ]a fin de 
''Article X. que chnquc Pldnipoteutîaire ak 

h s la 



I7A Recueil Iftjîori^ue d'jfcîtsi 
^a faculté de protefier quand il lui plaira. Le 
tcms pour les Délibérations a été fiié à qua- 
tre mois, pir l'Article VIII. Ce tems fuffit, 
& ne doit point être pro 1 ongé contre I e fcns des 
Préliminaires , & contre rinictitioii des Pri/i- 
ces Coiitradaiis, puifqu'ÎI s'y agît prmcipt- 
leoîciitdecunârmer folemnpriement les Con- 
ventions préliminaires, ftîptilées pour la àéd- 
ffon des affaires délicates &: importantes qu'on 
■j doit dîfcuter. C'eft pourquoi , s*fl st- 
rivoit <5ne quclqii'affaire imporrante esigcàt 
que c terme fut prolongé. ^ cela ne pourroi' 
fë faire qna du commun conft-ntcment dfi 
Princts,dont les Pït^nripotcnîTaires om finnf 
les Articles préliminaires: &. les autres u'so' 
roiê'iit aucun fujet de fe plaindre, iî uot trop 
longue prolongutîon, qu! viendroit deceqW 
Ton propnferoic, fcns un fujet It^gîtime^rirt 
griefs & despriïceiilÎQns, faîlCôîtprendrcd'as- 
très refolutîoiis , poar maintenir des Droîti 
& des Prérenfions. Car, dt même que Ton 
doit éviter avec foin tocc ce qui pourroitri- 
tarder ou emperhcr U conclaliori de U Pair, 
Jcs raîfons d'Etat veulent aalfi qu'on ait wu' 
tcsîacircQnfpG£l.T"onndceflra:rc,lelon les tems A 
lesaiîaircs qui farvicnnent, & Pou ne doifpa* 
négliger les moyens convenables & nécef- 
faires dans certaines occafions. 

A la vetlté les amietnens que l'un fait J< 
toute part, & l'augmentation des Subfid€S« 
psroillent pas fort convenables aux aïîairtsdf 
laPaîï, & peuvent même palfer ponr u^f 
preuve do peu de bonne volonté des Princfl 
à cet (ïgard ; cependant fi Von obferve eiac- 
temeiu les Traiteï, & la Convention de 1* 
TiévÇj qui fait le principal fondement *ls 

Prt- 
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Prelimmaires , i! ert certain que ceta con- 
tribuera beaucoup à ^rablir une pair gcnc- 
Jj raie en Europe, Les dépenfes qui fe font 
^ faites par tout jofqu'à prefcnc , & fur tout 
en Angleterre & dans \a République des 
Provinces Unies ^ tanf pour leurs floreç 
que pour les troupes qu'ils entrctîenncat 
fur Terre , & pour ]es fubfidcs immcn- 
fes qu'on a paVeï & qu*oii doit païer en ver- 
tu des Traîteî , cpuifent les finances , 
inafs ils ne font employer que pour con- 
courir de toute;: ]f$ manières po^bks à ac-^ 
commoder les chofês, par Je voyede la dou- 
ceur & de In negociati'ou , plutôt que par 
celle des armes. 

eCes affaires méritent qu'on y fafTe d'a- 
bord attention^ par ce que Texpericnce 3 
fait voir qac les dîiïenfîons & les troubles 
furvcnus ont caufé de grandes pertes dans 
" le Commerce de l*Europe 6c des Indes, 6^ 
** rt l'on ditîeroit pIûS long-tems une pacifi- 
^' cation, les dommages à les darFgers ang- 
J* menteroienc de jour en jour; cotre qn'il 
efl de rînttr^t des Anglois que cette nfùl- 
re foit terminée, par raport à la Naviga- 
■* tîon & au Commerce dans les endroits de 
la dépendance des Efpagnols, & à la diF- 
tribaiion deb marchandîfes dont les Qn\- 
Jïons dtoient chargez.- dilUibuiion qui d<iîc 
fe faire à la manière ulîtce, it félon la 
Convention flrpuiée dans l'Article V. des 
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Préliminaires. 

„ On voit dans cette pièce la fituation où 
j^ tfToienr les affaires , ce qa'nn en penlblr à 
,, Vicinit^&qucls points on fi^dilpofQjtdc tfai- 

„ ICf 

^ 



,, core le lîeu du Congrès par la co^ 
„ lion que S. E. le Cardinal de Flei 
„ pouvoît s*£!oigner long tems de la • 
„ ainfi SoJffoHi, Vîlte afTcï grande fur 
,, viire d'Aîne, où il 7 a un château, 
,, fois féjourdes Rois decelte Vîlie,fi 
„ pofée pac la Cour de France, & ai 
„ accepte par les autres. Comme cU 
„ qu'a lû. lieues de Veriâilles & à 
„ Compiégne, yù ù. Maj. TrèsH 
„ pouvoit paiïèr quelques mois de h 
„ Saifon, îl parut que le Congrès y 
,, à portée de recevoir plus facilem* 
,, inftucnceï «tîles de Mr, le Cardînaî, 
,^ fi-t6r qoe ce choii fut comuniqué 
,, tes les cours de l'Europe» les plenj 
j, tîaires nommci fe rendirent dans 
j, Ville, & vûîci la liftes deccux qui] 
,j rent. 

DE la part de rEmpereur : pi 
Lntiii ^ Cotate de Sinz^indor-ff ^ ' 
rier-Hi?rédîEaîtc du St. Empire R.Q 
Chevalier de l'Ordre de la Toîfon , 
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d'Adelshoiifec, Confcillcr de TEmpcrcur, 
&c. arrive le 10. Juin. 

Leupaid Comie de if^swdhchpratz f, Con- 
fetller de rEmpcrcur; Graad Ecuycr Héré- 
ditaire du Duchtf de Styrie. 

De la pan de la France : Le Cardinal de 
FUurf y èff. arrivé \ Soiïïbns le 13. Juin. 

iut Marquis de Fenekn ^ Ambamideur du 
Roi T. C. en Hollande, &c. arriv(? le 10. 

Le CômU de Bramuf-Cherefi , ci devant 
Ambanadeur de S. M. T. C i la Cour de 
Suéde, Sic. arrivé le 10, 
Le Secrétaire Jaunelle. 
De la part ^c TECpagne: Dos MiihlJ^^ 
feph de BourmnvUle , Duc & Marquis de 
Bournonvine, premier Baron de Capcés , 
Grand d'Efpagnc de la première Claflc , 
Chevalier de la Toiron d*Ôf, &c» arrivé à 
Soidons le n. 

Dûu Aivaro de "Maiia Ôforio , Marquîs de 
Sie. Croiï de Marfenudo , Vicomie de 
Puerto, &c, arrivé le la. Juin. 

Ûoft Jmchiin de B&rnachnû^ ChevaJfer de 
rOrdre de Calatravâ » Majordome de la 
Reine d'Efpagne, Ac. arrivé le 10. Juin. 

Delap3ridelaGrande-Bretagnc,Mf.(ïjï//- 
hume Stmhope , Ecuyer/Vîce Chambellan 
de la Maifon du Koi , Membre du Confeîl 
Privé de S. M- arrivé â SoîiTans le 12. 
Juin. 
Alr.//flrjir*/f Jlpw/f,Ecllye^,Amb.'lHàdeltrEï'■ 
' (raordinaire & Plénipotentiaire du Roi à la 
. Cour de France, &c. arrivé le même jour. 
' Etien- 

f II n'i point pa^ro au Congrèi ptiiui dci raifoni qu« naui 
■ tapoK«ojis JlM l« Mfmirn dtmtrt umu 



17* HiCU€ÎÎ Hiftoriquê d'^6la\ 
„ tu futur Congrès. Les picnîpotenïïaïc! 
„ irTivotent cependant de tous cotez i Pirij, 
„ ils firent même louer des Hotelî à Cini- 
,, bray , mais tout d'un coup on changea ed' 
„ core le JJeu. du Congrès par la conlidci** 
,, tioii que S. E- le Cardinal de Fleory ne 
„ pouroit ï'<^!oigner long tetns de U Coût; 
), ainii Soijfons ^ ViMc affcï grande fur la ri- 
,j vîere d'Aîne, où il y a un château, autre- 
„ fois fdyourdcs Rois decette V[IIc,fatpro- 
„ poféepar la Cour de France, A auffi-tôi 
„ acceptée par les autres. Comme cllea'et 
„ qu*a 16. lieues de Verfailles & à 6. dt 
„ Compicgne , où fa Maj. Très-Chifli 
„ pouvoir paJTer quelques mois de la tiellt 
„ Saifon, il parut que le Congrès y fcioil 
„ à portée de recevoir plus facilement la 
„ influences miles de Mr. le Cardïtial. Ani* 
„ fi'EÛt qnc ce choix fut comuiiiqué à ton' 
. „ tes les cours de TEutope, les plenipoien* 
„ tîaîres nommez fc rendirent dans ceîlf 
,j Ville, & voici la liftes de ccui qui ypaïB- 
»> ï^nt. 

DE la part de TEmperÊur : Philif^ 
Lomi , Comte de Sinzendarff^ , Trefo" 
rîer-Hiréditairc du Sx, Empire Romain 1 
Chevalier de l'Ordre de la Toîfon d*Oi, 
Grand Chancelier de la Cour ImperiilSi 
ChambelUtt & Confciller de TEmpereat, 
&c. artivé à SoinTons le 12. Juin. 
Jeaa'ChrtJîophe Pcnteftriider , * J3*roa 

d'A- 

* Cdtii-d £un[ mon le lo. Août fuivinf, l'Emp^ 
nomma en h pla« le fizcDJi A'I^nftitt qui école {oa^ 
niftic à Faiis, 



I 



NégHÎatknSj Mémoires (^'Trititez, ijf 

tentfftires des cinq prîucipales Puiilancej 
contradantes fc rendirent aa château. 
Les dcui pîenîpoiendaires de TEmpc- 
reur étant venus les derniers, furent te» 
cas ail bas de TEfcalicr par Mr. l'Inten- 
dant & Ett liaat par les Plenfpoteniiaires 
d« France. Tous les Plenipotentîafrcs fe 
placèrent indifîèrennienE à uae Table ron- 
de dans des fauteuils; le Comte de 2in- 
fendûrtf eotâiuâ la fcance par Je difcours 
fuivani' 

MESSIEURS , 



ENtre les preuves que l'Empereur mon 
Maitre a données de Ton defir Imctre 
puur la continuation de la tranquiîlicé com- 
mune de VEnri/pe , une des principales eft 
la ^cilîté avec laquelle S^ M. Imp. a cod- 
fenti à la tenaë d« ce Congrès, S. M. I. 
i été très-fansfaite des foins que M. leCar- 
dinal de Fleury s'cft donner pour nv^accr 
une œuvre aaflî falutaire que celle d'une Pa- 
cification généiûlt; & ell« efpere que S* M. 
T. C. concourra de fon ciûté à ce grand 
^ui: for quoi nous attendons un plus grand 
îclaircfilèment de Mr. le Cardinal. Nous 
le faurîtins micuï faire que de nous confor- 
[ner ani avis d'un Médiateur dont l'integri- 
:e elt ti gdni^ratcinent reconnue. Il y avoît 
m quelques conlldËratioiis qui nuroieiU pu 
"aire balancer l'Empereur adonner les majlîs 
i la tenue d*un Congrès jm^is fondeJîr pour 
me Pacidcation générale Ta emporté fur 
route autre vùë , ôl S. M. f ayant remar- 
qué de lî favc^rablcï difpolîtîc^iu dans toutes 
' les 




-fnr.ni\Tf. .-cian rctjt. _- 

.r i-n^roir mais m. =tic eie 

jii:r /.necratomic irvx^ 

-rin .1^g!:gr,cg aTanr- Trm- r* Z^tm. 

ii.-:î.uice •:e-.ai L'aie 

ME. S SIEURS, 

IF, 'ommence ^ar rézznneneri '-"mî* 
.';ti*:*îî Tombica je lois - ewn g îe :^ 

»<♦/,'' wr io:ir / :enir '.c Cjiqpcs^ 

'rr'V^ io> :onr «i aoaxgâaàiaiL, 4 
ro*:? c? lui courroie tcodie: i. iibî 

4<! ^i}f>e^ 3nrn«s 'es DanmassMis 
'In'-ï i'! '^aeïqiies PrxiâàiEces , 
m^i^r V»p*ircr !e$ tronhlcs csocc ^^' 
îo'ifîc -^ ,eî fottpçnns crai tfc lont 
prfïr'}nfï ''n même ccms de rames La ^ 
'le !'F.'ir'-.î>e. Il ne ler»padiffidiea>* 
7'^nir, p*->iir/'i qn'on y travaille ÔEa**! 
avpc d« r^ntîmens d'équité & dcdia*i 
ri:t« Vatr^^h'ïr au faux Point d'hamtf ^ 

fant pciint d*hc>nncur à une utilité :a^ 
}e A<»% rendre ce témoignait à oitt' 
Arfih)»^f«deor« Plenîpotemîafres aTccooi' 
c^irtfcr<!, qiiMl» ont fait paroitre tant icï 
rl^rntioti At des difpofitîons fi farorablesV 
l'f^-dvre fr»lutairc qoi nons aiTemblc, i 
fi roui tieu d'efperer une hearcufe iiTuë 
( iUU%tht> lit ont dtfja donné d'avaace 

■ I 
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es de leur fageflc & de leur com- 
ce niiuuclle, en réglant tous tes 
iids rouchiïiu le rang & le Ccremo* 
de mC^me que de leur ^loi^nement 
ie vain aparcî] d'une naaj^nilîcen- 
'Perflue, qui, quoique frivole en apa- 
, peut ntîanmoms avoir quelquefois de 
" cheull's fuites. 
fl dans ce m^me tCpxh de modération, 
fchacuii doit repreleiiter les Griefs qui 
mt E^tre traiie?, & Aplanis au Coitgrès, 
Fon e(i convenu de communiquer les 
ndes réciproques qu^on aura à faire de 
ï d'mitre, afin que chacun puifFe y riïpoii- 
c y opofèr les raifons que Jcs Parties 
it à alléguer ; & que fi t*Qn ne peut 
Snii* des moyens d*âjiufter ces prcïtea* 
! dans des ofRocistions amiaMes » l'.*s 
ftres dfs Puiirances qui n'y auront point 
Irêtdîrct^, employèrent leurs bons of- 
^ eeUK de leurs Alliez^ pour diâlpcr 
flTujct d'aigreur & porter les Partrcs à un 
biodeiïicni ; & qu'enfin les Réponfts 
s de part Jk d'autre fur chsque matière 
it raponées au nom de tous les Ai- 



Cette première conférence fc pafTa ainft 
compiîmcns fans qu'on parlât d'aflai- 
i. Le 17. on tint lafceonde^ôc dans l'iii- 
'vale de ces deux conférences , on publia 
règlement de Police fuivaai. 

Dus îes Très-niortres & Très-Excel- 

lens Set^ticurs Ambalfadeurg & Pjeni- 

liaires qui fe trouvent aux Conférences 

ne ^. M qui 
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toui t on eu aemcarc a accura acs AI 

qui fuiveni. 

L Les PIcDipotentiairës viendront 
Conférences touchant les Affaires pubï 
chacun avec un Gcntilhûrnme, un Sw 
rc , deur Pages , quatre Valcis-de-pid 
«'ils veulent, deux Valets à U modei 
groife^ ïpellez communément lieydân 
cdté du CarûOe . leur fuite en cettef 
£on ne pourra en nulle mamere ét[4l 
nombreute. ) 

II. Toutes les Conférences ft ticfl 
fans cérémonie, en forte que les Pli 
tentiaires s'aiTcoiront à une Table rond) 
il n'y aura ni haut ni bas bout: ils si 
cecont à mefure qu'ils entreront dans I 
le, où ils feront tous enCcmble indiïi 
ment & fans rang* 

m. Les Garoiîes le rangeront 
cûur du Château dans l'ordre qu'ils ij 
ront, laiflant cependant aircî de pUcQ 
que ceujc qui viendront après , pufflènS 
nnodement aborder , & fc ranger , de j 
qu'il refte toujours un palfage fgfiïtàncj 
les Caroïïes& ledit Châleau. 



^f Négociaiwns ^ Mémoires ^ Traitez, lyp 
^ V. Lorfque deui Caro/Iiés fe renconïre- 

ront dans des endroïts trop étroits pour y 
pail'er l'un & Tautre en même temii, ïoîa 
de difputer à qui preodra U dcIFus, ou i 
- qui des deux paiïera le premier » ôe de cau- 
» 1er ùin[i de Tembarras , leà Cochers fiTont 
obligez au contraire d*ouvrir ôl de faci]jtt:r 
v: réciproquement le pajfage autant qu'il leur 
fr - fera poïîibJe, & celui qui aura éi6 le premier 
1^ averti de la difliculté, s'arrêtera & fera pla- 
nte ce à Tauire, s*il paroît qu'il Je puiile faire 
^MT^fS /bcilement de Ton cûté. 
EBr VI. Vins les Promenades , tant dedans 
^ jque dehors la Ville, on ob[ervera la coûtu- 
je^.rnc établie entre ccui tfui s'y rencontrent, 
de confervEr la droite chacun de fou cûtc. 
b ii^a infine chofe s\)brervera dans les rues âc 
W 9i^es chemins publics , & généralement par 
^h«itoat où cela fe pourra commodementt , fans 
t -;Ja moindre contcftaiion ou aftcÊlaiîoii de 

f^ > Vn. Les Pages , les Valets-de-pied, Se 
^dn^ralement tous les gens de livrée ncpor- 
gfe^e ront ni Bkofîs» ni £pée£ » ni Armes à 
HpfeUi quoiqu'elles fufTent courtes Se cachdcs, 
P4ni enfin aucune forte d'Armes, rant dans la 
it "Vnie qu*aus Promenades: Il leur fera outre 
* ^^ela défendu d'être dehors auï heures avan- > 

fc ^:ées dans la nuit , à moins que ce ne foît 

-^nf ordre exprès de leurs Maîtres , en Ibrte * 
i ^qu'ûn u'en puifîe trouver aucun fe prome- 
B-^^iint par la Ville ou ailleurs à des heures in- 
|Bk;juË'S' Ceux qui contreviendront , feront pu- 
I^Kts ftverennent, comme il plaira à leur Maï- | 
r ^tre ^*eD ordonner. I 

r Vlli. Lorfquc [e Domcftîque de quel- \ 

|c Ma qu'un j 
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qu*on des Plénipotentiaires aura été convaiV" 
eu de quelque cdme capable de troubler ti 
tranquillité publique» après TexaRien préala- 
ble de Taltaire, que chaque Mînîftrefe^^ 
fcrve à regard de (es Domefl-ques, le Plt- 
nipoteniiaice i quiil appartiendra, renoncerai 
foti droit de le punir lui-même ; & en is 
dépouillant de toute proteâiûn ou privilè- 
ge , fera enlorte qu'il fait remis entre Ifs 
tnahis du juge du lieu où le délit auraéi 
ct)mniis, foii à la Ville, foit aïllcuts, kit- 
mandera jnéme qu*îl foit procédé coniicir 
Coupable, fuivant ]e$ Loix établies: & diD> 
le cas où ]e Magiftrat ûu la Garde trûiiif 
tojent quelqu'un en flagrant délit , ou ft^ 
fani quelque chofe capable de troubler 11 
tranquillité publique, îl leur iera permis dt 
s'en faifir, ht même de le mettre en Prifon 
quoiqu'ils le reconnoiffcnt pour être J)s- 
mellique ou de la fuite de quelque Plenipû- 
tentiaire,jufqu'à ce qu'ils puîfleiu avertir fi» 
Maître, ce qu'ils feront obligez défaire aul" 
liiôt & Isus retardement ; après quoi , tf 
que le Plénipotentiaire ordonnera , fera tii' 
cuté , foit qu'il dcfire qu'on retienne foc 
Domeflique dans les Priions, on qu'oa K 
relâche. 

IX. Si quelque Domeflique d'un PkBÎpo- 
tentiaîre faîfoic inlulte ou querelle à qu«lqiJt 
DomeOique d'un autre Plciirpotenîiaire, IV 
greiïeur fera aulïïcot remis au pouvoir i* 
Maître de celui qui aura été attaqué ou iif 
iulté, & il en fera juÛice comme il jugoi 
à propos. I 

X. Tous tes Plénipotentiaires feront d^j 
fendje irès-feverement à tous leurs Domeii^ 
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ques, cane Getitiis-homiïies & Pages, qu'aU- 

5:; très , d*avoîr eiiir*euï aucunes quereUes ni 

ly démi?]eï ; & s'il s'en découvroit nonobftant 

^ CC5 défenfes , & que quelqu'un fut aflcz. hac^ 

y di pour fe mettre en état d'en forlir par la 

r voie des arme^, il fera â Tinllant chaflï de la 

niaîfon dv Plénipotentiaire, & même de la 

\ Ville, ians aucun égard à ce que pour foa 

; Cïcufé il pourroît allegijer, foit de l*eiccs 

de l'affront qu'il auroît reçu, ou de ce qu'il 

auroît itt actaqué ]e premier. 

XI. Les Plénipotentiaires s'cntrcpromet- 

tcnc réciproquement de ne point recevoir dans 

.. Jeuf fervîce aucun Domeftique qui aura tfté 

chaïïe par Ion Maître» ou qui Taurâ quitté 

-^_ fans (on conlentemcnt. 

^ Xll. Si quelque Plénipotentiaire foutiaîtc 

*^ de faire punir quelqu'un de fcs Valets par la 

^ Prifon, on le mettra à fa prière pour uiicet- 

j^^raîn tems dans la Prifon publique, & il y 

^/fêra nourri auï dépens dû Pienipoteoliaire. 

Xilh Tout ce que defTus dont on c/l 

convenu d'un commun accord pour la Poli- 

i ce & le bon ordre de cette AlTemblée, ne 

jiourra être allégué pour exemple, ni tirer à 

«^onfequence, en aucun autre iieu, teins, ou 

^onjonSure différente , & perfonne n'en 

jsourra prendre avantage, non plus qu'eq 

«■ecevoir préjudice çn aucune autre occu- 

XiV. Comme les recherches des Frtpons, 
^uî pourroîent fe gliiler dans la Ville, de- 
^iendroicnt inutiles , (\ avant que d'avoir fait 
■^es fripomierieî bien marquées , ils fe dl- 
jaoîent Domefîiques de quelqu'un des Pleni- 
tcuiïaires, aijqu^l cas ils pou^tQji^jit ,ii'<3tre 
i^*-^ - - ■— M 3 ■ P« 
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j„ Château de ^^»^ 
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déformer au Congrès, qu'ils efperoient qu'on 
I lèroit une attention convenable i lajQftice 
: de leurs demandes; à quoi les Miniftrofi d'An- 
gleterre & de France ont ajouté qu'ils fe joi- 
s gnoient aux inftances des HoUandois en ce 
3 qui concerne Tèxecation des Traités. Mr. de 
R Sintzendorff, en prennant des mains de Mr. 
■ Hop le Mémoire, a repoada , qu'ils nefça- 
voient point ce qu'il contenoit , qu'ils en fe- 
roient la leâure & en ecriroient à leur Cour; 
ej Mais qu'il pouvoît aiTurer d'avance que 
; l'Empereur étoit à cet égard d&ns les difpo- 
^iitipns les plus âvorables; Enfuîte de quoi 
C-Mr. Hop s'adreflant i Mr. le Duc de Bour- 
t«2ionville & aux Miniïlres d'Efpagne en leur 
ocprefentant auûî un double du même Memoi- 
p^re, leur a ajouté, qu'il y avoit dans ce me- 
x^oire un Article qui concernoit ftartîcoliere- 
; ^ment l'Efpagne & que pour en juftîâer les 
'y^aitSjîls avoient en main les pièces Originales, 
dont ils offroient laTraduâion, laquelle Mr. 
le Bonrnonville a prife de fis mains avec le 
mémoire , & a repondu avec la même poli- 
jteiTe & prefque dans les mêmes termes que 
Venoit de faire le Comte de Sîatiendorff. 



os: - 

si 







fOîenîiatTîs aes oeigneur^ 
Généraux Aes '^ro'vinces, 
des 'Fah-Bas prefinté 4 
des Aillés de Hannoure^ i 
liés de Vienne* 



D Amant que par 1e Trciié de P 
fa Ma|çfté le Roi d'Erpagn 
Seigneurs Etars Generauï , des ] 
Unies , conclu , & fignd à Munfti 
Janv. KI4S. il n t\€ convenu dans 
clés f- & 6. de quelle manière la 
tîon, & le Commerce aux Indes t£ 
lales qu'Occidentales fej-oit réglé , 
tre autre il a été convenu & (ïîpulé, 
Efpapnols reliendroient leur Ngvî] 
relie rnflnîere j qu'ils la tcnoîenc t 
Indes Orîcnulcs fans fe pouvoir 
phis avant, comme au0! qoe les 
des Provinces Unies s'abftiendrj 
la fréquentation des places que \ 
tillans ont âui Inde^ , ce qui a i 
tirm^ par robfervaiîon & la Drai 
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:aux^ ùc à iraîiqaêr dans les Indes Orienta- 
:ï, & oni mémt: obtenu à cet effet Odroy 
e S. M- Imperile & Catholique en date du 
9- Septembre 1711. îe quel fur ]es plaintes 
ui en ont <5t(^ faircs, fut rufpcndu ainli que 
3ut coiîUTitrce des Païs-Bas Aurrichiens aux 
iidcs, pour fcpt ans, par les Articles Pr^Ii- 
aîuaiies iigjiei àParis le dernier jour deMay. 
727. à à Vienne le 13. de Juin de la mi- 
ne année. Les Suufljgnez Plénipotentiaires 
es Sei^jneurs Etais Gencraus deiuatidcnt au 
cim des djis Etats G<în^raui que U fufpen» 
on pour fcpt ans, foii convertie en tsne 
leffaîion abfofuc , entière & perpétuel le , & 
nlî qu'il l'oit convenu à llaind que dès aprt- 
ni ledit Oûroy n*3ura plus aucun eifet,âc 
le toute Navigation & tout commerce aui 
idcs tant des PaïS'Bas Autrichiens que des 
itres Paîs,ou Etats qui ont ci-devant ap- 
iircnu à la Monarchie d^Efpagne avant la 
[oct da feu Roi Charles fécond de glorîeu- 
mertioire , dont fa Majefié Impériale ti 
atholique , eJl prefentemenr en poirefljon 
fïera entiet^meni & pour totijonrs fans 
l'i. l'avenir ti foi t permis à qui que ce fuit 
"S dits Païs de naviger ou de trotiquer aui 
des en aucun tem^ ni en aucune xnanîere 
-eâtrmeiii ni indirectement. 
Sa Majefld le Roi d*E(pagne par le Trai- 
de Munlkr cûiiûrmd par celui d'Utrecht 
^tant engagJÎe envers les Seigneurs Etats 
ïn^raui des Provinces Unies 2 tout ce 
i a été convenu & ftipulé dans le f. & 6. 
rîcles du Traité de Munikr par raport au 
immerce & à la iiavigatinn aux Indes, n'a 
^cn ccdant les PaVs-Éas E.fpaguols à TEin- 
M î' , pe- 
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pçreur, altérer les conditions de ces Traitrt 
fans le confentenient des dits Etats GeB^ 
nui nîdifpenfer les fûjets des dits Piïs-Btr 
Erpa^nûls de Toblî^ation, oii ils étoicm à 
s'abllctiTr de la Navigation , & du Comma- 
ce aux Indes, ainii que cela eft reprtffcnti 
d'une mûûiifre demonftrativc dans Je me- 
^^--fnoirc que le Marieurs de Poziobueno iï 
__Eom da Roi d'Efpagne pî-efeiua à fa Majeiit 
„^-^lc Roi de 1& Grande Bretagne le 26. AfriJ 
,..--^714, & quoi que depuis fâ Majefté Catho' 
liqne parolffe avoir changé de fentimenri 
cet (f^ard comme on le peut voîr pac la 1** 
trt, qu'elle écrivit aui Seigneurs Etats Gf" 
__, Ji^raxii le 13. Janvier 1716. cela cependaal 
.i^ ne change pss Taffaire de nature , & il (4 
toujours conrtant , i]uc Tes fajeis des PsiS' 
Caï Efpa;:^no!s ayant éié exclus par le Tw^ 
té de Munltcr de la Navigation , & du CofU- 
merce aux Indes, fa Majcfîé Catholî^jue a'» 
pu cîcmter les dits Sujets de cette exclnfion,p9t 
la ccGion qu*elTe à faire des dits Païs-Bïï' 
rEmpereur^ mais qu^etic eft obligée de ft'"^ 
avoir aux Seigneurs Etats Gént^raur VtU 
des engagements , & des Coiidîiîons qe' 
ont été fîipiilées dans le Trait<; de Munllff 
de mÊme que les dits Seigneurs Etats G^' 
néraui foDC obligés fe tenir aux DiémesCoD- 
ditfons. 

Aîd[ï les fouflîgneï Plenipotcntîarres d«t 
Seigneurs Etats Générauïdcm:indcnt l'obftf 
Talion duTraité de Mpnfler àcet égard deN 
part de fa Majefté le Roi d'Efpagne, â ceqift 
par la cefljioti que fa dite Majerté a filtf^ 
rEmpeteur, les Conditions du Traité enr^ 
ia Majctlé Catholique fit les Seigneurs L\^ 
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lén^raui ne Ibient en rîcn alterdes mat* 
|ae les Smjets ries Païs cédeï par l'ETpa- 
;nc i l'Empereur , qui ^[oicDt eiclus du 
I^omincrcc aus Iiidrs svant fa celîÎQn, le 
.bient encore, Ce que Jes dits Plcnîpotcn- 
ïaires demandent que fa Majerte Catholi- 
que veuille eïîeétuer fuîvant J*otIï^i3tion 
:ontraâéc par les Traîtei de Munrtet , à 
d'Utrech[, 

Comme rArtîcIe 17. du Traité d*Utrecht 
entre fa MajcHé le Roi d*Elpagne, & les 
Seî^neurs Etats Géndrauï des Provinces- 
Unies conclu ]c 16. Juin 1714. pone es-- 
areflement que les fujets des Etals Gfïntf-- 

raus ne pourront ^tre traites eu Efpagne,,-, «J 

aï dans les Royaumes, h Etats en d^pen-—- * 
danï autrement ou moins favorablement que 
la Nation la plus favorifrfe, mais qu'ils y 
'ouïront au fait du Commerce & de Is ua- 
figation^ & généralement en tout, fansau- — 
rune exception ou referve, des mêmes Prî--^ 
7i]cges,.fraJichiIes exemptions, immunités, & — 
"curetez, dont ils ont jouï avant la dernière —p-* 
igerrcj & dont d'autres Nations ou Villes — - 
rafiquantes les plus favorifées pourrotcnt'-— ^ 
5c pourront encore ci-après jourr par def-^— * 
Tus, foit en vertu des Trait<fs de Paix ou-^— 

le Commerce ou pir des Contrais ordon-. 

lances ou aâes particuliers, tellement quc--^ 
€S raÉmes Pr!vilcges,ffanchifes,eicmptÎDns,_,„ 
mmuuttci & feuretei , qui ont été accordées _ -: 

>a feroient sccordccs ci après au Roi de 

France, à ia Rejre de la Grande BretaRne^—N 

ïu i quelque :iuire Royaume, Nations, Vil-* 

;«« quelles qu'elles (oletit, ou à leurs fujeis,^^ 
Tcront auffi pareillement accordez aui dit« — ^ 

Sci- 



"quelle qu'elle puille Cire, ou pou 
raifbn ou ftius quelque prctcïte qs 
envoyé Vaïffeau , oQ VaifTcaui , 
Commercer dans les Indes Efpagn 
<)u*flu contraire f* Majerté s'engaj 
blir, & de ma'ntenir après la Pari 
gatîon & le Commerce dans les II 
inaniere que tout cela étûrt pendaqi 
du feu Roî d'ECpagne Charles 
conformément au I lois fond a m enta 
pagne, qui défendent ablolumcnr â 
Nations étrangères Peiuréc & le C 
dans CCS Indesj & refervent l'un 
uniquement aux Efpagnols fujets - 
Majell^ Catholique;^ pourî'accoîB 
de cet Article , les Seigneurs Eri 
raui promettent aaffi d*aider fa M, 
iholiquc bien entendu , que cette 
portera pas préjudice nu contenu, 
trat de l'Afilento des Nègres fait i 
lieu avec fa MajeQé la Reine de 1 
Bretagne. 



Négùcisiiiùm p Mémoires ^ TrMit^. i tg 

ge les dits luÎ€ts ne jouiront de cette li- 
erre , i^ue dans les Etats de l'un ou de 
'autre dans l'Europe, puis que l'on elt et- 
reflement courenui que pour ce qui regarde 
=s Indes Êfpagnoles, la Navigation & le — - 
jomincTce ne s'y feront que conformément i •- — 

'Article 3î. de ce Traité» & qne dans Tes . < 

ndes tant Orientales qu*Occideniales qu: .__- 
ont ibus la domination des Seigneurs Etats — ' 
!jénérauï la Navigation Si le Cûitimerce Je — ■ 
eront comme ils s'y fout faits jufques à — 
rerent. 

Et d*autant que dans le Traité de Com- 
nerce entre fa Majcfié Impériale & Catholi- 
|ue & fa Maieft^ Catholique le Roi d'Efpr- 
;iie conclu à Vienne le premier jour de Mai 
72,5'. On trouve des Artictes peu confor- 
îies aui Articles du Traité de Paix entre fa 
Vïajelté le Roî d'Efpajîne, 5c les Seigneurs 
Etats Géntfrauï alléguez ci'dcUus , & qui 
croient très préjudiciables aux dîis Seigneurs 
Itâts Generauï & à leurs fiîjets, s'ils rt- 
toient ainli , en ce qwe les trois prcinierî 
articles du àh Traité de Commerce accor- — - 
eut auï fujeis de fa MajtlM Impériale à: ._^ 
^athoirque une plaine liberté d'atler, demco- ■« 

cr & fnrtir généralement danstous les Royau- - 

les. Provinces , à Pais qui dépendent de 
'Efpagne comme auffi aux Vallfeaux tant -•'■ 
e guerre que Murcbands appartenants â fa — 
^ajellé Impériale fk. Catholique ou â fes ^-'■ 
■ujets, une pleine faculté d'entrer dans tous 
*s Ports, Rades, Golfes, i5c Provinces fans 
ucone reliriâian , ou l'Imitation, que cet- 
5 liberté & faculté ne doit pas s'étendre 
S de PEurope, mais au contraire avec la 

Claa^ 






té il eft permis aui iujets & Vaij 
Majefte Impériale de porter ôc d*; 
tous les Etats & pais du Rois d*£ 
ces fortes de fruits effets & marc 
Indes Orientales , pourvu qu'il 
Ip témoignage des Députez de U 
des Indes établie dans les Paît- 
chiens, qu'elles font des Pais con 
nies ou;, comme on les apelle, Fai 
dite Compagnie, ou qu'elles en 
venues, & enfin en ce quêtant dan: 
cle 36. que danp le 47. du même 
accorde aux Sujets de fa Majelli 
tous les avantages qui ont en 
tant aux Sujets des Provinces V 
la Nation Britanique fe rapport 
à un Traité ou Convention null 
cifiée, & ainfi fort incertaine. 

Les fouiîîgnez Plenipotentîaîr* 
gneurs Etat Généraux des Pro 

niPG <tii nnm Hpc Aîte Gnï<*»_ 
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et toute ambiguïté tontraîre & préjudî- - 
;, & quML CD ibit fuît une cipliCAtîon par ~— 
1 Article eiprcs, qui puifle fatîsfaite à ce -^ 
it. 

Depuis quelques Années les Sujets des 
îigneurs Etats Généraux ayant âU eu plu- 
rurs manières fort maltraités par ccui de 
. Majefié le Roi d'Efpagne & ayant ibuf- 
:tt par là beaucoup de îort, & de domma- 
e,aont on & fiit plulîeurs plaintes, fans 
u*on en ait pu obtenir aucune réparation 
□nobOant toutss les reprefentati'ons & iti- 
ances qui en ont été faites par les Miniè- 
res desdits Etats Généraux à la Cour de 
. M' Catholique. 

Les Plempotentiaires des Seigneurs Etats - 
ïénéraui joignent ici une liile des infrac- . 
ions faites aux Traités, en plufieurs occa- 
ons , en demandent une équitable âc jufîe 
eparatioti & le dédoniEnagemeiit des in- 
îreffeï conformément au droit & auiTrai* ^ 

Les Seigneurs Etats Généraux étant en- 
rtî avec leurs Alliés dans des eogage- 
Qcns réciproques pour la confervarion , 
e maintient & la garantie des Droits & 
pilefllon de chacun des Alliés dont ils 
auiflTent ou doivent jouir en vertu des 
"raittï , les foulïignet PlenipotenEiaîres 
emandem aufll une jufte & équitable faîis- 
aâion pour leurs Alliés fur leurs plaintes 
u Griefs j en ce qui pourroit avoir été 
îît au préjudice de leurs Droits & pofTef- 
ons contre les Traités. 

Et puis que le principal but , pour le queî 

le 



I 





le Congres ert aflcmblé , cft la pacîdcaifon 
gcncr^lc de l'Europe, les foufTîgncz Pleni- 
piilcntîaircs dcclurcot que les Seigneurs 
El%tt Généraux liront pottcz de prcis 
d'enrrcr dam les raefures qu'on irouvirca 
iidcelTiirres pour rendre le calme & k re^ 
p(is 4 l'Europe par une ?aii Solide & du- 
rable, & pour écarter, & obvier à tout ce 
qui pourroit dnnticr uccaliob ou fujct i 
des imuvcaui troubles. 

Eïifin ils ic referi^ent la faculté d'éclair* 
cir , dVipliquer & d'étendre les dcmandts 
faite» par ce mémoire , comme lis pour- 
ront le trouver n^ceirairef dans te cours de 
la prcfentc négociation, A SoiiTon* le 30. 
}ulp. J71S' 

L. Hop. S. Goslikga. 

Mi^moire de la Compagnie des Inits 
Occidentales des ^trwvmccs 'V- 
fîtes conrenaut fis Griefs .'• ''- 
gard des dtverfis ho]!. 
fraEiïons centre les '[■ 
avec le Roi à'Effr-': 
dite Compagnie ■■ 
avoir de domagemc 

Lit dits Griefs ]ont 
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ou pJutAt 
Icplunt» , Â 
Coica de (;< ' 
Gumdecn M 

!(. Qu'où - 

Erpagtiol » ' 
pijtlagc daiu 

mes que I 

III. O 
1711. a u- 
barque \\oni> 
GuîllDumc I^> «««^ -i^ 
Ffaiiçoiïc*, 4t^4#Ai 

IV. Qae U Ifampw i'' 
Ma^iTi Hcrmsa MMfdif :. 

raçao a d(é «rfe- 
par les Capiiït'" 

V. Que If. 
pni outre ccJ^ n. i-j 
nommée le ;cone j 
Arems.& iVoToijc wj, 

VI. Q(jc di 
^td prîi i \i \ 
CapiraJat , 
avec tlcui : ,., , 
CebfTS outre les 
Comman'fi-- ' 

Vil. r.^ 
qoe uni Ut cfoii»,... 
mt Douram i^Ç^mt^ 
raçao. 

VlII Qae 
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194 R^crtàî Hijlorique ^AHêi^ 
d'Aznbfl à i\t mifersbkineht mailacré & dî- 
vcrfcs antres perlannts fini maltraitées par 
pitifieûrs Gens veiius d.e Coro. 

IX. Que le i6. Juillci 17*1. un certib 
Érmafctir de Trinidad de Solo Venta d arrf- 
Xé deui Iian|nes riine nommée Maria , h. 
l*4tiire la Patfence, deflinïîe de Sr. Thomas 
pour Cvuaçno flc s'en ell rendu Maître quoi 
«ju'elks fuîtnr en pleine Mer. 

X. Qi*t delà Même maiîi<5re a ^té an^tc 
& pris le VaifFeau du Capitaine BsAicp 
Miit^ge. 

XI. De m^me c<?luî de Jeara Cûrne- 
lîs. 

XH. Encore une Barque de Ouraçao ti* 
chenicnt Chargée. 

XIIL Que cçîcain VnilTeaTi Royal Efpa- 
gnn] nommée la Palertîne monté de 48. Hie- 
ccs de Canon a vifiïtî en pleine Mer & rf 
lardf^ pendant qiaelqiae tcnns le VaiJFeao de 
la Compagne nommd Duytivliet Capûaïne 
!Daut Rylts venant de la Rivière d'Iickepeeu 
Zelniide. 

XIV. Que Tanntîe 1715", prt-s de Savons 
ft en pleine JVler a fié pris ,emtnend à !JT. 
Doinin^ue & confifqué le VailIcLiu le jcb* 
ne Corneille Katf, Makre Nicolas van itx 
Meer. 

XV. Qo'au Mois d*Aoér \i^6, tin dc-s 
habitans irekepe d tant pan i avec fa Rarijiu 
pour rOronoque pour réclamer quelqocj 
Ec'aveSj i. t\é nttaqné par nn Batîmcni tï* 
pagnolt h tué d'un coup defuHl. 

XVI. Qu-'tJn certain Jofeph de Herff* 
Capitaine d'un Armateur Êfpagnol s fc 
rinfolence de demander par bîllet au Gon 

■ wf 

I ^ ^ 
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irnear de Curaçao une Contribution de 
it mille piaftres. _ i 

Que quoi que la Cotnpagnie ait fonvent 
rté Tes plaintes à h. H. P. fur tout ce 
e deflus, & quoi que L. H. P. ayent în- 
-cedé à ce fiijet pour ]a Compagnie, la 
ïuronne d'Efpagne y a fait /i peu d*atten- 
in que Ton n'a pu avoir aucune reponfè 
r tous ces griefs & encore inoin$ une l^tis- 
Slion. 

emonftrafjce des Dtreiieurs de la 
Compagnie des Indes Occiden^ 
tait. 

HAUTS ET PUISSANS SEI- 
GNEURS. 

Es Direâeurs de la Compagnie générale 

Oaroyée des Indes Occidentales de ces 

~s-cy repréfentent refpeâueufement à V. 

p. qu'ils fe trouvèrent obliges au mois 
fc^oût de l'année dernière de donner à V. 
J. un Mémoire ou liHe de tomes les in* 
f ces qu'on leur à faites & aux Sujets de 
République , qui ont navigé pourvus de 
'Kimiinons d'eux, tant par les Navires de 
c-xe ou Gardes-Cotes du Roi d'Efpagne 

par d'autres Sujets du fufdit Roi avec 
l-xiéte, que .ce Mémoire on cette lillefut 
née aux Seigneurs qui iront en qualité 

'Plénipotentiaires de la part de cette Re- 
Aîqne au prochain Congrès, afin qu'a.- 
- tant d*aanées. ils puident en obX£vC\t \«- 

;_ Ni ï*- 
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rfpiiratinn requife : qu'ils ont grand Cojet 
d'éuL'trcs fuiifakdc l'aiiention que V.H.P- 
ont bien voulu faire à leur Pnére , à 
d'^rre Énncremcnt perfunde?, que V. H. P. 
fuîvarit leur bQn[é ordinaire Cûniînueront 
en cctïe uccafiofi à foutenir !cs intérêts de li 
Ctiiiip.ignîe des Indes Ocddentale» de ceï 
pa'i's : qu'ils aûroient fort fouhaité s'en (cnii 
i leurs premières pîaintes , mais que depuis 
peu fe Dircâeur de Curaçao leur avoît dofi- 
né avis da Koiiuelles violences qu'ont faites 
les ArmaitufiECpaRnols, non reulement àm 
toute la Mer de l'Amérique, mats parrica* 
J{(5rennent dans leurs Poireflîons , favoir qne 
deux VailFeaux Erpngnoh l'un nommé le 
jeune D^hh^iar commandé par le Gapitaîiic 
Jean Pernado, non feolcintnr ont trouva» 
propos de tirer devant l^flk d'Aïuba de U 
Domination de V. H. P. fur la Barque l'E- 
HTabet flî Marthe apartenaiit à la Compagnie, 
mais m^me de s'en mettre en poilél^ion 
& de la piller enlîcreincnï ,& par deJÏus tou: 
cel.i Ions tels ou tels preltxtes conirouTcî 
de mîltraîtcr un des Cavaliers de la Com- 
pagnîe dans la dite Itle : Que les Officier! 
des deux Vallfeaus Efpagnols cj-deirnï 
menlioncï ont cû la Hardiclc de faîte mentï 
pied a terre au Prêtre de leurs dits Vaîiieaor, 
& de kur propre Autorité & contre Ja vo- 
lonté des habitans de cette Ifle, py ont tafr 
babîifer tous les Etifaus , &c d'emmenef 
Vfngt-Indiens en Efclavagcs^ & p^r Jeiri-s 
fcla encore de contraindre le Commandstil 
de cette Ijle à leur remeitrc Iss Leitrcs Ori- 
ginales, qu'il avoît recÛcs du Dfreàear A 
Curaçao, 
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cunqKe effis foed^rt^tis cjfe qat&t , rr/ pt^te l'i- 
cijfim Maj. .i'. C. id ipftem Jibi k D. £>. Qr- 
' Smbtit GetteratiitKi poUiceisr. 

' Qjted deinccpt de Tra^tttu Çommerckrum 
îatcr S, C, AJaJ. ^ S. Reg. I\laj. HijpuniA^ 
mm yienKsE die Aîajî lyzf. fancito ^uibtndam- 
que ihidem in JJmJîfum jcnjum z^r/is Ârtku- 
lis £otf<juerufseur i.f. D. Ordines Gettiralei^ j'a- 
£/ie frif om>sem defftper fitjpicioffii affjam pne- 
TCTiere ^ C{mdidam^Ue Pacijc^niini» mffft-rr/f ex- 
piicare t^uà uttUaunits fuBa praterha iaver' 
tire istcnderunt. 

De Catiro Alaj. S. C- C. nm cJ^ijUMat 
fuidffiam extâxe ^Kod co-^.îra jura po£'(jfifiaem- 
quû foederutarum tenaremqne fuederum fuorUht 
ÏKtemaJJiî , pari vsro erg^i fùtdtraios [nos fiie 
tenctnr taujam iihrum juxta Faedcrum [uorHia 
lei^es ttitri ill'ijque fitiiftiéîiQitcm aquam , îibî 
IteJGf fmJJ'e t&mprcfjenfurtt fverit afawere. 

Grara dcm^ne excipiî animo S. S. C. C- 
Maj^ D. D. Ordivum Gtneraîutm mtHtem 
atiâ ji pKùftûf dscîarant Us rattùmbus aaedcudl 
qUiS ad firmattdaM EnroptS Qniiiem omiteqttc 
diiTidii for/iintrsm tathndHm netejfar't^ vidchtm- 
iur^ ^ CHffi eaicm fit Maj. S. C. mext^jhtiiiis 
ad hoc communihui iuLens aliaboraùit JMXîa 
Î^Jarmam in Articalis prieliminarihus famitam^ 
ut ffti deitùtrattOHUm ^ryaj Congrejjtts Recula 
ejfe dâbem. 

Re-firvat fi^i de reîiquo S, C. C. Maj. i» 
NegQciaCioms hnjus Curfu ea amptius projWe 
^ gxplicare qa^ rathnet fuiC ^ paéiaqke jict(*n 
inilit fubminiflrare p/iterunt, 

Datum SaeJJQsi ^ die S- J^hA'j 171S. 
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Refpueflà de /os Tlempotentîaroîdt 
S. M. C à la Memorra que en 
30. de Junio proximo f^lfak 
frefintafon en là fala de las Cab- 
ferencias âd Cofigrejfo de Soijfom 
los Tlsmpotentiaros de los Sem- 

- res Efados Générales de las Pn- 
vincias Unidas, 
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StoH prcntos loi PîtntfifUmraros de Ejpr 
^ , Tja a enirar df actterdo con las eu S. 
Ûag, Imp. en ks difcurfus y expIUationes sxi 
fe teftgan por cùm'enientes par^ (fue las dada 
fuefe puedan ofrecer faùre el Traiado df f^^tev 
Ma y hs anterhns nùftan canfa do ia rncn«f 
^heraiiûtt en h hueffd armonia que El BjJ 
Cat. dfijfett m^nîener C9ft dithos Sevores Ejliii'^^ 
GetierâUt y fi en ei Curjo de taies Cojtferetfif^ 
fe tocaren putttos en que los Phmpotent't^ 
de Efpana no fe halles bafiente i»fnrmâ^ 
fiira determmarfe aï expédients .^ U refpHffit 
gû»fuhara}t A la Corie para avifar al CongTfJi* 
U refaita y profegxir en èujear hos tempert- 

\ mentos oporîunos. 

Nada ejian loi PleMfotetstijtros de Efpsfi 
inflruidos tocante a loi prcteadidos ex(efi' 

; df Gnardd Cojîas y ArmaSres Rfpumlei i» 

Indiat pero embmratt he^o a Madrid Cap* 
de iùdos hs Papeîes quefobre ejîe punto exh- 
vieron los Plew'pofevtiaroj dff Senares Efîiià 
Générales afin dx refponder cqh h breuedd' 
fandmisntQ pffibk, S. M 



i 
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T^égodaiions y Mémoires & Traitez. Mct 

J. iU- Caî. correfponde enierameste à ios 
pîoJîifUs wieaic/s de Us Senorcs Kiados Générâ- 
tes cer«i de ajfe^urtir la ttwiverj'ai quietad de 
hqual adadù mut à Jti tofla tnçbfsîeji^lts 
truevas , y e/pffa consitiuarla /ta préjndHto de^ 
fus /îltcad^t myas jufta fretenjknet apoyara ett 
^onformidad a /d eomcrda If/tena Je y*c Jiem- 
pre S. M. Catb. a profit ado f fe referVa la 
faUttldfid de e^pi/ftfr es U dttraccon deJ Jfrc- 
fente Cùngrejfo loth hquw en ejlay ev '^tr^s 
maîer'tA pàilaie fer dtfus iexilimi/s ïttter^fes^ 

'Teeha es SqiJqks à* * . de yuH» de 1718, 

K ,, Voici les Demrtndes que formerètit à 
„ leur tour les Plcnipuietitaircs de la Graa- 
„ de-Bretagiie,aïec les leponces dclaCour 

demandes Tréll- Réponfi delà Cou- 
mwaires par la ronne à'E/pa- 



Grande hreta^ 
gne en farticu^ 
litr pour nne 
faix /eparée a- 
n}€c la Couron~ 
ne d'Efpagne, 



îiEj la Succefuun à 



gm aux *Z)f' 
mandes /péctfi- 
ques faites par 
la Grande- Ère- 
tagne pour nne 
'paix particu- 
lière avecTEf* 
fagne. 



'A. MflJ. Catho- 



L 



E Roî Catholi- 
que neferaaucu- 
cune difficulté de re^ 
N s COU- 



s, M. C â la Memorta j 

30, de Junio froxinto \ 
prefintafon en la fala de lé^ 
ferençias del Corfgrejfo de J 

ks ^knjfotentiaros de loi 
. - res Etados Générales de loi 

vincias Guidas* | 

■ \ 

EStan frotrUt ht PleitipMéntiarot À 
na a efttrar dt acuerdo con n 
Mag. împ. en hs àifcurfas y explieatâ 
fâ tetfgav par çùnvememes para qaç i 
f«#/f ptttdaH ofreeir fabru eî Traiado 
Ma y hs anttriores «ofean caufa de 
aheraciùM en la huetsa armoma que 
Ca$. dejfea tïumUner cm diehùt Semri 
GeneraUf y Jî en tl Curfo de taïfS Coi 
ff Ucitren puitioi tn que Us PUnip^ 
iie Efpatta no fe haîUn hafiente h 
pM^â deiermtnarft al expedtentc é nU 
cùnfuharaH â la Corte para avifar aï , 



ï« Recueil Hiflm^ue ^jan^ 

la Courorne de ta connoître Ja fuccff- 



Grande Bretagne, tel- 
le qq'elle eft prefea- 
icment établie par les 
loiï du Roiaoïïie, & 
tonformemeiit à In Itn 
faife par le Parlement 
de la Grande Breta- 
gne la 11 année du 
Kegiie du fea Rui 
Guillaume ï\\. aîant 
pour riTfe: Aâc tou* 
chant la fucccflîon de 
la Couronne & la fu- 
ti^t des Droits ôrdes 
liberttï des fujurs , en 
iiban donnant pour ja- 
mais la partie de U 
perromic qui y pré- 
tend. 

\i. On examfnera 
les Infrnâions fuîtes 
par les Elpagnols au 
Traitd de Commerce 
fijtîné entre les deux 
Couronnes iUirccht, 
& PErpagne donnera 
SMi Angloiî une en- 
ijere fnïisfaâion far 
les pertes confidera- 
hles qu*i]5 avoîent 
faites par les dcprc- 
dalToiisdesEfpagnolï, 
après quoi on fera un 
nouveau Traita entre 
les deux Couronnes 
de 



lion de U Couronne 
dcî RoîaujTiCi Briis- 
niques tellequ'elle fc 
trouve par le prefenl 
éiabliilenieiu & -^r, 
les lois du Roiiiumc^ 
comme aufii par Ici 
Aâes du Park'Uicm 
de la Càraude-Bttli- 
gne. 



S. M- Caih- pOFT 
Tamour de la Patï A 
par undeiîrpart'CiiliK 
de rctaSlîr ramîiié 4 
Ix coiiïTdence enirc 
les deux naiions El- 
paj^nolcs & Brntari- 
faniqaes , confemir» 
que cet ,psainen io^I 
faft , & que pour ] 
parvenir les deuïpaf' 
tÎRS fe rêiivertcnt i 
l'arLiiirage deUFran' 
Cfi , aulîî après io"i' 
cela , 
confeutira 




rocîatîom^ Mémoirei y Traitez. Idf 
lanière lai plus falTè un nouveau 
Traité de Commerce 
entre les deux Cou- 
ronnes de la jîiaaifre 
îa plus juftc Sx. Mi- 



le Ja plus rai' 
le. 

\n\c le Roi 
ïque a dcjadé- 
qu'il ne fera 
! difficulté de 
avec l'Angle- 
or le pied du fa- 
Traité d'U- 
, Sa Maj- Eri- 
i ne ï'auroît 
■er en dou- 
e fil dite Maj. 
ique s'y con- 
oit en conftn- 
ui Demandes 
;eg. 

Que pour fu- 
,ù CummCTCC 
a Meditetfan- 
a Viîle de Gi- 
àdcPorcMa- 
iant été ccdei 
Grande- Bre- 
pour les pof- 
en propriété 
ipendance delà 
nne d*Efpsgue, 
[, Cath. don- 
es preuves aflTeï 
ites de lafince- 
: fes Déclara- 
en faifant cs- 
!es Aâes nc- 
îsdcla Renon- 
cî- 



ïonnabU. 



i 



S- M. leRoîCarh. 
aiant donné julqu'a 
picfent des preuves 
allez cclacantesjdelbn 
dcfir de ^procurer la 
Paix générale à l'Eu- 
rope & de contribuer 
en particulier que la 
Correlpondance & Ja 
Conâdence entre le» 
deux Nations Efpa- 
gnoks & Britatinî- 
qges foit rétablie, dé- 
clare encore , comme 
elle a fait ci-devanr, 
qu'elle neferaaucunc 
difficulté de faire ex- 
pédier l'Aéle de Re- 

EOU- 



i«4 Recueil Hifiorique d^jîSes , 

ciation pour Elle , & noncîacion fufditi 
fa pofterité & au nom 
des Curtes de la Cou- 
ronne d'Erpagne,de la 
manière, quejainaisit 
n*en fera plus parlé fur 
le Congres , & que ce 
point ne putllejamais 
être pris lous quelque 
préteïte, que ce foit 
fro mattt'tAîraâandi, 

IV. La Traite des 
Nègres fe fera a l'ave- 
nir précilcment en 
conformité du Con- 
traét àç, PAffiento,éta- 
bli entre les deux Cou- 
ronnes par le Traité 



conformité de laC 
vention de Tan i 
mais fans endérr 
aux droits d'aurr 
en forte que S. 
ii'oreroit le dîIpM 
d'y faire infcrcr 
rnots jure ctijuje» 
Jalvo. 



d'Utrecht , en forte 
que l'Efpagnc s'obli- 
gera de réparer aux 
Interelfez de ce Com- 
merce, le dommage 
foufiert par Tinexecu- 
lion , innovations & 
infraftions faites à ce 
Traité là, & on ac- 
cordera lesPlacesque 
l'on jugera necertaîres 
dans TAmerique Ef- 
pagnole à ceux quî 
font interefTez dans 
ce Commerce pour le 
refraichiflemcnt & la 
Tcatc de leutsNcç;re$. 



■Les AngloisaniP 
après la Concloi 
de la Paix le lii"- 
du négoce dcNlP 
de Guinée, àt; 
manière qu'ils en» 
vroicnt jniiïr [*' 
Traité d'Uirccài: 
fone que ct^P 
ie fera aux ir.iî^ 
Conditions qae^' 
Convention tut t'- 
entre les Rois d't^ 
gne & de France.- 
manière que la C* 
pagnic qui fciff 
ve pour cet elfe 
tablie en AnRletc 
aura le Privilej?. 
I^fraîchir, dedc^ 
« de vendre î" 
nègres dans toBttî' 
Plmces & Portf' 
l'Amérique ^ 



^ Vtvs^^^^dWïM^ 



riathns^ Mémoires (^ Traitez* 107- 

& comme g£es de fe loumettre. 
et d'agir de 
31, Ton fe 
harger de la 
ond*anOffi- 
■agnol , qui 

IMafpcâioa 
cttet. 

/IfledeTer- 
ati entiere- 
:lUtaée aux 
& les Habi- 
la Province 
ifcoa fe de- 

entieremeiu 
:icc de quel- 
Cquec^epuif- 
iir cette Ifle- 
>ur cet etï'et 
'3tb. engage- 
rôle Royale 
er à ces habî- 
i ravenir ils 

plus aucun 
ce fur ladite 
; par raport 
goce Ton fe 
croit entie- 

«u Traité 
en 1670 en- 

deux Cou- 

e laGrqnde- 

& d'Efpa- 



IX, 



Comme le Roî de 
!a Grande- Bretagne 
prétend & n'a pour 
but , ainrï que cette 
IVlajefiïî le a4Îclare,quc 
devoir exécuter & ac- 
complir les QTTÙKZ 
par le fameux TraitfS 
d'Utrecht . S. M. 
Cath. ne fauroît Être 
trop furprife de la na- 
ture de cette demande, 
par laquelle l'on vou- 
droit perfuader à S. 
M. Cath. dedefendre 
à fes fujets un Com- 
merce qui leur avott 
éié folemnellemcnt 
cédé - par le Traité 
d'Utrecht, dont l'Ar- 
ticle que l'on tropve 
.à propos d'allegucriçî 
portoit en fubftapQç; 
^ue Sautant fuc i*0m 
tnfiftvfti de Upûrt tUJta 
Couronne dr^pé^ie, 
que les Peupfts ae (a 





Rfcueil Hlfiorîque d^^na^ 

£5* aurres Sujets 1 
M. Cath. avQin 
cerCaÎKj Droits , 
picber fur la Cfli 
rijle de Terrenn 
M. Brit. cosfem 
accordr ^«'^w cou 

ta' /jJJ7^ ^'*^ ^'^' 

de la Province dt 

fttfcm £5* âHtrtS 

fia d^EJpiî^tse le. 

^fiif^es qu'ils foi 

pTQHVer qiti iettf 

tiennent de Orol 

forle qiïe S. M. 

fe fiant for la D 

re & figeffe de 

Dri(- n<i pdurroi 

que perfuadéc 

l'Anglererre , 

l'amour & par ui 

apparent pour 

PfliïaveclaCoui 

d'Efpagne, n'Ii 

ra phis fur un A 

decettenalure. 

IX. Que tous les Le Rof Caih. 

'Pfîvileï;e& & Concet- l'amour 6r la fo 

fions que les Rois d'une Paîjf emr 

d*£rpa^iie onï toa- deaiCouronneS' 

jburî accordffs aoi pagne & de la C 

Marchands Brîtani- de-Bretagiie , 8 

ques par leurs Cedules un dclir de tetr 

& OrdonHsTices Ro- cette «ftaire à ] 

yalei fit ptîncipalc- risfaâion de laC 

meut ceux qui font de-B:etagtieprun 

ftî- 



À 



Négod^ttom , Mémoires ^ 7raîttz. lOp 
jpulcz par les Afti- vouloir accorder cet 
les du Traité de Pair Article moyennsnt 
r d'Amitié faîtà Ma- que U Pau fe faflr. 
rid en 1667 foiene 
leinement confirmer 
ar le Traité à faire, 
amme lefdits Privi- 
îges ont è\é en tûtt 
Tcfirmez par le 
III.Arn'cIeduTraî- 

dc Paijt&d'Amitid 
l't entre les deui 
ouronnes à Utreche 

13 Juillet 1713, de 
Ijraniere, que mo- 
unai:it U Ratî^ca* 
ïn dudît Traité 
UtrecKt, laNaiîoTi 
ira le Gommerceea 
■ïiiformitédesTraitci 
• devant alleguci & 
ommement ic\ quMl 
toîtfous Iff Regnedu 
;oi Charles IL de 
orîeufe Meitioife, 
nïî qu'en vertu de cet 
cticle dont nous 
lions de parler. 
^. Les Marchands 
r toniques ni; pu iÛ'cnt 
■venir à plus iftre 
lîge^ depayer d*au- 
s droits & impofîti- 
9 des M^Tchandir^s 
*îls apportent dam 
^ortsdeceRojau- 
«Taw^K^ nie 



Le Roi Cath. vou- 

lanc, que pour i'avoriir 
on puîire éviïcr de 
nouvelles plaintes fur 
ïe fujet propofé , le 
moyen le plus propre 
eit de convenir-U dél- 
ias par unTarifpartî* 
O culicr 





RâCMilHiJl&rique d'^Stei^ 




me , ou qu ils en 
tranfportcni , que 
ceux qui Ce payotent 
fous le Rcgncdufuf- 
dit Charles IK 

XK Que pour la 
coîk(3edcfditsDroits 
& Impolitions , Ton 
obferve à l'avenir à 
la Douane la méthode 
qui fe pratiquoît ci- 
devant fous le Règne 
du Roi Charles en 
forte que les Mar- 
chands Brit. EU paiarit 
îeiFermiers de taDûU- 
aneoulcsOfficicrsdu 
Roi Cath-, ÎIs accor- 
dent ansdits Mar- 
chands Ërit. les grâces, 
rabais , faveurs & 
dedudiions » de la 
miiniere que cela fc 
pratiquoît pendant le 
Règne du Roi Char- 
les , fa Majcfté Drrt. 
efperaut de fe part, 
que ie Roi Calh* ne 
pourra faire aucune 
fiificultd d'accorder à 
ftfS Sujets les mêmes 
indulgences» Itbertez 
& faveurs dans le Ne- 
poce, dont ils jouïs- 
fbîciit autrefois puîf- 
quc S. Al. J3rit> ne 
lou- 



liec a refiler entre 
Commiir&ire& des < 
Couronnes înti 
iéc$. m 

Le Roi le fera 
porter fur cerAri 
& comme fa Ma 
ne prétend rîen e 
Chapitre, que ce 
fepratfquoit cîde 
pat fes Pr^deccfli 
elle s'engage de 
conformer & en 
fequence du raj 
que les Ûfficicrî 
Douane pourn 
faire là deflus. 



J^égocÎAtlms , Mémoires i^ TraiUz. ^ 1 1 

ïbtihiite rien en cela 
^ui poarroît canfct 
'aucun préjudice à la 
Couronne d'Efpagne, 
inais ce qui paroit 
Convenable aui Trai* 
tel & conforme à U 
lutlicç. 

,, Le Mîniflre duDdcdeHûlfteinGottorp 
j^ délivra aui Congrès le Mémoire fuivant 
j, touchant les Griefs & ]es prétentions de 
„ Son Altcffe Royale fou Maî[rc. 

Mémoire au Cùmte de Baffewltz^ 
^Plénipotentiaire du H^uc de Hol- 
' Jfein, préfenîé au Qmgrès à Soif^ 
• fins. 

NOtorium tji quùmadi Re^U Majefias Da' 
nha fuh finim anni 1712, occupant D»- 
^atum Shfwiceafem ^ Holfaitçunt , fuùrum. 
•?rhr adhuc (é illâ deùnetut , pafïerkr l'tré de- 
tiitm fub finem anni 1720. refihutus fait. JVîr- 
ftte minus confiât (fHesnam caufe ex parte Dania 
fTissUStuntur ad aliquatem jnfikix jpeçies» armis 
ttjtéiis cùneiliaaday». Idfircà fnperfiuuvn foret 
mzifts de èûc dt^'erere , càtn tmpre^k fcrîpta ïh 
'vtmam maniètii (int , quîbus faits , R.t' 
>rf /«iC Celfiînd'sni Dtiets regnaniii Slef- 
^iio-hoifatienjiî demonjirasum , ex parte Da^ 
■!»rf fnp?rioritatem armornin , tei^poruin^ue ïji- 
'^^tuaines usîca argumenta efje , ^s* accnpâ- 
~'ilti iJHfm^di Patrocisari 'viden^ur \ faeiJlim/i»* 





K/ai, wunvuc jiMcuf fi^vrn-rifoerjtte bu 

tx <{iiii vcl jcïUttûs ^ vei imeritiis 
det : tfidttttr tamtn amplatn dîffui 
materta ex utraifuc parte odrofam 
rfrcum/iantuirum rtfetnt<tnem ^ qu* 
pojhhn'f mi»Hi çiinducerrt , nfqug 
objeéîum cf^nflitueret delii>eraiiovm 
Kiti-ierfili ftoùienJa ^fispicatij^ta 
Suejfionttm , ]am tnjiHutsram ^ ifstret 
Jtmus Dtix , fui rerutnqftê ftiamm 
fier* eu mi»àF duhim , quàd per 
jSrticffhs cxprejfè ftatîfm fah feptei 
dia ikidem traâanda £5' ^fiùvis m 
ej/e » pri.rpriim cum i*t ktfMç Jinem , 
fffraâ ^ Cathsifcd Majefîate frten 
Re^ia fna Cii/itudo adhufr ^na-rù 
(iiur (^Hod ferenijftmi Principes pt 
plurima parte avtiqîûc paéîis f^ fa-, 
iniùs , firmiur inhaferunt , ^ ,7/, 
ftr îcmpfirum cmdiÙQnem Jine Din 
'oel minimâ sulpà aliter ita priefeMtif 
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NégùàaîmSjMémoirei^ Traitez, arj 

camitantur , fnstttes ^mniftm ingenere ad par* 
Ur jtffiitm ^ doUftdMm tam graviter a^iéli 
î^rinâpis vicem , itafiçéinram , eo^ne permotitratn 
nt aquijjimam agnofeant^ non ipfam rejlhutiù- 
netn jùiàm ^ fed etiam faiisfaéiiunem j^mijfionh 
tôt anntmrum TÉdditUKm , refporjdcwt^m , fit-v 
rhiiter/îifag p>rû fuîstra aijitdUari, Hac pr.-cîetf 
Jîo ctim prinàpiis jmîs na£ur<e ^ gcntium fir- 
ynijfimn mniîmtnr , ^ plus nna vice rtbi per _ 
prespùtenùam Regni Oanite Dtttts Sletvko-ê^ol- M 
Jaii<s Ditiùmbttf ffiis ejséii fuerè ^prù jnfla agfti- " 
ta fuerit^ ftippcdhahit etiam commodam occajlo- 
jfem Duei regnanti inur traâandum fummam 
vnodersùùntm maniftjïandi , ex quà apparent , 
qftam hfigijjkiè abfit à liafth Cùn/tliii à quibaf^^ A 
datn ipji imptitalis , quadqu-e nihil dfjidtret , 1 
quamtranqHiiiè ^ quitte f rut iii ^fta j are hare- 
MtArio ad iiittm tranfierunt. 

Kt htcc faut de ^ai&us JHrt[iri(fimum hune 
Congreffum j Minifîer PUmputiKtiarius ipJîÂs, 
hue miJJ'tis , 'per fâfia, ipfa certiarem reddere aç 
cùnvincere omni (îadiù aHùboravit ^ ytfu tsis modi 
faeU^mfe, ac promptijfimum exhibiturns ^ qu^ 
tranaiiiUiîas fept£tiîrioais quam Dftx ardenîijfi- 
ntè dejiderat , quant itm in lUa e(i , firmeiur , fia- 
hitititurque , Dakam , ÂMguftie SHeJJioaum , 
Z)ie - - . . Jttnii 172S. 
Sîgnatum erat, 

IHènnimg Fredf, rig, 
Cornes de Bassewitï. 
„ Voilà les pîdces qui furent produftes au 
,, Congrès. 11 eft vraî que Ton tînt encore 
„ quelques Conférences entre les Pknipo- 
„ tentiaires qui fe trouvèrent à Soiflons aui 
„ jours marques, mais ce ncfut que poar 
O 3 la 



I 
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„ Miniltrcs de l 'empereur , ci 
„ naiii des griefs qui dévoient et 
„ Congrès, (i le Gouvernement 
» 



n*aimoit mieux les redrellei 
quité , avant qu'on les mit fu 



Mémoire contenant les 5 
concernent l'éxecution 
de Barrière de fan i; 
la Convention de Van, 
le/quels en tout ou en 
font fas exécutés, 

EN premier lieu, à IVeard di 
des Limites en Flandre , <i 
convenu par rAnicle 17. du T 
riere, & qui a été plus precîi 
par le premier Art. de la dein 



N/goàationSj Mémoires ^Traitez, lïf 

Marquis de prié furies lîeux-mêmes, & fî- 
gnée de part & d'autre; les limites fur cette 
carte étant dcJîgn^es , d'un point à Taotre, 
& la réparation marquée par les chemins, les 
Digues & les Canaux, le tout d*une ma- 
nière fi claire, & fi précife, que la iép a ra- 
tion s*y rencontre d'elle-même, excepté par 
raport aux limites aux environs du 'Zas de 
Gand , uù on ell convenu de mefurer de 
nouveau les diftances , il fe trouve par cet 
examen , que peu de tems après ladite Con- 
vention, oh a prétendu de la part de Sa Maj. 
Imp. & Cathol. que fur le fond même', il 
falloir faire une nouvelle defîgnation des li- 
mites en mettant des Potaux depuis la Mer 
jufqu'à TEfcant, principalement fur ce fon- 
dement, qu'on ie fcroit mépris en quelques 
endroits de la carte figurative en ce que quel- 
ques chemins , digues ou Canaux , étant exa- 
minés fur les lieux mêmes , peut-êire ne le 
trouveroient pas conformer à ce qu'ils font 
marqués fur la carte. 

Qu'en pofant ce fondement , L. H. P. 
n*OQt pas pu confentîr à s'engager à une nou- 
velle defîgnation des Limites fur les lieux , 
par ce qu'elles ont regardées cette preteii- 
iîon comme un point d'où on auroirpÀ pren- 
dre occalîon , de changer de nouveau les li- 
mites réglées par la dernière Convention , & 
marquées for la carte figurative , & ainfi 
rendre de nouveau incertain le tout dont on 
étoit convenu , néanmoins fur les prefTan- 
tes inftances du Sr. Marquis de Prié, afin 
qu'on fit une nouvelle defîgnation des limi- 
tes fur les lieux, Elles refoturcnt le 14. fe- . 
Trier 1720. d'ordonner au Refident Pefters; 
O 4 «^«.'o.- 
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ja poiiuun Qcs puçaux , non leuj 
environs du ^as de Gand, mais ai 
mencer de la mer du Nord , jufqt 
du Canal , nommé le Zoute , au 
fort St. Donas, & plus loin, en 
]es Polders dans tous les endroits i 
dittes limites ne fe trouveroicnt p 
gnées aflez clairement par fies C 
par des Canaux. 

QuViant crû , que par cet Corn 
celesdilHcoltés mifescn avant, fer 
tées, quelque tems après on a v< 
mencer fubiteraent à marquer Ic! 
mais au lieu qu*aupararan( Se to 
coté de Sa Maj. Imp. & Çath. 
foutenu même avec ardeur , qu'on 
point commencer à marquer les b 
au Zas de Gand , comme JL. j 
croïoient équîti^ble par ce quVn et 
bornes étoient les^Ius fî non unîqu 
ceffaires, ni ailleurs, mais précil 
coté de la Mer, au Nord-Eft d 
Paul, prefentement rafé, & aînfi 
conformément au contenu d<^ i» 
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I3''a éié fa.it pour aucune autre raiTon que pat 

ce que ledit Colonel & ingénieur nanfc^ par 

^ «port au dît Villajçe & Polder avoît inventé 

* Tin fubterfuge ou une Chicane, par où il a 
içÛ empêcher qu'on n*.-iît mis aucun poteau 

., en terre j en forte que toute Ja feparaiîon Jes 

^ limites eft refiée jufqti'à oejourd'iiuilaus txé- 

' çutiojir 

* Que le fufdîr fpbierfuge îiivenié par le dît 
' Colonel & ingénieur Baufe pour empêcher 
, ].a réparation des limiter, revient a cecr, fa- 

voir que te i^older le Doet ne liroïc à ^ire 
conC^àeré que comme un enclyveuient cédé 
à Ja Republiqae , & qa'âinli les Itmûes i 
l'eutour du Polder du Duel , devroient £tre 
marqués par des Potaul à mettre fur les di- 
gues, erifune que lesdignts & les alluvîous na- 
turelles de ce Polder, relieruîtut à S^ Maj, 
Irop. & Gatti. 

Que bien que les raifoïiï fur îef^^^e^es on 
prétend le fcmdt:r à S'égard de cette preten- 
lîon îafouteiiable , ont été miles par dcrir , 
euvoj\;csâ L. H. p. par Je Refiderir Pefters^ 

■ avec û lettre reçue le 22. jtiiii 1713. maïs 
que la miiaiere qu'on vient-ie raponer, avec 
laquelle on agînoit dans cette atîhîre . auHÎ 
bien que la foiblefTe de?* argiimens , dcllîtuei 
iiûtuiremcnt de tout fondtmeut , dont on 
s'drt fcrvi dans cet t?crît, pour donner quel- 
que couleur audit fubterfuge, aïenc fait voir 
à L. H- P. que rintcniîûi» n*etoit point de 

! ^nfr cette affaifc dans un tems qu'on venoit 

I d'accorder un 0<5lroy à Ja Compagnie d'Of- 
tende, non obflant touTcs les inlînnces & les 

fcjulles reprélentaiîi'»ns de L- H, P. contre la 

n^vîgaiion des P aï Bas Auicichieus au:i In- 

■ O S des. 



re dVntrer daas une difcuïïîon oh re 
du fuldit (Scrir, qu'on ne peut attn'bm 
tems malheureux dont on vient defài 
tion ; que pour faire voir rinutilit 
grande difcufTion, on n'a qu'àremar 
pallant, que dans le fufdît JBcrît, le 
pal fondement fur lequel on s*appu 
faire valoir la pretenfion avancée , el 
pofe eu fait, que le Doel ne feroit p 
Village, mais un Polder particuliei 
dépendance, & faifant partie du Villag 
mé Kieldregt, pour en tirer cette côn 
ce, que le Doel notant pas un VilU 
Digues 6c les atluvions naturelles i 
tiennent point au Doel , mais à Kii 
nonobllant qu'il eft dit en termes eip 
le traité de Barrière , qui font repei 
la nouvelle Convention, que Sa Ma 
cède en pleine & entière fouverainet 
H. P. le Village & Polder de Doel 
auât les Polders de St. Anne & Kc 
d'où il s*enfuit , en fe (ervant de ce 
me confequence , que conformeme 
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de rEmpereur, que p^r li-niêmc le ftns , 4 
: tout le but de ce dont on cJt convenu, fe- 
roit cnticrenicnt annuild & anéanti, puis 
i .qu^en termes express il a. €té JKpulé dans le 
J traité deîa Barrierre, & répété dans dernière 
j Convcjutoti , que la Ctfllon du Village Â 
[ Polder de Duel , comme aufll des Poldery 
j St. Anne & Ketenîlie, cft faite, afin que le 
kas Efntnî ^ Ja catttmunication entr^ le Brti- 
hant y iaFUnàre dit reffartâç VEtat , faii fon- 
f£Tvtc\ au lieu, qu'au contraire, fi, fuîvant 
ce qu'on a voulu prétendre, Jes Poteam 
pour marquer les limiter ferorent mis fur les 
iîigues à l'entour du Doel , on ne pouroit 
'flucunoment toucher au bord & au rivage de 
]a rivière lans parter le territoire de l'Empe- 
reur, par où la fardittc Celfioa contre lalec- 
ire , contre le fens, & contre le but de ce 
' t\n\ a été convenu^ feroit rendue inutile i 
r£caf ; h au coturaïrc , lî les digues ^ les 
I' alluTiooi naturelles faCent rtfcrvées à l*Em- 
pereiir j on en pourroît iaire un ufa^c direc- 
tement oppofi^ â Ja îertre, au fens & au bue 
du Traité. Et de plus/ non feulement la 
communication entre le Brabant fit la Flan- 
dre Hollandoilè, Ôc en particulier entre Lil- 
lo, la principale Clef du Bas Efcaut , que 
TEtat, pofiede du cûté du Brabant, feruic 
coupée avec la Flandre, mais même la com- 
munication du Docl avec la Flandre Hollan- 
doîfe Teroit otée , puis qu'on ne puurroit 
mcïlre le pied hors du Polder le Doel, fans 
toucher le territoire de PEmpereur, ce qui 
cettaînement eJl dircdemenr cuolraire au 
Traité de Barrière, h. îa dernière Ctmvçn- 
tioa» Ôtfait roir en mfine teins de qu'elle 

Gon- 
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Confiîquencc ces alluvions, quc]>]ue! pcti 
tes qu'elles foîeni en eltcs-inéme,foiit pour 
la Repub]iqoe, puis qu'elles doivent fcrvir 
à la Confcrviiîon de rÉfcaut infenear & i !s 
cnmmumciEiot] du lirabatic avec h Flandre 
Hollandoife; au Itcu que ces allavrons, ac 
peuvent ctre d'aucune ou de peu d'uiîiité 
pour Sa Maj. ïmp. & Cath. 

Que fur ce fondement il fera nécefiafrede 
faire au plutôt de nouvelles inftances i 
Vienne & à Brujelies a6tï que Sa Mai. 
Imp- & Cath. vueîile ordonner qu'on it 
àehdc de ia fufdlttc pretenlmn , Si qu'oa 
reprenne & achevé la ïulHitte ieparatiopdei 
lîniites, confoTinement au Tcaittf & à li 
Convention- 

En (rûiiieme lieu, le gf'ef de L. H- P. 
touchant h levée des Droîis d'entrée & dt 
fonie tout le long de la Meufe dans le 
haut quartier de Gueidre, refie encore iU' 
détermina , le iS. Article du Traita de 
Banîere faïi mention de ces Droits. 

Par cet Arficie, fl eft espreflfctnent flipO' 
lé, y«^ cfs Droîis ne pourratsî être hanfjez 'i 
îùut ùu en partie, que d'un ioinmsi» ç^nfenl^ 
mcttt^ ^ qtte Sa Maj. împ. l^ Cath. tirerfà 
pour fin profit aux ^uifi hlejst à Roermanèt 
, ià k Na-vmgne^ t^ L. H. P. £eux qui fi U- 
vtHt û l^erla. 

Il efl connu ^ue Sa Maj. Le Roî de Prut] 
i"c^ en vertu de la Cetïioii que Sa* Maj. 
Jmp. à Cath. lui a faite , d*une partie dii' 
haut quartier de Gueidre, a prétendu dfVoic 
avoir portion dons ces dits Droits , & qaclc 
différent qu'a le Roi de Prufle à ce fujet avec 
Sa Maj. Imp. à, Cath. a cauïï que Je Roi 

dp 
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le PrufVc a pu trouver bon âVrîger un Bu- 
eau à Well , où les Droits fc lèvent enco- 
e actuellement au grand préjudice TEcat , 
larce que cette tiouvelîe & bouble impolî- 
iou acrfte & fait cefil'r entièrement le Com- 
nerce le long de !a Meuïe , & (juc les 
Droits qui fe lèvent à Venlo delà part de 
*Etat s'en vont à rien. 

Qu'il efï înconteftable , que ce différent 
:nrre Sa Maj* Imp- & Cath. &c. Sa Maj. 
Pruflîenne , provenant d'une ceflîon f«îie 
jar fa Majcflé Imp. antérieurement au Trai- 
é de Barrière, ne reg;irde proprement pas 
[j. H. p. qu'flinfi L. H. P» font en drorc 
le réclamer atjprès de Sa MsJ. Imp. & 
3ath. le Droit i cet éj^rard, qui leur a été 
:edé & promis par le Traîtid de Barrière ; fa- 
iToir, que dans le hau: quartier de Gueldre, 
ceï Droits d'entrée & de fortie, non Icule- 
mcnt ne foient pashaufîeï , mais que de plus 
ils ne foient levez qu'à Rocrmondc, Navai- 
^ne, & Vcnlo, fans qu'il foît ri^cclïàîfeqae 
L. H. p. entrent dans l*eiamenlî, ôc juf- 
qu'à quel point, Sa Maj. Irap.avec fa quel- 
le feule Elles ont contruâtf, s'cft engagée 
Dii non , avec le Roi de PrulTe , concernant 
les diis Droits, pir une ccïïïon antérieure; 
mais qu'en tout cas L. H- P. de quelque 
manière que ceïte ccJTion foît faite, peuvent 
& doivent le tenir à Sa Maj. Imp. & Cath. 
comme i Celui avec qui Elles oat contrac- 
tées & qwi eft obligé d'accomplir ce qu'il a 
promis par un Traité formel* 

Que L- H. P. i caufe de cet important 
& onereus gcief , que la Rcpnblique & ies 
Sujets commerçans far la Meafe foufrene 

pat-' 
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par là , avec tout rcmpreiTcment & toatei 
les inÛances poQîbks ont taché de porter Sa 
M. Imp. & Cath. à terminer à rnmiable m 
diffcrcm avec le Roi de Pruflè ; qu'cnir'm- 
trc à cet effet on a fait voîr clairement que 
qaand tout k Droit fÉroit du côié de Sa 
Maj. Imp. & Cath. fa dite Maj. Imp. k 
Cath. non plus que L. H. P. profiteroîcnt 
peu ou point du provenu de ces Droîts, ï 
caufc des affcdtations dont il eft Chargé, 
& qui font plus amplement mcntîoQéei 
dans le Traité de Barrière, à que Je pro- 
fit qu'on en tircroit , fuppofé qu'il y ea 
eût, ne pourroic pas contrebaUncer le dom- 
mage caufif à Sa MqJ. Imp. & 4 la Repu- 
brique j fie auï fujets de l'un&de l'autre, tant 
que ks chofes demeureront fur le pied qu'el- 
les font prefentement. 

Qu'en Tannée 1710. le Sr, Comte de Ca- 
dogan AmbaHàdeur EïCranrdinaîredefa Ma]. 
le Roi de la Grande-Bretagne, allant à Vieo- 
ne, avant (on d'tfpart, aiant enrr'autres éié 
requis à regard de cet important rujet, de 
féconder par fes bons offices, rÎHicnrion de 
li, H. p. il s'en tioii entuivi, que deïapsii 
de fa M. J, & Cath.^ on a bienfait erperer» 
qu*on voudroît entrer dans un commodemcrt 
far ce fujett qu'aulTi en là même année le 
St. Nenny fut envoie ici par le Marquis de 
Prié , pour négocier fur îes Articles \ntxi- 
CQtez. du Traité & de la nouvelle conven- 
tion de Barrière; mais ainnt été parié aud il 
5r, Nenny fur cet article il déclara " que 
„ fa Maj. Imp. avoit ci devant foutenu,& 
„ étok encore de fentîmenr , que Sa Maj. 
„ le Roi de Prufle Q*avoit aucun droit de 
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lever lefdiis droiis , & qu'il croioîi ijue 
L. H, P. dévoient ibutcair ce point quVl- 
le fc dclïftoit de li Icv^e de ces droits; 
mais coniine Sa Maj- Imp. & Carhoû 
remarquoit que L. H. P. éiotcnt portées 
à venir là deHus en composition avec Sa 
Maj. Pruffienne , que Sa Maj. Imp. & 
Caïh. aufli fcroir portée ï lermiticr ce 
diffcrent à i^amiable; mais que Sa Maj. 
Imp. & Cath. conlîderant la levée dev 
droits le long de fa Meufe par Sa Maj. 
Pruffiennc, comine uii attentat par voye 
de fait, cet atienut devoit écre repart?, 
avant que Sa Maj, Imp. & Cath. pût 
entrer là defîiis en aucune n^gociatioa 
avec le Roi de PrufiTe, maïs qu'il falloit 
V, que le Roî de Prulfe remit premieremtnt 
,j la chûfe en fsti etJiler, en faifaut cclFcr 
„ la lev^c des ftîfdits droits fur la Meafe, 
„ & que par raport à cette^ négociation c*é- 
„ toit Hrte condition fîne quâ nan. 

Que là dcATus L. H- P. ont bien paJTé 
leurs offices d'un côté> pour, s'il tftoîtpoflî- 
ble, perfuader le Roi de PrulFe dcladefifter 
de la lev<îe des fuRics droits., & après cela 
de convenir lideiTus il'amÙible, &de l'autre 
cûté pour porter Sa Msj, Jmp, & Cath- de 
ie départir de cette ZQiïdlx'xow Jîne qna wsj»; 
mais qucL, H. P. ont jvilqu'ici cû le mal- 
heur d'y travailler en vain: l'affaire aiant 
lefté-là, fans qu'elle ait pu ^tre terminée ce 
qui caufe une perte irréparable pour le Com- 
merce fur la Meufe, & un très-grand &fen- 
iible dommage à la Republique £c i fes bons 
fujeis. 
Que rien u» fera plus agréable i L. H. P. 

que 
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que de voir encore «u pIntÛE la fin decedîf- 
ftrent entre Sa Maj. Imp. & Cath. & Sj 
Maj. Profficnne, & qu'où les trouvera tou- 
jours prêtes d*y contribuera coopérer autant 
qu'il dépendra d'EIles* Mais que L. H. P. 
à caufe dts circonflances fur mcntionnccs, 
à prefeiu ont îant plas de raîfon de fc tciiic 
ponâueiletnent & précffcnienr au Traiié de 
la Barrière» fans fe départir lemoihs dtifnonde 
du droic qu'elles oni aCquîs par là; que 
ledit traité, aiiid qu'il a dté remarqué ci- 
deflus, aiant Cxi conclu feulement entre Sa 
Maj, Imp. & Cath. & h. H, P. Elles ne 
pcuveni fur aucun fondement s'adreffcr autre 
paît qu'à Sa Maj. Imp. & Cath, pour IV- 
ctimpliiTement & Texicution de ce qui a i\i 

Îroinis & llîpuld par le dit Traîté; & que 
t. H- doivent s'en remettre à fa dfte Maj. 
Imp. fi, & de quelle majiiereeJîe pourrafa- 
tisfaire le Roi de PruiTej par raport à une 
prerenfion qu,î tîrc fa fource d'on Trafté k 
4'ûne celîion entre Sa JVlaj. Imp, & \^ dît 
Roi, auquel Traité L. H. F, n'ont aucaae 
part, & lequel par coiifequent ne touche pas 
à L. H. P. ^ 

Que fur ce fondement îl fcroit néceÏÏàîre 
de taire réprdfentcr leconteoQ de cctanfclc 
à Sa Maj. Imp. de la miîme manière qu'il 
cft par raport au premier point » concer- 
nant la feparaiîoLi des Limites en Fijn* 
dre. 

En quatrième lieu, qu'il ^^ ftîpulé par îe 
jnéme article i8. que dans le payement d«s 
dettes & d« charges faites & conflîturfes fut 
la Généralité du Haut Quartier de Gueldres, 
VEtat concourra pour fa cotte part, felonla 

pro- 
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proporctoti codcchuc daat U Mitriculc de 
3Ut le haot quartier, à quoi l'Et»t a toujours 
x€ prêt & l'elt encore; cVÛ pourquoi il % 
tbuvent fnlîAé que Ton fît là liquidation 2ctc 
barUge des rentes & des importions affe^ées 
ïîir les revenues ou Onraads PcDningen,aiiiii 
bomméSt dudît Haut quartier. & à cette an 
le receveuc van Affcrden , autorifif par le 

tConfeil d'Etal, a ^té envoie plufieurs fois à 
Roernjondc , pour finir cette atFairc avec le* 
*\ commiffaires autorifez femblablemenc de la 
|f( part de fa Maj. Iinp-; & le dit Receveur cïl 
Èi encore aélacllcmcnt chargé de tâcher de rden- 
[ mmer ces conférences, & d'y apporter de 
1^ fon côté toute facilité, pour pai-venîr i une 
^ bonne 6n , qu'aiuH il feroiç à fouhaitcr que 

ÎrArchïduchelTc Gouvernante des PaVs-Bas 
voulut donner pareille charge 6e autorifation 
\ aux conrimifTaires de fa part, & comme fans 
la concurccnce d'un commilTaîtc de foa Al- 
tefle Eleélorale Palatine, qiii comme Sei- 
gneur d'Erfcelens, y a auflî intérêt, piijfqne 
^ans fa concarrencc cette lîquÈdation 4 ce 
partage ne pourra pas bien fe faire commo* 
dément; qu'ainfi fera néceifarre, que la Ré- 
gence d'Erkeîens foJt requifc par îcscommif^ 
e ^îres d«5 deuE PuiiFances pour que de la part 
^ de fon AlteiTe Elcâ. quelqu'un foitaufÏÏen- 
t-- voie inflruît & autorifépouraûllleràcescon- 
:ferences, 6c pour concourir à faire & à art^- 
"ter la liquidation & le partage! des charges 
le des rentes affeôées fur les revenus nommez 
M'Onriad- 

p En cinquième lieu, parmi les négociations 
"^^ui ont été faites pour fa Maj. Cath. Char* 
H«s fécond de glQiieufc mémoire: Icfqaellcj 
ff TflïMfK P Sa 
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S. M. i. & G. àVeconnoës par Iciî. i 
du Traité & promis d'y fatisfaîre, il y i 
troKiéme fur la lifte mile derrière cetutk 
favoir de celle 5-67000. fl. argent de H 
lande faite fuivant aâe du 15'. JanTÏeii^ 

En conformité de robligation les iota! 
de cette négociation doivent étrepaiez,[K 
nne troilîéme partie, des fubfides annoeli 
Waert, Nederwaert & de "WeflTera, &po 
deux troifidmes des fubOdes du haut qairt 
de Gueldres, auxquels payements furent 
dre exprès du Marquis de Gaftanago,doB 
de la part du Roi d'Ëfpagne , les i3oorp 
maîtres & Echevîns de Waeri, Nederirt 
& WefTem fusdits A les Etats du HaotQ» 
tier, fe font engagez par un aâe formel. 

De ce Capital fuivant la liquidation (l«: 
Decemb. 1718. 6iitc avec Sa Maj. Imp-' 
Cath. 11 rel^e encore à rembourler une/but' 
de 4605-46. 18. 12. dont les interètsà6>p^ 
<»enc montent à 2,7632. ï6. en 6. & lis^ 
qui cft la portion du ceux de Waert t^iÇ- 
18. 12. & \ dûs des fubfides du Haut qi"-' 
tier 18421. 17. 8. enquoi fuivant la Me 
cule à regard des fub(idcs doivent porte' 
Ville de Roermonde &les Villages poife:-'- 
par Sa Maj. Imp. 1603 - 3 * ' 

La partiedu Haut quartier 
cédée par Sa Maj. Imp. au 
Roi dePruffe iqoSï - 17- 

La VilIedcVcnlo&de 
ce qtii eft déplus polTedâ 
parl»Etat. aj^^ . i-. 

La Ville d'Erkelens ^83- ip- 
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f "L'Etat a toÛiours été prêt de concourir au 
I payement de cette dette, & dans cette charge 
I conttituée fur laGeneralîté du Haut quartier^ 
ï fuivanrrobligatîon qu'il s'en cft faite par l'ar- 
l tîcle iS. du Traité , & y a fucceffi veinent 

Sfatisfaît; maïs leur contingent a beaucoup 
i près n'étant pas fuffîfani à payer les intérêts, 
a^ & par te défaut de payement du farplus les 
)0 arreiages aiant monté conliderfibleincnt, L. 
b H- p. ont requis Sa Maj. Imp. & Cath. 
fer par plulieurs inHianccs léïteiées , défaire paîer 
'i les intérêts, premièrement pour le tiers, pour 
w lequel tes fublîdes de laSdgneuriede Waetr, 
9 Nederwaert , & de W^ÛTem font engagei âc 
^, ciécutables , & en deuxième lieu auiïï i Té* 
f gard àt% deux tiers qui doivent être payeï des 
% Subsides du Haut Quartier de Gueldrc, pour 
f le Contingent de la Ville de Roermonde, & 
\ det Villages dont Sa Maj. Imp. efl ea pof- 
I feUion , comma aulfi pour les BalUages 4t 
fe Villages pofledeï par le Roi de Pruifê, & 
%. par Son AltelTe Elcdorale i'alatine, en vertu 
- de la ccfîîon de S» Maj. Imp. & Cath. puif- 
^que Sadiis Mâj. Imp, aiant recoima cette 
^obligation & aîant promis d'y fati&faire, elle 
~=rA\t peut pas s'en dîfpen fer i & comme débi- 
^teur Originel, en droit & équité, elle doit 
^pourvoir à ce que celte deUe fokpaiéeparSa 
Maj. Imp* même, où par ceux i qui Sa 
JvJaj. Imp , fans la connoilTance & le con- 
lentemcnt de TEtat ,a obligé, traiifportf & 
^ctii rhypotcque fpécîal de cette dette, fur 
^uoi après que quelques difficulté! furent 
^Viincées, & quelles furent levées, SaMaj» 
^mp» a fait déclarer qu'ellcétoîtpcétcdefaLrc 
^^a:«r le liers dû par ceui de Wacrt, Neder- 
^K^ P 2 vraert 





Ziîf Remdî Hifiorique tPjiSles^ 

waert Sf Wellem , & ftmblablcmcnt fou 
contin^rnt dans les deux autres ticrsdesSQb- 
iides du Haut Quartier, fiiiTant la Matricule 
ordinaire pour cette partie , que S* Maj. 
Imp. àvoit retenue à Elle , & dontElkftoît 
encore en pûflcfTian, mais que pour le rcfle 
le payement devoit venir de la partie ccdfie 
au Roi de Pruflc & k l'Eletteur Palatin, A 
que ce nVtoit pas Sa Maj. Injp. mais In 
fufdîts CelBonaircSj i'qui l'on devait le de- 
mander j afin que chacun pailî à proponion 
de ce qu'il poirede, fur quoi L, H. P. ODÎ 
déclaré, qu'encore qu'elles fe doivent tenï^ 
à Sa M;ij. Imp. & Cath. comme au débiteur 
prîactpaU & originel ^ que pourtant elles ve:* 
roient avec plailîr, que Sa Maj. le Roi de 
Pruffe, & (on AltEtTcEle^^. Palatine puflei ' 
être difpofées à payer chacun leur portioi»; 

& qu*ellcsétoîcntprêtesd'eniploîer leurs bor' 
offices à cet effet ; elles ont cSeâiri 
ment emp/oyez avec tant de fucccs s 1'^ 
gsrd de TEleéteur Palatin en Janvier deran- 
née pafTfe qu'il fut fait un accord parrappori 
au payement de css intérêts & des arrérages, 
avec les comniiflaires de la Vi)led*ErkclcDî. 
pour la quotte part de cette dite Ville, far- 
quoi on a coinmencd ï faire le payemcn'- 
mais pour cequicfldes offices cmpîoîci auffri 
du Roi de Prufle, il n'ont ^té d'aucun Iuc| 
CCS, Sadît« Majefté aiaiit refufé ]ç payrj 
meut; c'elT: pourquoi il fera nécefTaîre de fairt 
de nouvelles inûances , aiîti que Sa ÎAi]- 
Imp. veuillefaireenfortcquefûivant l'oblipa- 
tioiidans laquelle celledc Sa Maj. Cath.Chir| 
les II. de glorieufe mémoire, reconnue &a£> 
ceptée par i'artîclc XXII, du Traité de Bw^l 

tifl^î 
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rière, met Sa Maj. Itnp , les Sujets de la 
Republique , qui ont avancf leur argent fur 
ladite obligation j qui otit langui li Ioûe- 
tetns après ce payement, & qui ii caufe du 
défaut, font, non fans raïfon, de* plaintes 
continuelles, faîent enfinconicntez ,ibitque 
ce payement fc fiffc par Sa Maj. Inip. le 
débiteur principal, foît par Sa Maj» le Roi 
de Prufî*e,quand i I y fera porté par Sa M aj .1 mp. 
Qu'en tout cas il fera néceiïaîre, comme il 
m équitable, que provîlîonellemcnt on fafle 
33icr de ta part de Sa Maj. Imp. & Cath. 
:ette partie de la dette â laquelle Sa Maj. 
!inp. a déclara depuis fi Inng-tenis vouloir 
atisfaire, i favoir par raport à ceque doivent 
:eui de Wacrt, Ncderwaert & WcfTem fur 
e f des intérêts, h par raport à la quote 
>art de la Ville de Roerraonde & des Villa- 
ges que Sa Maj. Imp. a retenu à elle » 4 
lont elle eÛ en pollerïlon fur ces deux Arti- 
;|cs, à compter jufqu'à l*ann^e paflée 1717. 
cicluHvement , lesarréagts tnontent â une 
bmmc de 66019. S. S. argentde Hollande lui- 
ant le Calcul qui fuir* 

Le j de ccQï de Wôcrt, de Nedcrwaert 
c de WeiTcm fe monte par an 9210. iS. 11, 
our douze ans 1716-1727. 

110^31 - f * o. 

Surquoî paie en pla- 
eurs fois 

Refîe " 

La quote partdCfCe que 

Maj. Imp. pûfTéde 

lans le Haut Quartier, & 

lu'cllc a retenue à Elle, 

Uns les T montre par an 
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Le tout outre les frais delà remifc dtà 
païei & ceui'qaï feront nécclïaires po^ 
inifcs i TaTcrirr, à moîns que Sa Mj 
comme il s^eli pratiqué du tems de j 
Cath. Charles 1/, ne fade faire \c pj 
au CoiTiptoir Général à la Haye, oé\ 
léts doivent être parez au porteur, 
d*autaiiC plus néccflaFre , que l*on p« 
au paiement de ce% înt^r^ts t par cei 
Capital doit ffre rembourfé du levj 
droits du fort Matfe , auflj-lôt qaU 
paiement des intérêts , î] reftera quel 
gem , & que l'on ne pem faire and 
bourfement du Capital, â moins que 
lér^ts ne fbîent tous payez auparavan 

En iixième tieu , dans le mfmq 
>Jegottations faîtes durant le Gouv(^ 
provifionel de Sa Maj. Britanîque à 
H. P. aui Païs-Bas , lefqueîles ^ 
Imp. & Catholique à rcconnoès, j 
vécs & conârmées , font ccmpril 
Capitaux, montant enfemble à 130e 
Livres dont les intérêts à Ci'nn 1 



l^égoàatîomy Mémir^f;^ Traitez, tî i 
mh ai s'tft engagée de remcdier su dcïaui 
du paiemient des int^rcts, qui ^toicnt beau- 
coup reliés eu arrière, & de tatre, auflUôt 
<ïa'îJ fcroit potfible» Je rembourfemcju du 
Capital & des iïiterfts; les intérêts d^enviroa 
3. a,us fontnean^oii]!; encore en aritdre &. 
I monrenr à une fommt; de 201193. 9- 
I En l^annfeiyi^. l^adminirtratîongiSnérîilcdes 
! Portes dans les Païs-Bas Autrichiens fut donnée 
iuPrincedeïaTourTa.ïis,à condition de four- 
. im par an unefommc de SomillEil. argent 4e 
* Fîandrc , où 71^18. 11.5-. argent de Hollande. 
j Quand L. H. P. ont fait répiréfenter là- 
Vâefîus su Sr, Comte de Daun pour lors Gou- 
J'^yerneur des Piïs-Bas Autrichiens, que ce 
f 'Changement étok contraire à l'article 23. du 
Traité, dans lequel il a été fiipulé que Sa 
Maj. Imp. & Cath, fans le confeniEçientde 
Jj, H. P* ne poorroît faire aucun change- 
nicut dans la dircélion ou adtiiinidtation des 
hypothèques fut lefquellcs les négociations oti 
emprunts étoientfaits , î! a répondu entr'auires 
^ue la conduion des créanciers parla defr-îen- 
di"oit meilleure , puiTqu'iis pouvoîent être 
*ïrurés que les arrérages ne s*aiîgmente/olent 
pas, à çaufe que ces Sq, mille fl. feroient 
paiées régulferement, & que par un ordre ex- 
près de l'Empereur, on avoît déjà une dif- 
polition pour le paiement des irréugefi & 
'qu'aifureinent dans peu , on trauveroît îe 
inoîen de rcmbourfer les capitaui. Ces So. 
mille fl. ont bien été paies; inais touchant 
le rembûurfciticut des ifltért^Es arriérez & des 
Capitaux , rien ne s'en eft fuîvî , flnon qu'on a 
formé un projet pourN'enacquîter par le moicn 
d'une leduâlOB d'îniérfts , laquelle L. H. 
P 4 P. 




tjE Rtcueiî ITtftoriqut ^Aàny 
p. p« leur rcfolution du iS. Janvier I7i5)j 
ont fait voir être impraticable, fit par confc- 
quent non acccpiablc- 

Ccpcndatit les arrérages fublîftent j & Icfur- 
plus de U fomme annuelle de So. mille fl. 
argent de Flandre ou 7141S. ii. S' argenî 
de Hollande, étant fourni tout entier, ne 
monte après que les intér^fts font paiex qu'à 
43^0. 15". \. enfbrte que ce n'e(l pas de là 
■qu on peut trouver les arrifragcï , outre qu'il 
fiiudra en déduite encore, à moins qu*on ne 
trouve que)qu*amre fonds, les gages du 
Controlleur des Poflcs, éiablî de 1a part de 
TEtat, pour plus grande fureta de leurs fc- 
jets, à l'égard de l'argent qu'ils -ont fourui 
fur les emprunts, conformément au contenu 
des obligations , pour Icinoinscettcdeduâion 
doit avoir lieu pendant la vîe de celui qui cit 
à préfent Controlleur, ainfi que le Rcfidcot 
Pefters eft charge de faire là-delTua fcs înftan- 
ces- 

G'eft pourquoi il fera néceiTaire d*infîller 
de nouveau, à ce que fuivaut l'art 3- delà 
nouvelle Convention, & faivant la proraef- 
fc faîte en conféquencc en l'an lyij-. parie 
Sr. Comte de Dauii on ait foin encore po^r 
qu'on faiTe enfin le rembourfcment des mxt- 
rets arrîerei , qui fe montent \ la foiïitnc 
dVnviron 20Q. mille Livres & des Capîtaûi 
mêmes , pour le moins qu'on pourvoyc 
promptemeiit au payemetit des îritercts arrie* 
re7, & que Ton règle des termes fixes k 
raîfonnables pour le rembourfcment du Ca- 
pital , & qu*ï cet effet on afteûc nn fondJ 
fnffifant , & qu'on donne une fureté raîfon- 
bftble. 
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En feptiéine lieu, p^rlc deuïteme Artîclô 
de la Convention, touchant reiécutioa de 
quelques Articles & points du Traité de U 
[ Bairîere relatif au 13- & à an Article fcpicÉ 
du Tts^ié y on a promis à TEtat un fubtîdc 
de iifO. mille L, par an, dont 700. mîlle^ 
I L. outre Thypoibeque générale faf tous les 
fcvenus de Pai's-Bas Autrichiens» font afll- 
gncï fpecialement Ibr les Païs, Tilles, firc. 
rétrocédées pir U Fraucc, & \\ a ét^ conve- 
' na que de ttoîs mois en trois mois on payc- 
' Toit \a quatrième partie de cette fomme. 
( Sur ces 700. mille L. nonobftant plu- 
V iieurs & de continuelles înftanccs & rcprc- 
I*: fentations faîtes U delTus , il y a lâ- mois 
" qu'ils font en arrière, ce qui eîljdîreâcmcnt 
f contraire au fafdit Art. par le quel pour a/Tii- 
rer tant qu'il feroit pofïïble ce payement, \l 
' a ^té ftipulé &C promis , qaVn cas que les 
I fermiers manquaiTcnt de payer, ouqiie fané- 
I cclîîté obligeât: à diminuer les revenus par 
des remiflions, que ce qui manqueroit par 
là, aux de 700. mille L. feroit fuppi ce mi- 
me des revenus des Domain**- dans les au- 
tres Provmccs des Paiî-Bas Autrichiens, & 
^ue te défanc ieroit fuppléé par quelqu'aucre 
moïen fuffifant au contentem«tit de l'Etat, 
^ & en même tems toute divcrfîon de ce re- 
% venu a été prohibée le plus formelle* 
K ment. 

k Afin que cet arrérage fut paye , on a fait 

fc ' à la Cour de l'Archîd'achefTe Gouvernante, 

È; & auprès de Sa Maj. Imp. ^ Cath. même, 

w: de continuelle? inftances , aux quelles 

on a repondu par de bonnes paroles , qui 

TûDt reliées jufqu'à prefent fans aucun ertet: 

P y on 





i^4 ^f^ii ITtftmque iT^Ofs^ 
ûQ allègue pour eïcufer ce retardement oa 
ce defaui , <)uc les revenus des Villcs& Cha- 
iellcnies retrûced^cs , ne fe payent pas i\ re- 
gulieremcDi , que Ton en puiflc payer Icfdit 
700. mille L- aui termes réglés; inaîs cette 
>Kcg«tioji ncfuffît pasàexcufcr ce grand dé- 
faui datis le payement; ce qui pflroîtra fi on 
veui coïiiidercr , prcniierement tjue les reve- 
nus des Pais-retrocedis , montent à beau* 
coup plus qu'aux 700. mille L. dûs à Ï'E- 
tat, & que quand même un p^yeinent plus 
lent de ces revenus aurûit pu caufer quc> 
ques arrérages, ces liïrrerages auroient dûj 
de vcnirmoindres detcmscntems^ par Icseï- 
crefccnccs des années précédentes , ior» (jW 
lc£ reveaus ont ét£ plus grands, quand on 
auroit pu Icsfoîndrc aux revenus des annéfi 
iuirantes ; outre qu'en feeond lieu » une 
bonne partie des revenus des Païs retroc^ 
d^s , conh'rtent en fermes, fur lefquelîesil 
Bc peut pas y avoir dc5 arrérages co^[^der^ 
fclcfi, enlbrte que du montant de ces fermci 
on peut païcr promptement plus de U moitié 
de ce fubfîCie; il eft aîfd de comprendre pw 
là que c;es grands arrérages par raport îUi 1 
dïttes 700. mille L ne procèdent €ju*ou de 
l'înfiiffîfance des fubiïdes on contrrbntions 
As Villes & Chatenenics, ou de ce que psr 
des levées de iubfîdci eirraordinaires, cri 
Vîiïes & Chateltenîes font mifcs hors d'ét»r 
de porter leurs Charges ordinaires, ou dccj 
que CCS revenus dans un tctns ou autre, aB'l 
Tonr été dfvertis, fur quoi de la part de l'H-l < 
lat on ne veut point entrer en dUbuEftoJ);! ^ 
ou peut être de toutes ces caufes caïèicl t 
Ue. I l 
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Ceft pourquoi il faudra infîfler à ce que 
doreseoavant ces 700. mille Lîv. foient 
promptement païées par quartiers de trois 
mois en trois mois, fuiv&nt la Lettre claire 
au Traité , & de ce qui a été convenu fur 
cefujet, & à ce que cela foit exécuté pré- 
cifement en toutes fes parties , comme auiïï 
l'on donne un Etat ^e ce que les Villes & • 
Chatellenies font en arrière, s'il y a des ar* 
rerages, d'où on pourra tirer le payement 
de ce qui efl dû à TEtat en tout ou en partie, 
& au cas que ces arrérages n*y puiffent pas 
fuffire eB tout où en partie, qu'alors ou in- 
dique & atî'eâe d'autres moïens fufËfans , par 
lefquels TEtat putife être fatisfatt, afin qu'il 
ne foit pas contraint de fe fcrvir des moïens 
d'exécution & de contrainte, réglés & arrê- 
tés , conformément à ce qui a été con<* 
ven«. 

En huitième lieu, fuivant le 4. Article de 
la nouvelle convention, & de la manière y 
Aipulée , l'Etat doit être rembourfé des 
7O5'0ii. iS. 10. dont Sa Maj. Imp. 6c 
Cath. eft reliée redevable, par la liquidation 
arrêtée le même jour, & les intérêts jufqu'au 
Tcmbourlement aâuel , en doivent être payés 
à deux & demi pour cent par an , ou de la 
partie qui n'aura pas été rembourfée. 

Au tems de la Conclufion de laditte Con- 
vention & liquidation , aux infiances très- 
fortes du Sr. Marquis de Prié, qui preflbît 
ce point avec beaucoup d'ardeur , TEtat fut 
contraint de coofentir qu'on admettroit par- 
mi ce rembourfemcut la fomme de 320. mil- 
le h* ea ordonnances quittancées, ^vvoxexv- 
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trc les mains des Eotrcprcncars demeutni 
dans les Pats-Bas Autrichiens. 

L'AdmifTion de ces ordonnances dn rcoB- 
bourfement de deniers avancés pou le 
ptyemeDt des intérêts des emprunts , àls- 
quelle TEtat $*eft lailR entraîner aalcé 
lui, aïant aiufî M arrêté, far les fortes a- 
ftances par lefqucUes on l'a prcfl2 à 7 con- 
feutîr , on a eu lieu de croire que ces <k- 
donnances après cela ièroîent délivrées ia- 
ceflamment, & c*c(l la raifon pourquoi dani 
l*arrangeinent qui fut fait on propofô depoii 
pour trouver des fonds fuffitàns au payement 
de pluHcurs fommes d'intérêts , dont on étoit 
redevable l TEtat, on a compté fealeman 
à iVgard de la fafditte lômme de 705011. 
18. 10. les intérêts, en deffàlquant du Totil 
lefditesgzo. milIcL. ftainli les intérêts feu- 
lement de 385011. iS. 10. Maïs lorfqie 
contre toute attente , après qu'an an fbt 
écoulé, on vit que les fufdittes ordonnu- 
ces quittancées , nVtoîcnt point délivrées, 
I*£tat fit demander auflîtot les intérêts de U 
fomme entière de voyou. 18. 10, & declan 
quMl feroit toujours prêt d'accepter les fuf- 
dittes ordonnances quittancées , montant à 
la fomme de 310. mille L. en dîmunitîonda 
Capital; mais que tant que la ïbmme Capi- 
tale ne feroit pas diminuée par des paycmens 
faits deilus , l'oit en argent , foit en ordon- 
nances quittancées, jufques au montant de 
la femme de 320. mille L. on étoit obligé 
en toute juflicc, depaïer Tintcr^t de la fom- 
me totale. 

L'on n'a pu faire à cet égrad d'autre ob- 

jcc* 
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* jeâioEL li non que TEtac ne payant «tu-un m- 

■■ ter^t de ces ordonnances, n*cn ilcvolt miili 

point tirer de cette partie de ce dipiial i|ui 

- pouvoit être acquittée par ces ordonnaMcei , 
^ & (ar ce fondement on a fait diflicnltr de 

- payer les interâti de ]« lomme de jzn. mliiD 
z L. quoique lei ordonnances de cette fonitiie 
i: n*aient point encore été citrad^es, H dan» 
!i un projet de nonrelle liquidation , on ne 
3 porte point au profit de l'Etat les iiiter/*ti 
•i annuels du Capital, qu'en dctfâlijuant lef- 
E6 dites 320. mille L. & m^me on y ptirte 
st en cette liquidation quelques rcrnhocjrfè* 

î mens du Capital , encore qu'une partie de» 
=. intérêts, commeileft dit «î-de/Iùs , ne foft 
£ point pay^e, 

s C*efl pourquoi on doit reprefenter que le- 

; die Capital de yofoii. iH. r,. <tant dH à 

s TEtat pour des avances le|;îtirnes , donc il 

n*a ftipulée qu*na petit mter£t de 2 ; pf>ur 

: Cent jufques au rembourfcment , I<v iu^rrét» 

~ ce 2a fomme entière doivent <tre payw; '.y*;! 

r r.c change riea à TaifaTe, <;oe i'htai , * wr 

l use Cùadtfccndance particulière, ï-if !t; Kr- 

:£î :ri;laic« du M:a'ftr« f'ir;/>o»e;.r'a'r'r de 

iiS ?»*»;■ liEP. & Ciiv^l'-::ç, ^ i'^T '.'.-.iti- 

~ ct:LC4a*ce zt'.z: de Sa M»;. ]>;!*:.:,'.•. <;, » 

- i!e2 Toa'a confeiiiir qo'vat partie eu '■^;,''y 
:'frci;i rembonriee ea rxi'jr.ia:':*^ Vh^tr: 
:i'»:5 au lîcD d'arjÇt-t- Vît 'h'a! r'r rr.cv": 
; m l'archer ces '^rsonatï-'^ct n c;jli:ju- 
T-;i iB Capnal; 10» 1 '->t •*« 'j\,t >, ^Av- 
-t' ze fm Ti'jîni rra*'juri€ ri t v_» o**. t:. j/^f- 
lie. les iuttafes eu û'j-vtnr C".:ç >t}vi, <>, 
2i:':iL i: rr peotfce aarti r«îj:#'^urltt:icu', 
»v27: ^Dt jes iii:«:t:i ri; îv t::*. i*K«»; 
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qu'auiÏÏ ce remboorfemcnt le doit ftûe d« 
]es termes réglés pur le 4. art. de UN» 
velle Convention. Li. H. P. lèrootbient* 
fes, fî Sa A^aj. Imp. trouTO bon de uep 
faire ufage de la Condclçendance que l'Ëi 
a eu de confentir à prendre en payement Id 
ordonnances quittancées , poar la fomiu^ 
320. mille L. en aconit des avances qa*dlii 
ont faites par des deniers emprantés , & 
dont elles payent un plus gros intérêt, ^ 
celui qui a été ftipulé par la ConTentiofi; 
que pourtant elles laiiTent à Sa Maj. Inf 
de sVn fervir fi bon lui-fenaible ; Mais qoe» 
pendant elles ne peuvent attendre de la ^ 
crction & de l*equité de Sa Maj. Imp. qii*d> 
Icvueille que leur condelcendance leo'rtoont 
à préjudice, ni qu*£lle vneille faire difficnlii 
de payer les intérêts & le Capital de lafoo' 
me entière de 705-011. 18. 10. de la manin 
que ce payement a été réglé & ftipaléptrk 
Âfdit 4. art. de la Convention. 

£n neuvième lieu, on a encore depuis pei 
pris plufîeurs rcfoj utions fur des plaintes qu'oi 
a reçues de ce que l'on n'obfervoit point 
quelques articles du Traité; furquoi IcRéli- 
dent Pefters à été chargé de demander qu'on 
voulut y rcmedier.fansque cela ibit cnf»>re6ii; 
auiÏÏ on s'ell plaint qu'on n'a pas encore re* 
paré , & mis en un Etat convenable plafieoit 
bïtimens & ouvrages qui font à la charge dt 
Sa Maj. Imp. & Cath. particulièrement» 
Château de Namar , ou à la charge des villet 
mêmes, comme eft par example la repart- 
tion très-QécelTaire d'une muraille qui s'e* 
boule, le long de la rivière de la Meue, 
dans la Ville de Namur, 1^ réparation du lies 
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ï Ménin , où la Garnifon fait le fervice dt* 
rin. On s'ell plaiuc de l'Empêchement qu'on 
i aport^ dans les Texemption des vivres & 
autres chofes pour les Magazins, & desnu- 
ceriaux pour les fortifications , (lipulée parU 
lo. art. du Traité ; comme aaffi dans l'exemp- 
tion des Droits des Villes , à iVgard de ce 
qui eft néccilaire à Tufage des hôpitaux mi- 
litaires & autres chofes femblables , & ainfî 
du reHe, furquoi le Reiident Pellers pourroit 
être chargé de faire de nouvelles inftances 
a;èa qu*il y foit pourvu, en conformité du 
Traité , & afin que Ton falTe au plutôt les 
réparations qui ne foufTrent point de délais , 
& pour IcfqQelles la faîfon i& préfentement 
la plus propre. 

,. Pendant qu'on travailloit, ou du moînt 
„ pendant qu'on paroilToic devoir travailler à 
^, SoilTons à pacifier tous les démélci, U 
„ Cour d'£fpagne forma, ou pour mieux dire 
„ aprouva nn projet qui parut très propre à 
„ donner lieu à de nouveaux Griefs; c'étoit 
„ l'éreâion d'une Compagnie de Commerce 
,, aux Caraqoes qui s'établit a Bïfcaye fous 
j, les conditions fuivantes , en vertu de l'Oc- 
„ troy de Sa Maj. Cath. 

La Province de Guipufcoa roulant faire écla- 
ter en toute occafion fon zélé ordinairepour 
le fervice de Sa Majefté & l'avantage de fes 
Sujets , & furtout dans la conjonâuré ^ré- 
lénte, où l*on voit les Efpagnols miferable- 
ment dépoUillei du Commerce vers les Céira- 
fHes , qui efl tombé au pouvoir des Nations 
étrangères, qoi poâèdent es Commerce & 
tous les avantages qui en peuvent revenir « 
comme leur apanenant en propre; d'où s'en- 
fuît 
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fuit le préjudice notoire qu'en reçoivent les 
droits importans que Sa Majeflé perd, 4 
d'un autre côté leprcjudicequ'en reçoit TEf- 
pagne entière par la cherté du CacM» &lepf:i 
extraordinaire auquel on le vend; étant très- 
«parent que la négligence des Sujets de Sa 
Maj. à s'aplîqueravecpIusde-foînàceCom- 
mercc, & à barrer les autres Nations qui en 
tirent tout le profit, ert caufc que le pr'ide 
cette dcnrï:e , au lieu de baifler, montera enco- 
re plus hsut ; cette Province a offert à S- M. 
dVquiper, pour le fervîce de S> M. & delà 
Nation, des Vaiûeaux de Guerre de dcfcn- 
ie, d*y mettre de leurs Matelots choiiis 4 
de les envoyer aux Caraques pour facilucr 
le» moyens de prévenir les fufdîtes pertes & 
dommages, & faire enfortc qu'à l'avenir cet 
avantageux Commerce fe continue avecplas 
de fruit, il a plu à S. iVI. d'accorder à cette 
Province la Navigation vers lesCaraquesanï 
Conditions fuîvantes. 

I. Que laProvinceérîgcantunecompaenif. 
envolera tous les ans aux Caraques deux V- 
féaux de 40. à 5-0. pièces de canon équipa 
& çhargeï de fruits Vautres denrées du Roia- 
mc; qu'arrivez au Port de Guayoa Ay^'av 
déchargez, ils en fortiront pour croilerfii' 
les côtes, h enlever tous les VaifTeaux&Ba- 
tmiens qu'ils trouveront faifant un commer- 
ce défendu; "Ispourrontétendrcleurscourfes 
depuis la Rivière à^Orîjttco jufqu»à /f/o ^, /• 
H^ia ; pour lequel effet ils feront fournis dî 
[.'itentes de S. M- 

il: Que ces deux vaiiîeaux feront chargez 
. Sebafitf» (,n a PajJ^ge , & au lien des 

i)«s Kofaux qii.ils devroient payer àCrf^/jr. 
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rèndaiu a S. M. un fervice équivalent, ils 
partiront dîrc£taiitllt de GsipftJ'çoa poux. le* 
C'drdfJïf/. 

III. Qu'en revenant avec leqrcargaîfondc 
Cacao, d'Argent, d'Or, (de Tabac, deSalfapa- 
reille» de Cuirs, & autres denréesdecespjiVî-. 
là, ils aborderout à Cadix, & dprès que les 
VâîiTeaux auront éx& vflitez^ & les Droits Ro- 
yaux p^yez , lis pouroiir, firns faire les à.i~ 
penfes conliderables de décharger & rechar-' 
ger, tranfporicr vers U Cuntabrit tcïlepartie 
de leur cargaifon qu'ils jugeront à propos. 

IV. Que lesPriies, qa*ils pouroient faire 
în Ainenque, feront partagez, uniierspour 
'Equipage^ & le$ deux autres tiers au prolît 
le la compagnie* 

V. Que les denrcïes qui feront prîfes pou- 
■ont éire vendues aux Caruquts en payant les 
Droits Royauï ; les Batimens pris avec leur 
:haTge de Cacao & autres denrées feront en- 
koyei avec Regîftre en Efpagne, & (es vaîl^ 
Peauï qui feront jugez propres à crojièirpûar- 
:ont lêlre équipez à cet eflet. 

Vf Que lesFaébeursdeîacompa^nieaiant 
quelque partie de Cacao de rcrtc,pouront les 
îiiyoyer à la Vtra CtJtx, dans les barques 
jeftinées à ce commerce permis auiHabitans 
les Claques. 

VU. Que les Faâeurs feront obligez de 
^urnir de Marçhandilés , outre la Province 
[e l^cnezmla^ celles de Cumana^l^ Magarita 
5c /d Trinidad. 

|. VIII. Que le Gouverneur des Cartf^jBc/ fera 
(Oïnmé Jogc Confêrvaieurdcia Compagnie, 
c lie tout ce qui en dépend, avec défenfe à 
Trjhijaaijx ^ MîDi't^i", 
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Ji J.' ;.f'.r.» ': / t'zv'.'iiAtz Ce cette 0:i!- 
l>a,MH'-,(MU ': ;'.':'..j(î ti.tfcrousleilnt^reliti. 
iaj.-; 'jij'aij' Nil ''.''ijj Cil particuIÏErr puillcù'.'' 
Il- if/in*: '.MiJti.' T'<: '(OC la Cr>ni^agnie. 

11/ (,li!i')u<- hhUtn de ladite Coinpipn* 
I-i-wl'- v ■ riiiKfc-» de ly. Ueaui de Dill»>2 
I li'i' iiii>'- 

IV. 1*1 (oihi ik- CCS Avions fera ^2\ci^ 
lu NI /'i/ :iiix ((iihch qui feront indiquof»*' 
11-. I^ilti■|l■ll1^; ik tout le capital de céW 
< ;iiiiii>j|;iuc icu d'uu milliou ^ deuii ^ 
VittlUck, V- 
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V» Chaque AéHôimaîre pourra ccdcr on 
vendre ion AdioR ou fes Adîons à fon gré 
& d'une manière Icgitîmc. 

VI. AulTuôt qu'on aura amaJTé tout Tar- 
geiu néceiVairc pour faire le premier Voyage; 
les Direâeiîfs feront une AïrembJée g^i^ra*^ 
le des imereUïs, pourprendrti unereiolutr'ûn 
touchant le temps & Je lieu où le devra faire 
ce Voyage, & faire les autres règlement nc- 
ccifairef pour cela. 

VJJ. Dans les Afîemblées de la Compa- 
gnie tout homme qui auia huit Aâions,ai]r« 
une Voîi , celui qui aura 16. Aûîons aur* 
deux Voix, & aiuli des autres à proportion* 

VJII. Les inïereflei qui feront abfens pour 
des râifons légitimes, donneront leurs voix 
pat Procureur* Cependant ceux qui auront 
jiu dclfous de 12^ mille PiaLlres d'Aéïîons 
ne pourront donner leur Procuration qu'à 
une autre Perfonne interclTfîe dans la même 
Compagnie. Deforte qu'il n*y aura que ceux 
qui y feront înterelTei pour plus de iiooo. 
Piaftres, quf doîrent avoir le droit d'eiivoycc 
; leur Procuration àdes Perfonnes qui n'y foiem 
point du tout înterelleî. 

IX. La même Affemblée générnle reglen 
,^tout ce qui fera infccïTaire pour les Magaiins, 
■ le Commerce, & les Voyai^es delaCompa- 
';gnîe, de même que les Amandes & les pu- 
!l)îttons qu^clle jugera à propos d'iniligcr i 
^euî qui n^obf erreront pai les reglemt^ns. 

X. -Ladite Afiemblie réglera suffi rOrdre 
que devront obferver les Teneurs de Livres 
qe la Compagnie, les Revîfeurs des Comp- 
tes & les autres Officiers de la Compagnie: 
i^e même que UurS apoîntejnens ÔC Cëtli de« 
K)ii<^£tcurs< Q 2. XL 
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ire conflruîre des VaîJTeaur ou ils le ju- 
;eront à propos, & les équiper delamaniere 
jui leur plaira. lU auront aoni rîiifpeâion 
"ar les cargaîfons qa*ils y feront mettre, & 
"or les ventes des marchandifes ds fa Com- 
'pagnie, & ils rendront compte de ]eur con- 
"" duîre à la première AfTemblée générale. 

* XX. Lesdits Dîreâears prêteront Serment, 
^' dans la première des AïTcmbl^es géncralcsca 
■ préfence des D^^putez de la Province de S, 

* XX!. Les Directeurs namtïieront lesOfE- 
1' cJers des \'aT(rcaux, Tes Facteurs, les Te- 
^ Bcnrs des Livres, & les autres Officiers de 
^^ la Cnmpagriiç, & fixeront Its apomtcmens. 
*' XXIL D'autant qu'if a cîé jutrénéctiratre 

^' de notïimer cinq Dice£leufs etî étahlitrant 

ladite Compaenie ; on nomme, pour remplir 

t^ cet Emploi, Mes. Jofcph Miguel BildoloOi, 

B' Prieur du Gonfulat de iî, Scb.iJih)o^ Domini- 

<j[]c-Gri5goire de Ynn-Y'Baivia; Jofcph'Le- 

<*^pcf)Ia; Jean-An(otneCîaefens Jofephd'Aèr- 

g^dî, avez mille Piafîresd'apoinrement chacun: 

" piais la première Artemb'ce gtfnfrale aura la 

lîberlé d'augmenter ou de dcminoer cette 

foiiime. 

XXIJI. Les Reviffursdeî Comptes auront 
s^foÎHd'ûbferver la conduite des Direâeurî;& 
* on a nommé pour cet emploi, MM. Picrre- 
f Antoine d'Arbay^a & Jeati - Fr^inçois 
''i.opez, auxquels on aaffi^né 300. Pîallres 
" «l'apointemcnt, jnftiues à ce que la première 
^iTcmblée j;fnérale aitaugmenttf, ou diminué 
tette Somme. 

XXIV. D'autant qoe le but principal que 
Roi fe propofe dans fiftabliflcment de cerre 
Q 3 Com- 
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„ inforiTicï de cet Htafalifièraent, âl 
„ dam aus plaintes des Nejçociaus ^ 
„ vfnccs de îa République, jugèTcnj 
,j pos de faire faire d«s rcpréfènfaï 
yt Cour d'Efpagne , furies articles dl 
„ iroy, quipouvoient înterelTerleuP 
„ cîans, c'cft pourquoi leurs Plenip 
5, res en conférèrent à Paris avecï 
„ France & de !a Grande-Bretagne 
„ fequcnce de leurs Initniéiîons qç 
,1 noient ce qui fuit. ; 

Rejolutkn des Etats Généra 
a3 QEiobre 1718. 

QUe Ton cnvoyeroîtàrAmbafTadd 
fc Plénipotentiaires de ïaRepubliq 
troy de la Compagnie ^rîgiSe unBiTd 
la Navigation aux Caraques , eo la 
quant que L. H. P. coniïdéroîentfl 
<!« cette CQmP«£AÈe cûmme une n^ 



1*on 'D*'y pourvoie en tronrahc quelque expé- 
dient fortable qui prévienne les excès à craln^ 
drc. Que L; H. P* :ne prétendoienf nulle- 
ment diipucer au Aoi d'Èfpagne le dioit de 
s'opofer aux yaifleaux qui cm reprcndr oient 
un commerce défendu dans les Ports ou Pla- 
ces poiTcdées pour Sa Maj.' dans les indes 
Occidentales ou en Amérique ; & de hxtt enle- 
ver on prendre par des Vaifleaux de guerre 
Gardes Côtes aiant commiiïîon direâe de Sa 
Maj. tout bâtiment qui feroic ledit commer- 
ce défendu; mais qu'elles nepourroientrou- 
frîr que des particuliers feuls ou aifociez ea 
Compagnie entrepriilent la même cnofe, quoi- 
qu'ils en aiant la commiffion de leur Souve- 
rain. 

Que l'ereûîon d'une telle Compagnîen'cft 
qu'une focieté d'Armateurs combinez , & 
qu'on ne peut foui&ireDtems de paix que l'on 
encotu^ge les Armateurs- ou Câpres particu- 
liers, quoique fotis>leDomlnpofed*unc Com- 
pagnie. 

Que cela ne s'accorde, aucunement avec 
les traitei de paix &-de Commerce, vu les 
avanies qui peuvent en refulter, &!qu'il ne 
convient, ni avec la raifon ni avec le Droit 
des gens de remettre au xèie & à lapaiTion de 
quelques particuliers ou Armateurs le foin de 
veiller à l'exécution des Traitez. 

Qu'on ne peut rcmetre à la difcretion ou 
indifcretion d'Acmatenrs particuli'ers l'inter- 
prétation ou explication des Traitez ,' encore 
moins tant qu'il n'y a rien de concené fur 
ce fujet entre les Souverains, d'an coté iîla 
chofe doit être C>a non, fuivant les Traitez, 
de l'autre fi on doit prendre quelque tcvs.- 

Q4 ^^* 
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furcs ou précautions & quelles elles doivent 

être. 

Qac pat Part. 6. du Traité de Mûnf!er 
cotitirmtf par Tan. lo, du Traité d^Utrechi, 
îl eft permis aux Sujets de cet Etat, aatart 
qu'aiiï CafHlIans, de navigcr dans îesMeiî 
des Indes Occidentales & de rAmerîqnc, 
pourvu qu'ils s'abrtiennent des poJiclfiomi 
Forts & Ports Efpagnals- 

Que par î*Art. p. & ir. d u Traita de Mi- 
ririe conclu entre l'Efpagne fit laRepuWiqBC 
en lôfo. & confirmé pir l*Art. 23. duTrii- 
té d'Utrecht il ell ilipuliî que les Vaillm 
des lujets & habîtans des Proviiices-UniîSi 
étant en pleine Mer, ou venant fur quelqucî 
Rades, fans vouloir entrer oudéchargerdanJ 
quelques Ports, refont paî tenu de rerdtt 
compte de Eeor charge, excepte feulement 
iDrfquc Icfdiis vaifleaui font fafpcas depn^ 
ter quelques denrées de coutrebandc atiiEir 
îieïïîie de TEfpagnc; laquelle dernière cbuf'f 
nVtoJt applicable qu'à la Guerre que l'Eff»- 
gne faifoît alors à la France Sx, au Ponugi!. 
mais nullement à des denr^fes de conrrebaodf 
qui peuvent fc vendre en Amérique. 

Qu'il a été flipu^rf par TArt. 60. du Trii- 
té de Munlîcr, confirmé par celui d^UftecM. 
qu'au cas qu'il foit contrevenu audit Tniri 
par quelques particuliers fans un ordre ^ 
leur Souverain , le dommage ïerarepariî, 4 
en cas de déni public de jullice, il fefon 
permis d'accorder des lettres de marque on 
repreftilles , fans qu'on ai défini au boct 
de quel tems, à faute de r(ïparatîon, onfj 
tiendra îc délai ou le refus poux un déni 
juftice. 
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Qu'il fl éU promis par l'Art. 19. du Traité 
d'LÎtrecht que Tonconferveroitaux fujets de 
la République le droitd'avoir des Juges Goa- 
fervateurs dans les endroits où ils en ont eu 
& où les autres nations en peuvent avoir, & 
cela, de la même manière & avec la même 
authorité dont étoîent revêtus lefdits Ju- 
ges Gonfervateurs fous le Règne de Charles 

Que de tout ces Traitez & articles il s'en- 
fuit. 

I. Qu'on ne peut accorder avec le 6. arti- 
cle du Traité de Monrter le premier article 
des conditions d'encouragement donné i 
des Armateurs particuliers, ou à la Compagnie 
de Guipufcua,à qui on permet d'enlever les 
VaifTeaux qu'ils rencontrent le long desc6* 
tes faifant un Commerce défendu, fans au- 
cune diflinâion ouredriâioh, pas même aux 
Vaiffeanx trouvez faifant un commerce dé- 
fendu fur quelque RadeoudansquelqucPort 
Efpagnol. Cette remarque eft d-autant plus 
importante 'que ci-devant les Gardes-Cotes 
Efpagnols (outre leurs pillerics & maffacre* 
journailliers) ont enlevé indiftinâement tous 
les Varfîcaux qu'ils ont rencontrez en'pleine 
Mer, fans autre raifon qu'il ne leur /toit ffar 
permis de navi^er dans ces Merj^ fur tout 
Jorfqu'ils trouvoient dans lefdits Vaîlfeaux 
du Cacao ou autres fruits de l'Amérique, 
fous fe fouvenir qu'on peutacheterfit charger 
du Cacao & autres fruits de l'Amérique ail- 
Jçursqne dans les Ports ouForts Efpagnols, 
ce qni par confequent eftcontraireaux Trai- 
rei qui fubfîdent autre l'Efpagne & la Répu- 
blique. 

Qj Se- 
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Secondement, qu'on ne peut accorder irec 
lefufdic Traité de Marine art. 9, & ii.qQe 
les VailTeauz deSTajëts & habi'tans de la Ré- 
publique foient vi£tez dans les mers de TA- 
merique, hors des Ports & Mers desCaftil- 
lans, & que Ton allègue pour raifondeleot 
prife & enlèvement qu'ils font €ba^gez iffrmtt 
d'Amérique y furquoi il eft.nécciïaire decoQ- 
venir de quelque limitation. 

Troifîémement les exemples pt«cedens oe 
prouvent que trop , que lorfquc les officiers on 
fujets de l*£rpagne ont fait- dans les Mas 
de rAmeriqae quelque prifes Ikasauconfoo* 
dément, on n'a pu en obtenir aucune fk- 
tîsfaétion , pas mâme U; moindre repooce 
quoiqu'on ait infîllé pour l'obtenir pcadint 
plufieurs années de fuite; on &'cn alKam 
pour exemple qu'une Caiâe d*or de la CoO' 
pagnie Occidentale enlevé de la Galioie 6* 
chouée, laBonne-Avantnre, Cap. JeaoPriflii 
& que Ton a confifquée à Cora eni7zo.faiqaoi 
depuis ce tems on n'a pu obtenir la moiwte 
réponce; c'eft pourquoi il eftnéccflàîreqo'on 
limite un terme après lequel les délais it 
fatisfaâion pouront être pris pour ' déni ^ 
juftice. 

Quatrièmement, qne 1029. art- duTtaii^ 
d'Utrecht eft direâement contraire aux cor 
ditions de l'Oâroy de la nouvelle Gompt* 
gnie d'Armateurs, par ierquelles il leurel 
permis d'un coté de vendre aux GartqVf 
les effets qu'ils prendront, & d'un antre qoett 
Gouverneur des Caraques en ftra le \te 
Confervateur indépendant d'aucun antre ^ 
bunal ou miniftére, l'apel ne ponvantÀpor 
ter qu'au Confeil des Indes. X«e pieia' 



point eft nn grîef ihconteftàble pobr les pro- 
prietiaires des VaîfleauxoaCargaifonsj>rî(cs, 
tant que leur Juge compctant n*a point jugé 
de [a validité des piilcs : le fécond çft di- 
reâement contraire au droit & à la préroga- 
tive accordée par le 29. art. du Traité d'U- 
trecht aux fujets de la Republique. 

Pour toutes les Raifons fafdites il cft re- 
commandé aufdits Srs. Plénipotentiaires & 
au St. Ambaffadeur van Hoey , de fonder 
fur t(]ut ce que deilus les fentimens des Mi- 
ni^^res de France & de la Gr. Bretagne, & an 
cas qu'il foit trouvé à propos de faire fur ce 
fujet des réprefentations au Congrès deSoif- 
fons , on à Paris , ils auront foin de prendre 
à cœur fur cela les intérêts des fujets de cet 
Etat ; que fi Ton trouvoît à propos de faire 
plutôt les réprefentations néccfîairesàlaConr 
di.'£fpagne, lefdits Srs. Plenipotantîaires & 
Ambaffadear en donneront avis au St. Am» 
baffadeur vander Meer , &c. ' 

. ,, L'Affaire à^Ooftfrîfe devenoît tous les 
„ jours plus ferîeufe par l'adrefle duMînis- 
„ tére du Prince, &| par la manière dont 
,» les fubdeleguezde laCommifllon Impériale 
„ éïécutoîent les ordres, qu'ils recevoicut 
„ de la Cour de Vienne; c'eft ce qui détcr- 
,, mina leurs Hautes Puiffîinces à engager 
„ leurs AUiei i faire de cette affaire Un C^us 
,, fœderis ; ce qui reuffit comme nous Tavons 
„ déjà remarqué dans !e tome IV. où*nous 
„ nous fommes engagez à raporter les pièces 

„ qui 

* rage49«. duTom. IV. 



Lettre de Mr. Hop , à 1 
ge/. Greffier de Leurs 
^Fuiffances du 29. yuiilei 

MONSIEUR, ^ 

DEpuîs ma dernière du 2.6. di 
je me fuis entretenu à Veri 
Mr. le Cardinal & Mr. le Garde 
fur PifFaire d'Oon-FnTe ; Je les ah 
difpofô de parler encore efficacerrt 
]e Comte de Sinrzendorff d-ms la i 
pécher queriflTairccI'Oolî-FrJfiï in 
fée a une plus Grande extrémité 
contraire que les Seif:;neunes appar 
]ft Ville, & qui font occupées p» 
lîiîlïïon, loi foîent reflicuées , & qui 
Vfcimc à aucune nouvelle ciccutîoi 
les déHbcTstions de TEmpcreut poj 
le repos dans ce Païs-là : fuppofé q 
ces Miniflres ont dît à ce fujct ' 
Sint7.endorft' n'ait été d'aucuti cffï 
piéfenif ils ne dcuroietii point qu^ 
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t€ de Kotiigfegfî-Erps j que ccMiniftrcetiYO- 

jeroit aos Conimilï'aires.rtibdclegueïd'Ooft- 

\ Friïc , dans rEfperaiicc qu'cNe produiroit 

rheureus fucccs qu'on en sitend, j'ai encore 

parte à ce fojet i ces Mefîieurs & Icûf aipro- 

!" mis de leur envoyer îâ Copie de cette leitre, 

^ afin quMls puiflent être mieuï en état de 

uL juger dcrintentionduGomte de Sintiendortf, 

** 'Je ne puis à cette nccalioii , MonfîtQr, 

in*empêcheT de vous dire, que j'ai ironvl 

Jcs Minières de la Gtande-Bretugne refoîus 

de déclarer les dénfuîlei d'Oafl-FnTe un Cu- 

•'[^UJnfvderis i fuîvant quoi L. H. P. font en 

^, droit d'eiiger ce qui a été promî* par TAI- 

1"" Jîance de Hanovre, mais je n'aî pas trouvé 

' ]a m^me Refolutîon chez les Mîniftres de 

"'France, q\ioiqii"'ils donnatrcnt de forten af- 

' Jûrances de leur appui h de leor fecours. Ils 

'^ fr retf anchent À dire qu*i! s le font plutôt par af-' 

- feflion pour TEiat , que par aucune Obligation 

^- en vertu des Traitci. 

*" J'ai envoie Copie de la rradaâîon de ]% 
>* iafdite Lettre du Coinri: de Sfntzetîdorff, à 
^Mr. le Garde des Sceaux, ft j*en ai parcit- 
Icmeiu remis Copie aui Miniftres d'Angle- 
terre; afin qu'ils csaminaJrenc eequ'îlyavoû 
^*Ô faire fur cette Matière, & de quelle ma- 
" liére on puurroit le mieai fati^faire à l'iti- 
^■^eniîon de L. H. P. contenue dans leur 
^ ïRelhlution du 9. de ce mois: Je me fuis 
■sn fuite abouché avec les uns & ks au- 

Dans la Gonvcrfarion que j'ai eu avec îe 
iinre de Sintïetidorlf, fur cette affaire, il 
^^Ù. expliqué, clairement & m'a dit, que 
El£niention de l'Empereur ii'étok abfolument 
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pai de fiirc déloger la (jarnifon que VYXiX 
avoii dant Embdcii ; Qu'il croyoit même que 
les intérêts de PEmpcreur s'iccordoient à ce 
qutî U Ville d'Embden demeurât fous la 
Garde de TEtat; & qu'il ne pouvoit point 
approuver que cette Fortercirc de î'Einpirc 
fut occupée par des Troupes BtrsDgeres , 
mais que rEinpcrcuc coDiinueroit i ufct de 
conuivencc à l'égard de ce qut avoit été iî 
loHg-tems pratiqua par rapport à Embdctn- 
Sur quoi j'ai pris la liberté de dire à Son Excel- 
lence quece qui fc pairoic dans cesQuartÎËrs-là, 
ne s*accordoic guère avec les ailûranccs qu'il 
medoQxioit, puirqu'il n'y avolc pas Grande 
dirîerence entre attaquer la Garnifoii , de 
TEtat, ou, tous prétexte d'exécuter les Dé- 
crets du Confeil Aulique, la tenir fi cttoi- 
tement bloquée ainlî que tes Habitâtis , quM 
y avoit lieu de craindre itousmûlïicn& qu'elle 
ne fut furprîfe. 

S. E, m'a dit autre cela qu'on avoit déjà 
mis otdte & réglé le payeinent des intértftï 
des Capitaux que les lujets de l'Etat avoient 
avancez en faveur de l'Ooft-Frife ; Qu'à 
l'égard des Renitens , Pinicntion de rÈni" 
pereur (Ftoit abfolumcnC qu'ils dévoient fo 
iuuinettrej h s'en reportera laGommifliop, 
que pat-là l'Empereur fcroit en état de ks 
traiter avec douceur, & clémence, ce qaî 
étoit auHï Ton luteinion» 

Là-delTus, je pris encore la liberté d'af' 
fiucr Son Excellence, que Pintentioti del'E- 
lat étoît d*agir de concert à cei égard avec 
rEmpereur auffi-tût que S. M, I. trouve» 
roit à propos d*affûrerauï Renitem leurs Biens 
& leur vie, & que i% Ville £c le Païs cod- 

fcr- 




ftrvcroient leurs Dro-ts & Privilèges qui 
faîfoîcnt It fûrctÊ de l'Etat & de leurs Ha- 
bîtans ; & qae TEtat fouhaitoit que PEm- 
percur eut la borné de ^'expliquer à ce 
^gard d'une m^ni^TC pluî clafre & plus 
pr^cife, uns t^uni l'Etat ne pouuûit pas je 
charger de perruader des gens à fe foumet- 
trc , contre qui iî 7 avoii dfja un Décret 
qui déclaroit leurs Biens confifquei & leur 
Vie en danger. Le Comte de Sinticiidorif 
répliqua là-deïTus que l'Empereur m^-nie, 
fuivant fon Serment , ne pouvait juger que 
conformément aux Loft & Privilèges da 
Pays ; qu^il ii'étoic pas sfFez inftruit pour 
ïavoir fi tous ces Prîvîtegts avojcnt éié 
légiiimement obtenus ^ fans quoi ilsnepou^ 
voient dtre regardci que cotnme aiant été 
ufurpe^. Que l'adminiftratîon des De- 
niers poblics dtoit une des cauUs de la dif- 
cordê dans ce Païs*là ^ & que fuivaiU Ion 
tugemeiit le Prince, a cet ïî^ard, n'Était 
pas bien fondé , Je fuis , &c. 

Lettre de Mr, Hoff^ à Mr, Fû^clf 
Greffer de Leurs Hautes Fulf- 
fànces de Taris le i. j^qiU 1730. 



MONSIEUR, 

DHpuis ma dernière du 29. du palTc?, 
j'ai' ccu devoir répréfentcr à Mr. le 
Cardinal , par la Lettre ci-jointe , ma fnr- 
prife fut le contenu de la Lettre du Com- 



te de Simciidorft *, que j'ai eu Thonnear 
de vous envoyer alors. Mr. le Cardinal m'a 
d'abord répondu à ma Ltttred*u[ie irianiérc 
qui confirme ce que le Comce SFnieadortî 
svaii^c^ûvotr, quelesatiuiresde l'Empire, en 
particulier ctlled'Oolt- Fi nc,nepouvoiei)t£tre 
pOTiées au CocgrèSj cV(t pourquoi j*ai crû 
devoir cnvûierà L, H. P.cetteL,eïtredcMr. 
le Cardinal. 

Mr, le Garde des Sceaux in'aiant faîtfa- 
voir qu'il ibuhaiteroit fort quej'ullail'e hfcri 
Vtrlail^es pour conférer arec moy fur ce fa- 
jcc» je m'y luis rendu, & Mr. le Garde d« 
Sccauï ïw'â. donné en repoufe an Mémoire 
que fai reJiiîs dcj?uis peu à Mr. le Cardinal 
fur les altaîras d'Ouli-Frifc , <jue Mr. le 
Cardinal tSc tui Gaidc des Sceau;k avoiéar 
fbuveiu par!(5 au Comte de Sini?,endoflf far 
l^atîaire d'Ooll-Krife dsns les termes les plus 
pre(ïaas,qni avoient enfin engage S. B. à écrire 
au Comte dcKoMi^fL'gj;-FZrps;qucdepQîs <jueje 
leur avoit envuyé Copie de cctie JLeitre, le Car- 
dedcsSceaiiï éuAt alld à lioulo^ne^ ouliigrle 
Comtcde SiuzendurtF, pour lui parler encore 
inx le mêmefujet, qu'il liiiavoit communiqué 
lecoiHenn de la LeirrcdcMr* le Cardiml, 
cil lui déclarant que c'étoîr la lïjicerq înten- 
lion de Son Erninence, Qiîe le Gomie de 
Sinzendottî' lui avoit répondu qu'il elperuic 
que fa Letice an Coiïïic de KoiirQfct^g lu- 
rort tout le l'occès déliré , & que cominc 
ij âvoit r^çû ce jouc-li un Courier de^linv 

• OntroQvcra cî apiàs «trc L«Cte, cdie de M t. le Cir. 
dlnjl Sl ie Méaioiic daru it cft parlé dx»ï CflU 

Laue. 




Négodâlh»! 3 Mémoires &? Traitez, if 7 
percur fur cette aifaire d*Ooft-Frifc, il s't- 
maRÎiioit que k Comte de Konîgrcgg auroît 
auïfi reçu de nouvelles laftrudidnï fur 
cefujet; mais que puitqu'on prenoit ici cette 
artaîre il fort 1 ccfor > îl dcpéchcroîc ia- 
cciraminent un Eïprès à la Cour Impériale, 
à quoi le Comte de Sïnïendorff' avoiiajoulé 
àe nouveau que TEmpereur n'avoit pas in- 
tention d^attaqucr ni la^arnifo» de l'Etat, ni 
la Privilèges du Pais, proieftani de ïa ma- 
nière le plus forte, que les Renitcns feroient 
traites avec toute forte de douceur £^'Uvou- 
loient fe foumettrc , ms.\s il ae s'eipSiqua 
point davantage for cet Article. 

Enfin , Mr. le Garde des Sceaux me diâa 

)>our dernière refolution fur mon Mémoire: 

I^OHsfùutiëiidra>is Us Etats Ginhûux dans raf- 

faire d^OoJî-Frije. Il fu^t que ia République y 

Joit iniereifée , -pùHr que rsous kuus portitttii à 

Paider avec emprejfement l^ avec tii-vadté Elle 

fera très-bie» de prendre toutes iei mefures nécef- 

faires paur ne point fucco^Tiher , Ji Poa portôh 

trsp loin la f^iolence , ^ fomme n&us ne doutons 

■ pas que Us Etats Généraux n'^apjfem que de 

- concert avec nouf^ ils peuvent êîrefûrs que nous 

^ Kt Us abundùnnerotts point ^ en cas que toutes ki 

'^ niefur es pour faire cefferla rigueur des Commif-^ 

'fatres Impériaux^ dezi^Jf^at inutiles. Mr. le 

'Garde des Sceaux avojt couché ceci pat 

'€crit afin de faire la m^ine déclaration , fans 

^ucun changement, au ComtedeSînzendorlf; 

Oç qui fera auïTi envoyé a Mr. de la 3aii- 

Com- 

* Ch^r^^ At% affiîres de Fiann l h KiyedicpuLt k dcpait 
4u MiiquiiïdcFciielba, 






Gomme j'avois uiîfTi dclîvrc le Mémoire 
filldit 4UI Mitifdres ée In Grande-Bretagne, 
ils tn'oiit repoïKiu quMs avoîent reçu plu- 
fieufs ordres a'apiiycr de tour ieuï pouvoir 
ksrcpriïIèiMâliotnqui feront faites de la part de 
Xi. H. i'^ RU fujel dts atïairci d*Oolî'-P'nTe, 
taiu i cette Cour-ci qu'aux Mïuîltres de Sa 
Maj. Imp, Et \H m'allurt'TL-iit qtie rinien- 
tinndçkiir Conr rtnit de prendre leparti de 
la République en touïcs maitit'rcs dans iV- 
faire d'Oiiil-Fiîïe & qu'ils cnvnyeroienî J 
leur Cdiir le fuïdit ML'inoircqiiejeteurtïOÏt 
donné. Je fuis , &c. 

C0j>h de h Lettre de Mr. lé Omit 
de Sinzendorjf-^ à Mr. le Centit 
Je Kofilgfi^g ' Erps , datée k 
houl)gns*h 26. Juillet 1728. 

TAi reçu In Lettre qae vous m'avez fsil 
J rhouneur de urétrire le 6. de ce iriOis^ 
avec les Relations y jointes pour S. M- 1- 
& psr laquelle je vois que vous ^tes du feu' 
tinicnt, que js dois écrire à la Cammîfiîni 
fubdeleRude en Ooïî Frife , pour lui faire 
coniioitrc que je croyois qvic Indue CoiH' 
mifTion ne devoir pas pouifer l'exécution plci 
loin, mais qu'elle 'arliât Tes chores (isni 
r«îrar, où elles fe trouvent aduellcmentjof* 
qu'àice qne S. M- I. ait dilpciftf gntremeJiT. 
i-lr. Hop m'a témoigné, qu'il étoitaufliiîe 
cette opinion; irnis comme vous n'ignore" 
point, Moiiïkur, que ces fortes de Coo 
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niiïÏÏons font principalemcnc cminécs du 
Confeil Aultque^ & qu*elles dépendent ainli 
de l'Einipcreur , comme Chef de l'Euipirc; 
vous jugerez aîléincni, qu*[| ne me ctinvieiic 
point de donner moa avis en pareil ç2s ;d'au- 
latïi moiji$, que les diiEcultei pourroicnt fû- 
C-iement s'aplanir, Ç\ le Magîlifâc d*£mb- 
den vouloît conipuroicre devant Jadîtc Com- 
rnîjlîun & lui rendre obdiïraiice, luîvant que 
I*^qiiité & les Conrtîtutions de PEmpire IV- 
xfgcnr- Mr. Hop m'a fuît counoitre, que 
cetgens-là crajgiioicnt de piroïcre devant la 
CommilTioni, mais moi ^ je penfe que lei 
Etiis Généraux protégeront d'auiant plus 
iiîflîcilcment ces desobcîjr^ns» quMJs Xavcnt 
par ci'pcriciicc, qu'on n'cft point accoutumé 
dan* l'Empire d'employer & de mettre en 
ufâge toutes les rigueur». Outre cela on ell 
perluadé en Hollande , que mal^^ré l'oppolî- 
tion de l'Emperçar & de TEmpîre, on n'a 
aucune intention de deiogerlaGarnifonHol- 
landoifc de la Ville d^Embden ; & pour ce 
qui regarde les inléréts qui leur fontdûs,on 
m'afTure qu'on a dojintf de tels ordres ^ ^^'^ 
les EtnES Gdn<fraux ont lieu d'en ftre con- 
renls h iatisfaît. Au rcfie il me paroît, que 
i] les Etats Généraux ne vouloient p:is for- 
tifier ces gens dans leur dc^obéîJî^nce, il fe- 
roit facile de terminer au plvliôt cette Blïaire, 
de manière que le meiileut Ternit, s'il n'y a 
p.iâ des ordres contraires de S- M. 1. & 
Ciith-, que les Subdelegués fc conduifcnrdc 
façon à pouvoir emp^-clier toutes fones de 
voyes de fait, pour ne poitii aigrir d'avan- 
tage ]e& chofes^ de pour nous mettre en état 
d« nous f4ire Kflentir les effets des bonnes 
R 1 dif- 
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î6o Reateïî Hijloriqsie â'*J[Bts 

dîrpofîiious » qu'on peut attendre 
jotiâurc preïenit. Mr. Hop in*a 
demandé , Ji les Embdcnoîs n'avoienc r 
craindre par raport à leurs Privilèges? J 
si reporidii j que je ne favois poiut juft 
ils avoitfnt porté leur témérité; ma,Î5^ 
g^nifral , je pouvais l'aflarcr , que ■ 
1e$ principes de S. JVl. I. on el!î dans 
bituJe de maintenir tou/ours les vaJ 
de i*Empire dans leurs anciens Prîvi 
J*ai fait en même tems connoîire à M 
Hop, que S. M. I. fie permettroit j; 
qu'aucune affaire de l'Empîrc foit pori 
«gil^e ao Congrès, & c^la fondé fur c« 
faditcMaj. Impériale ctoit en f;énéral" 
cord iur ce point avec U France- J 
&c. 

,, Voici la Lettre que Mr. Hop it\ 
„ Mr. le Garde des Sceaux ^ en luien^ 
„ le Copie qii*on vient de lire. 1 

Lettre à Mr. k Garde des Sa 
£attée du i^, JutUet 1728, 



MONSIEUR, 



] 



L 



JE me donne l'honneur d'envoyer à t 
Excellence ci-jointe U Traduâîond' 
Copie de la Lettre que Mr, le Comte 
Sintïe/idoiff revoit promîi d'écrire à Mr. 
Comte de Konigfegg Erps. J'ai" de (aj 
ne à croire qiîc vous la trouviez contot 
à ce que vous Avez attendu, encore t 

m 



z6z Ruueiî Hifiorique d'ABes^ 

in*fi m^ïTic qu'il Ti*y a point d'efperance da 
tout que cette Lettre empêche les Com- 
miflaires fabdeleguei de continuer l'eiécu- 
tion contre U Ville d*Embdeii^& VôtrcEmi- 
ncncc aura fans doute remarqué dans la fin 
de laJiie Leitft fnrquoi cit fondé ix coLfian- 
ce du Minirtre Impérial. J'aî cru ponvoic 
ne dirpenitr de prefier avec imponiinité Vô- 
tre Eminence de me faire avoir réponfe fur 
le Mémoite que Mr. Goslrng» à. moîavons 
préfcnt^ far cette alFairc à Vôtre Emîîierice 
& aux Minilîre^ des Allîeï de la Rcpubliquc 
auCongrès^undisqueiepouvois me flatter que 
Vôtre Emûieuce aurofr engagé Mr. le Corn* 
Le de Siniïctidortf à pccvctiir par fon moyen 
touî les nualhcurs, qui font à craindre de « 
côtÉ U ; mais comme ladite Lettre ne m*cti 
laije mcnne efperance, je me trouve abligc 
de faplier Vôtre Emincnce de vouloir rc 
fléchir fur la fituation des affaires d'Oolt- 
Frife; d'avoir la bonté de me faire favoTf 
Ion lentîment fur le cctirenu de ladite Lettre 
du Comte de Sintzendortî , & en mcmE 
tem$ fur ie Mémoire, qui, en eïccutîoiides 
ordres de L. H. P,, a été remis à Vûi:c 
Emînence, & que L. H. P. flttcndeat avec 
impatience, &c. 

Repnfè du Cariinal ^àVerfailles k 
30. JutUet 172.8. 

JE rcçoîï, Monfîeur, la Lettre, dotit Vô- 
tre Excellence m'honore du 20. tic ce 
mois , & je ne répéterai pas tout ce que je dis 

hier 
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hier à Mrs. ks Plénipotentiaires de U Gran- 
de-Bretagne, qui vous ont rcnda complexes 
lentimens du Roi fur Tartaire d*Oofl:-Frife, 
& fur lel'quels la Republique peut compter. 
Il ciï vrai que j*aJ dit à Mr. dt âinzendorfï\ 
que ïes affaires de r£mpire & puremeitt de 
Ibn reHbrt ne feroient pas trait<îes au Con- 
grès, inais je lut ai tpujours ajouré en mê- 
me lems, qu*on devoit en eiceptercellesquî 
feroient une fuite des Traitez de Weliph^lif, 
dont nous fommes Garants & celles aufli qui 
auroient une fi grande connexion ou relation 
avec les intérêts de nos Alliez, dans lel- 
quelles nous ne pourrions nous difpenter d'en- 
trer & de demander , conjoinâement avec 
eux, qu'il leur fat fait juftice; telle ell Taf- 
faire d*Ooft Frifc , & la République peut 
être aHuré que fon repos & fa tranquiliié 
nous touchent trop pour ne pas Paider avec 
empreifément & vivacité, en cas que toutes 
les mefures pour faire celfer la rigueur des 
Commlifaîres Impériaux devinfcnt inuti- 
les. 

A l'égard du Mémoire que Vôtre Eicel- 
kncc me remit il y a quelques jours, il dt.- 
mande une Conférence plutôt qu'une Let- 
tre, & Mr. le Garde des Sceaux m'a dit que 
vous deviez venir ici demain pour conférer 
avec lui fur une affaire fî prelfente & li délicate, 
leRoi fera toujours prêt i donnera U Républi- 
que les fecoursàontelleaurabefoinaunlbien 
que les Gonfeils qu'il croira nécelfaires. Je 
vous fuplie, Monfieur, de vouloir mettre 
one entière Confiance dans la Droitme de 
10$ intentions , & d'être perfuadé qu'i;n mon 
R 4 ^^1- 



Leurs Hautes '^fu't^ances À 
des autres Alitez de HanoA 

LEs rouflîgnez Mîniftres Plenîpol 
de Leurs Hautes Pullfatices aîi 
tJFilrei très précis de la pan de leurs fl 
de représenter à leurs Allîçz Textrei 
Te trouve réduite la Villed'Einbden , 
«quittent de ce devoir par le prefcnt IVI 
qu'ils ont (*honneur ^ç prclenter à V 
tcllences. 

Il foavicndra à fon Emînence ^ 
antres Mînîflres des Alliez, que d' 
notre arrivée^ mfime avant I*ouvef 
Congrès, nous avons eu rhoniïear \ 
des Répréfentatîons très vives ÏÀ-ded 
feulement ï Nos AliieT, mais aufïi 
fi^une Converfation au: Minillres dei 
Impériale. | 

Vôtre Emînence enira lî bien & ^ 
d*affc^ion dans la juftîce de nos plail 
conçût fi bien Timportancedc la confi 



Négoçiaifânsy Mémffinst^ Xf^^^* ^^f 
(des côtes d'Oolt-Frife, tellement qu'il faut 
croifer TEms, la meilleure embouchure de 
toutes les côies de la Republique. 

V6tre Ëminence, dffons nous, convain- 
cue de. la Vérité de cesfaits, ne hefîta pas un 
moment à nous donner les afïèurances les 
plus fortes, de vouloir foutenir nos juHes 
clrbits. £lle eut en confequence de cela la 
bonté d*en parler en des termes très ferieuz 
à Mr. le Comte de Sîntïendorf^. 

Les foulTignez de leur côté n*ont p^scefTé 
de faire auprès des MiniOres de Sa MajeAé 
Impériale les intUnces les plus vires, pour 
qu'ils vouluflent s'expliquer fur les condi- 
tions que S. M. Impériale trouveroit bon , 
ielqn fa Clémence ordinaire, & héréditaire à 
fa maifon , 4e prefcrire à cepx à'Embden , 
qui, pour peu qu'elles eulTent en vue les an- 
cîeiiaes Conventions, & millcnt à couvert 
]« vie, la liberté & les poiTelTions delà Ville 
^ des habitans, nos Maîtres préteroient vo- 
lontiers les mains à un œuvreau^ charitable, 
& aulTI Chrétien. 

Ce n'eft pas la première fois que ces offres 
ont été faites, il y a plus d'un an qu'on aea 
recours pour cela au Comte de Koni^jlegg, 
& le Minière ordinaire de L. H. P. m eu 
ordre plus d'une fois de faire des répréfenta- 
tions là deffus , fat^s que jamais il ait eu de 
reponfe. 

Si jaipaîs le tems fut propre, pour pouvoir 
efperer que toutes les femences de divifions 
qui fublîdent , pui(7ent être étoul^ées dans 
leur naifïance, c'efl à préfent, qued'nncon- 
rpntement unanime les MIniOres de prefque 
:outes les PailTances principales de rE\xtov^ 



le ;::iTetc ^.\z•Sl: .tx en Congics, uni" 
ciïr:^-: :ini \\ vue falutafre de procarer 
u-; -.il i -zz. repos ibbic au monde Chrf' 
vtz. l'itT: ;e> r.cir.^nés le flatto-cnt ii.\\ 
î^rèir!in:i:i:, c.ie :cs bons omccs d» Vûirc 
£33:rc:î:e 5c i-z Vtij Eiceîiences aiîrokai 
prooi c ^- nio ;i« cîT e5ec, qu'on cutlolpcn- 
c^ pou: u:"i xzzT.^ i'exifcution dci rigooîCEi 
£:::>. eTce la o:oci.:e de la Viile, îaiiHii 
la V:. e :a po:îet::on Je les Domaines, 4 
a'ji h.i3":a".s a I-herrtf d'entrer &for(irdeii 
V: :e, pour ia pr^'-'^pt'on des fruits de 1cd?î 
Terres h pour cicrcer librement kurpcrii 
Cor.rrLcrcc. 

Mi"s cci efperances flatcufts le iroutcr' 
er.t=e:ni;;.t cv^inouîc*. On continue d'ol'tf 
de :i:i:îes les rigueurs imaginable^ : ÏÀ& 
foud.-oyaRïs îe> uns lur les autres , A tncntifl 
& Coiififcdtîons lur Confifcarions , on Iwrt 
la Vi;:e de jour en jour plus, & mimes" 
point, quVxceptê la force ouverte (doniw 
le peut fer\ir à tocts moments , poîtf(* 
comn:e fciît les troupes) la Ville fe troiv: 
alî:t'gée dan*, les formes. 

Voilà, McfiiL-iir.s l'c'tat violent, oèl"' 
trouve la Vi.le avec fcs habitans , & Jtf 
conïêqucnt lagarmTon de Nos Msîtrcï ré- 
duites; c'cll cette trille & violente ïituai"' 
tjuî à la tin ob'i'gc Nos Maîtres, après '' 
avoir ufd svec tant de patience , d'i'.C' 
recoi'.rs à rinterctldîon efficace, (g en (î* 
de befoiii , à l'aiïiflance redlîe de leurs A* 
lieï. 

Il eft inuiilcde leur rcpréfenterdenoTivKS 
l'importance de cette Ville à tous tpx'î^ 
nous adjouterons feulement à ce qui \\^^^ 



Négociations , Mémoires y Traitez, x^f- 

X die là delTus, que nos généreux ancêtres 
es la naiiHiacc de la République crurent 
ette Ville de cette importance pour icurcon- 
srration, qu'ils ne balancèrent pas , avec 
ofi-polîcion de leurs frontières les plus 
Kpofifes aux principales forces de leurs En- 
emis, d*accoarir au fecours de cette Ville 
ienacée,& à la v«ille dVtre opprimée ; aufïï 
os ennemis en conçurent dés ce tems là 

bien rîmportance, que plus d'une.fois i!s 
irenc des tentatives de s*en rendre Ici Mut- 
re», fous préteitc de maintenir les Corn- 
es, i cette heure Princes, contre la Ville, 
t d'y établir après îe ^\t'^^ de laguetre : pro- 
et , s*il avoic reufïî, qui auroit c'toutfé dans 
a naidance la Republique; auiïi la France 
fc la Graude Bretagne, dès tors nos Alliez, 
n furjUit fi bien perluadées, qu'ils y tinrent 
es rtiP^'i ^ '^ ^"^ ^^ la Grande-Bretagne, 
nqaes premier, voulut bien être Garant du 
"raité qui l*e fit, fous la Médiation de la 
République, à la Haye Tan 1606. entre le 
^omte & la Ville. 

Ce font ces Confîder&tions importantes, 
ifous nous, que obligent i la fin nos iVlnî- 
rcs d'aToir recours aux ConfciU & à Taffi- 
tance de leurs Aliiez. 

En confequcncc de cela ils demandent. 

En premier lieu, que leurs Alliez fe joi- 
gnent avec eux pour faire de concert & cn- 
Lêmble les inllances les plus amiables & en 
riiôme temsIcsplusfc'ricuTes, pourqu'ilpiaife 
i Sa Majcfté Impériale, feion (a clémence 
)rHinaire , d'employer fon anthoriitf, afin 
[u'au plutôt qu'il foit poffible, ces malheu- 
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Tealei dîlTeniîons foy^ni terrjiiné«sd^UDemr 
BÎerc équitable, avec U conrérvatlon de li 
vk. dt la liberté, tics poiïêflîons de la Ville 
& de fes habîtans , flc fans renvtrfcr les fon- 
iJemens du GouvcrnemfQC du Fais & de II 

Qne cette affaire tîifgcant pem-érte plni 
de tems que le trîfle état^où Te troiivtlaVil* 
le A la Garnifon , ne peuvent attendre, 
qu'au moins SaM3jçft<* t^oulut bîenordoiiHti 
au Coinmiiroriat de remetire les chofes dsni 
Tétar, où elles étoîcnr avant ta faîfic da 
Domaînes & des biens de la Ville & de f» 
habit an s. 

Et fW tr&lfiémê îffa. 

En cas que malheurcufemeni tous c« o^ 
fices amiables Te trouvaient , coatre iou« 
«tente, infruâueus ,que Nos Àllieï «uil- 
ïent bien coiifidL'for cette affUîrt avec I«ra!" 
tes, qu'elle pourroît avoir, & la déclarer, 
f comine fans contredix elle l'ell ) en lerjnti 
eipcès» un Capts Fœderît ^ avec cet eflet, 
que, fi malheurcufctnciit la R^publiqufif 
trouvait réduit* à la dtu^ necefï)té,dc faur^J 
de l'une ou de l'autre manière la Ville, Il 
habîtans & leur propre garnifon de leur tiù" 
ne, que cette démarche, à laquelEeonrr 
viendroif pas» i moins d'une necefllïé ioc« 
abfolue» (comme celle <iù on feirouvcïoi^ 
iï , conrrc luuie efperancc j o» contînuûit'if' 
pouflTer les chofes à l'extrémité) feroîi if 
prouvée par leurs Allici, & les luîtes, qc'el' 
le pourroît avoir, cenfées, Cafus Fndff^^ 
en vertu duquel uos Maîtres feront eu <^roir 
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d'esi^er, qu'on tienne prêt tel fecours rcèf , 
<ju*i[s pourroient avoir befoin pour le garâtt^ 
tir <Sc l'oppre^ion de leurs Ennemis. 

Ce n'ell pas que nos Maîtres prétendettt 
]c moins du monde sVngcrer dans te Domc*- 
flique de1^£mpire: loin de fâ, ils ne cher- 
chenc tien avec plus d'cmprelfement, qu*i 
vivre dans une érroite harmonie avec leChcf 
& k^ Membtes de ce rcJoiuable Corps , & 
tyi pi^e Vos Eïcellences d'en donner chacun 
là où ils jugeront à propos, les afFurances 
les plus fortes. 

Maïs Taflaire d*Embden ne peut pus être 
coulfderée lellef aoûj jamais r£i7ipirene&*cn 
eftmôlc: Les Traiics de Muufler, de Ni- 
inegue, de Ryswyk & celui d*Utrecht, en 
iervent de preuve, & juniais on n*a difputrf 
une ponèflion de plus de Cent ans: Auflî 
î^os iVlaîtres foat dans la forte perfuaHon , 
qu'encore rEmpife le confidere fur ce pîcd 
U? 

Voilà, MeiTcigneuTs, ce que nous avonj 
ordre de rdprélènter à Vos Escellencesdela 
part de Nos Maîtres, l'union cordiale qui 
lubfide enîrc les Alliez» & les preuves rdel* 
les que Nos Maîtres ont rcçuifs, leurinfpî- 
rc une fortt efperaiicc^ qu'à lafaveurdecet- 
te Harmonfe6t de cette affillanceefitcace, cette 
affaire délicate à. importante pourra étte ac* 
commodée avi contentement de Nos Maî-] 
très, qui de leur côté ne manqueront jamaif'^ 
I donner des preuves de leurs intentions fin- 
ccrcs, de cultiver avec foin l'Amitié ^Tunion 
qu'ils ont eu Tbonneur de contraâer avec 
d'auflî grands Ptisce^. 
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„ Ces Lettres >yflni été reirsjfcs au Co* 
„ miné de L, H- P charj^c d« aùaius 
„ d'Ooft-lTife, le Raporl que les Dépma 
j, en fircnT le?. 4*At^û^,dullnaliLuauïKtlO' 
■Refilatmis de Leurs Hautes Tmj- 
fancesâtt 7, Août 172.8. 

Oui le Raport des Seigneurs charge?, d'eu- 
miner la Ltttfc du Sr. Jiop 1*00 des 
Flenipoieiitiaîrcs de L. H- P. au Congrès, 
datée de Piiris le 29. Juillet fit la Copye T 
jointe d'une IvCitre (écrire au Comte de Ko- 
niglcgg-Erps par le Gonire de Sintzcndnrlf", 
& cûmmuniqué j Mr. Hop par le dJtComtc 
de Sintïcndorif ^ touchant la iîtuaiion des 
ifFaircsd'Ooft'Frir»;, furquoi^ aprcs dcl!b^ 
ratÛTu jil a ixi trouvtî bon & réfolu de prier 
& comencure les iieigneurs de Sîii^elidoûk i 
autres Députez pour iet- affaires d'Ooft-Fnff 
pour entrer un coufercnce avec leSr. Comte 
de Koiligfegg'Erps , Envoyé estraordfiiaire 
rie Sa Mii/Imp. & lui déclarer que kars 
Hautes Puilfances ont vu avec plaitir par ii 
fufdite Lettre du Comte de Sintï.endorff Ici 
bonsf^ffices par le dît Sr. Gnnne de Kïiiiîs- 
i^egp^-Krpî auprès da Sr. Comrc de SîniM- 
dorffpour Pci^^agerà ccriircaux Commiliaircî 
iubdelepucy. en OuH Frifi? de nepointpoin!" 
pUis loin leurs csdcutinni fi( de rarfcHT 
jufqu'à ceqaeSaïVlaj hnp-cnaii oidonaéul* 
terîeurement. 
Que de m^mc elles avoicnt remarqué aï« 

plli- 






ilr que le Comte de Sinzendorâ était d'avîs 
que les fufditscommiirairesfubdelegaez, s*ils 
n'unt pas d*ordre$ contraires , doivent Ce 
conduire de manière à parveuir toutes lés 
voies de fait. MaisL. H. P. ont bien re- 
marqué cil même tems que ledit Comte de 
Sinzendorfffa'foit quelque difficulté d'écrire 
aux Commi/faire lubdelcguez, cette araire 
n'étant pas de Ton département: Que L. H. 
P. apiennent d*un autre c6té que lefdits 
Commillàires Subdeleguez poullaiit leurs 
Procédures avec là dernière rigueur, jettent 
]a Villed'Embdendans la plus grande inquié- 
tude, puifqu'elle felrouve pour ainli dire blo- 
quée, eiiforte qu'on a lieu de craindre les 
voyes de fait qui auroient de loauvaifcs fuites 
qu'on voudroît prévenir. 

Qu'il paroit que le Comte de Sîniendorff 
eft d'avis que les difficuliez Ceroit bientôt 
aplanies (i le Majîiftrat d'Embden fe Ibnihet» 
tuit à la commiffion Impériale, & témoignoit 
fon obéi/Tance, que L. H. P. avoientlaiffé 
au dit Magiiïrat toute fa liberté à cet 
égard, & ne lui avoit donné quedesconfeils 
de Modération. 

Qu'elles remarquent que le ComtedeSin- 
zendorff a de L. H. H. une opinion qui ne 
leur fait pas depJaiHr, puifqu'il s'imaginent 
que L. H. P- fortiHent le dit Magiflrat dans 
fa prétendue desobéilfance, pendant que réel- 
lement L. H. p. ont toujours confeillé au 
Magiftrat de fe foumettre ; & qu'eiieâive- 
ment ce Magillrait a fait fa foumiâion par 
l'avis de L. H- P. & l'a envoyée, par écrit, 
â Vienne, fapliaiit feulement très. humble* 
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ment que Ton eut égard à leurs droits k 
privilèges fuivant Téquité de Sa Msj. Im- 
périale. Mais cette foumiffioii a été rejcwfc 
par la feule raifon qu*ou y avoir ajouté cette 
prière; 

Que b. H. P. coiifiderant préféiiiement 
que ceux d'Embdeii & leurs adhérant font 
déclarez par les Décrets Impériaux avoir en- 
couru la perte de leurs biens & de leur Vie. 
Elles nevoyentpas comment pouvoir encoû- 
fcîence leur confciller de fe foumettre à de 
tels décrets , fur tout remarquant l'autorité 
que le Prince & fon Minîfttfre ont fo: 
les Commiflaîres Subdeleguez , qui luirent 
en tout les intentions du dit Miniftwe, 
enforte qu'il ne refte aucune porte ouvote 
aux répréfentarions ouremonftrancesdeceU 
d'Embden. 

Que L. H. P. ayant la plus grande îdéede 
l'équité naturelle, delà Clémence & deb 
bonté de Sa Maj. Imp. s'en raporteroift' 
volontiers à Elle (î c'étoit leur propre affWrt 
pourvu que Sa Maj. Imp. voulut bien l'ei? 
miner elle même. Mais les grandes & ii!>' 
portantes occupations de Sa Maj, Imp. n* 
lui permettant pas d'entrer dans l'exaine! 
dctaillé des ditîerents du Prince d'Ooft-Ftîi-' 
avec les Etats de Ton païs & U Ville d'Enà* 
den , L. H. P. ne pouroient être alluréc 
iinon que les informations qui feroleiiiei' 
voyées à Sa Maj. Jmp. & qui depuis qud^î*' 
tems ne viennent que d'un côtd des parr'ei 
ne peuvent donner à S. M. I, qu'ocefîni^*^ 
imprefTîon de ceux d'Embden. 
Que L. tl. P. daas U feule vue dcconr 
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buer de tout tear pouvoir ou téxnhUfCemetit 
de la tranquilliid & I3 bnitjic Harmiiiiîc en 
Ooft-Frife , l quoi 1» République a. nn lï 
grand inttfr^t, ont demandé il y a hjiigrtms 
qLT*aii leur fit connoîire jul'qu'tiupnuroii fc'(î- 
lendre la C'emence de Sa jViaj. Imp, en fa- 
veur des Rcnitens, & ce qu'un pouroic re- 
lâcher, dans rcx^cuti'on, de h rigueur des 
l^dcrètsderEmpercur &dn Cnnltil-Anjîqne 
de l'Empire, enfin de (luclle manière & juf- 
qa'où îes conftiiutîons & luis fondamenlak-s 
du Gouvememenr d'Onit-Frife feroiu cnn-" 
lerviîes, afin que L. H, P. fu fient en état 
de confcTlIer la fouiniffion à ceux d'Einbden 
& à leurs adherans; mais qu'elles n'avojent 
reçu aucune reponce lur ce lujet & qu'aind 
' on ne pouvoît exiger d'Elles de donner à 
i ceuï d'Embden ôt à kurs adhtrans un Con- 

feïl d*où dépend îcur bonheur^ leurs biens ^j 
1 & leur vie i ce qui n'empêche pas ptnutanti 
I que L. H. P* ne leur latlFenc une entière h*- 
f bercé de faire ce qu*eUes trouveront plut, 
convenable. 

Que quant à la Garnifon de L H. P 
dans la Ville d'Embden , où elle a toujours i 
été depuis plus de 120 ans fans être â ciiaff^ei 
j]î à U Ville ni aus Etats du Fais, îl cft vrai 
^ue L. H. P. coaiiderant ram:tiL'quifublirte 
^ntre Elles & Sa iVlnj. Imp. & TÊmpire, âc 
les avantages qu'on en a lirei de part&d*au* 
lire, elks ne peuvent Çc pCTfuader qu'tjn ait-j 
tiitentinn de faire ibrtir leur garnifon de la' 
Ville ïi'Einbden; maïs conlîdcrant d'un an-^) 
%re c<^ic, ce qui leur parok rntu à fait prO-.. 
^ab1e, que lé Prince d'Oull-Frife folliciture* 
Hlj^onfcil Aulique de l'EukPTe de dclivrt'r I,*' 
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Ville d'Embden de Ea Garnifon de !.. H.P: 
pendant que ce mfme Prince fait donner id 
des afTurances qui ne s'accordent gueresaTtc 
ces follicifartons , outte qu'on nepeatfavoit 
quel feroît le fentiment du Coïifeil AoJique 
fur cet Article, & qu'elles en ferûîcric ks 
fuîtes» EHes ne peuvent ne pas êtredansure 
ccTtaîue incertitude, for laquelle elles voo- 
droient avoir des furetez qui ne fe trouveni 
p35 dans la Lettre du Comte de Siiizen- 
dorff. 

Que par raport anï Capîtaui & fntcrcts 
que Icsfujetsde L. H. P. ont a pr^tendr* 
de rOoft-Frjfe, L- H. P. verontvolnnti«i 
iVffet des ordfcs que le Comte de Sinier 
" dorff a/lure que Ton a donner pour fatisfiiirt 
Jj. H. p. a cet égard; mais elJcsnepeuvcc! 
dégui(er leur inquiétude fur cet Article, p^' 
ticulîetemenr par raport aui Capitaux n^^ , 
cicx par la Ville d'Embdcn , pour la r^pJ' 
ration des Digues, puifqu'oti aenlévé àcettt 
ville fous divers prétextes fes Scigneutics,* 
à fes Jiafaitans les biens qu'ils ont fitueï hofl 
lie la Ville, & que Je cnniratH- palTé, Itii^ 
le bon platfir de Prince , avec ja dite vil:! 
pour l'entreritnt des Digues & ce qui en d^ 
pend, a été caiïé de la pan du Prince ,furiiiîi 
de rautorîlfî lies CommilTaires (ubdclegodi 
enforte qu'îî efî aîfé de prévoir que cwi* 
Ville fera hors d'état de fatisfaire \ Icsnb^ip' 
tîons , aufl't n'a-fon point paie les întrrài 
depuis quelques années ^ 6: ceuï des aûU* 
Capitaux fournis aux Etats de rOoft-fnlf 
fe trouvent en arriére de trois années. 
Qu'au rcfteriennepoiiroit être plus agréa^f M 
L-H.P.que de voir qu'où trouvât des moicjif^J 
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rétablir le plutôt pol!jble la tranquîlité dân^ 
l'Ooft-Friiei & la forme du Gouycrncmenr 
fat de bous fonclemens, autant que ^fre fe 

I pûuroic en conformitc des droits, loù, & 
accords duPaVs; &E[lesprienr le Comte de 
Konîgfegg-Erps de continuer à employer ces 

t boas oâlccï à cet effet , &c. 

m 



^ Seconde Refoluîkn de Leurs 
ft Hautes Tuiffancesdu 7, 

^ /^^i It rapoTtdesSergneorschargeïdVia- 
4 \^_y miner la Lettre du Sr. Hop l'un des 
^ Plénipotentiaires de L. H. P* au congrès, 
^, dat^e de Paris le pretnier du courant & la 
p% reponcc y-jointe de Mr. le Cardinal deFleu* 
^ ry &C. furquoi, après diflibcr^tion, \\ a été 
^ trouva bon & réfolu qu^il fera écrit au Sr. 
yt Hop que L. H. P. uprouveni ce que leurs 
U plénipotentiaires eiifemble & lui Sr. Hop en 
.0 particulier ont faît â cet ^gard- déplus que 
u| rïnientioa de L. H.P. efl qpe IcursditsPle* 
fi nipotendalrcs ou celui d'entr'cuï qui en ^ura 
If la première occalîon, tfmoïi^nent à Mr. le 
\b. Cardinal & au Garde des Sceaux, que les 
^ forces aflêurances qu'ails ont donné d'apuyer 
« & de recourir la République dans cette aftai- 
I* re oni txé très*a^réables i L. H. P. qui fe 
B rapolent emierenient furcesalTorances. Lcs- 
ir dits Plénipotentiaires téiisoîgncroDt la même 
I chnfe à ceux de la Gr. Bretagne. 

tQue L. H. P. ne fouhaîicnt rien tant que 
B voir qu'on évite toute voye de fait qui 
S 2 peu- 
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peuvent donner lieu a de plas grands tron- 
blçs; mais qned'un auire côté la Villed'Emb* 
dcn leur ert d'une fi grande rmporrance pour 
IcurfÛTCttfjqu'clIesuepouioienE en foufrirla 
perte, que ccpendani on nepeut Jaconferrcr, 
quand même ia Garnifon de la République 
yrcfleroît, fi les Bourgeois & ïes Habûsns 
lie peuvent mettre le p[td hors des murail- 
les, le fi pcui dont les biens font hors delà 
Ville ïont ruiuei & eus porter au dernier 
dcfcfpoîr; qu'il ti'jf a pas de différence etitrc 
attaquer une Ville à force ouverte, ou trai- 
ter les prîndpaui Habitans dans leurs bîem 
de manière à leur tnicver tous Jes moyeni 
de fublîfler ^ & que c*eft là néanmoins !i| 
fiïqation tiù fe trouve la Ville d'Bmbden I 
Commillaires Subdeleguei continuant lou-l 
jours leurs mêmes Procédures ^ enforte qo( 
depuis peu ils ont pris encore polïeûîon ^t 
dcui endroits (iiuct. près de la Ville, ce qui 
th caufc qu'elle ell a préfent fermée de jou- 
tes parts, excepttf du côicï de la Rivière;! 
& de cette rosni4?re les Commiiraires Subde-I 
Icgucï s'eiîipïirenE égaîcment fous divers prtf- 
teïtes de tous les biens que les Habûans <fï| 
la Ville polfedent à ]a Campagne , ^ ptivenrl 
les Propriétaires de leurs biens & deïeu^f^ll^l 
fi (lance. [ 

Que ce procédé îuqu^te d'autant ploi 
Leurs Hautes Pu iiïànces qu'on le continuer! 
vec un "Zcleaffi^élédansun tems où les Cnai'i 
niidàircs Subdcle^uez ne peuvent jyntirtfl 
qu'on négocie aâuellement lur les affair"/ 
d'Oofl Frife, & que Sa Maj. Imp. ertoccrJ 
péeà en délibérer, cnfofie que pendante*] 

teflii' 
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temsla au moins ils dévoient furrdoiràtou- 
te prociîdare. 

Les choCès étant dans la fîtuation que Ton 
vient de raporter les Plénipotentiaires de L. 
H. P. concerteront. avec céuX de.Frgnce & . 
de la Gr. Bretagne , & leur demanderont 
leur avis fur ce qu'il y aà faire pt>urlecourir 
cette Ville & rétablir la tranquillité enOoft- 
Frife. 

Que L. H. P. ont apris avec plaifir par 
la Lettre du Sr. Hop avec quel ejnpreflement 
Mr. le Garde des Sceaux a parlé fur cefujet 
au Copite de Sinzendorff', fiiivant les in- 
tentions de Mr. le Cardinal; & qu'elles fou- 
haitent que les etfets y répondent. 

Que quant à ce que le Comte de Sinzen- 
dortT a dit «ntre autres chofes qu*il avoit 
reçu un courier le jour même qu'on lui par- 
loit, Se qu'il ne doutoîc pas que le Comte 
de Konigfegg-Erps n'eut auflî reçu en même 
tems de nouveaux ordres , fur ce fujèt ; L. 
H. P. n'avoient encore été informées de rien 
à cet égard par le Comte de Kônigfcgg- 
Erps 

Et comme le Comte de Sinzendorff dit 
alors que puifque la Cour de France prenoit 
celte affaire fi, fort à ccçur, il envoyeroit fur 
cela un exprès à l'Empereur, L. H. P. croy- 
ent qu'il convient d'attendre le retour de cet , 
Expr.cs; & que L. H- P. ne défirent rîen da- 
vantage que d'aprendre que Sa Maj. Imp. 
auroit donné les ordres neceflaires pour cor- 
riger les procédures qui ont jette la Ville 
d'Embden de l'état violent où ellefe trouve; 
& où elle eft dans le plus grand danger pu\C- 

S i ^vi:<v 
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qttVllc cïl aut«nt que bloquée & qu'on enle- 
vé I& fublî fiance à fcs Citoyens, 

Que comme les atfaires de cctre VîUe vt 
peavene refîer plus longtems dans cette fîtaa- 
iron 1 L' H. P. craignent que faute ci*uii 
prompt fecours, il n'arrive des chofcscapi" 
blés iie caofer de plus grands troubles, & 
qu'elles ne fe trouvent obligées, & pout U 
défence de cenc Vîl le, & pour leur propre fu- 
reta, de s*opofcr auj voyesde fait des Coin- 
miOTaires Subdeleguez , & de les repoufTcr 
quelque peine qu'elles reffentent d'un vcuif 
\ ceî extremiiei. 

Que lefdîts Plénipotentiaires concerteront | 
avec les Minîflres de France & de la Gr* 
Bretagne, sNl ne feroft pas à propos d'c*| 
parler encore au Comte deSîniendorfF,pi'tf | 
prévenir autant qu'on poora, touces Us fui 
tes facheufes , &c. 

„ Toute la négociation cju'il y eutfnrcti 
„ te affaire tant à Pariç entre les Plenîpo' 
„ temioires de? A]]ieî& JeComtedeSiuîcf 
,, dorff,qu'àVi>nneenlreMr.dcHameI-Bnir 
„ ninx&lesMtuillresImperiaui, &àlaH8r( 
„ entre les Députer de L. H.P. fie le Coni:' 
„ de Konigregg-Erpsjfe terminèrent à lapi^^* 
,j fuivante qui futrcmife ïMr.Hawiî'Bmj 

ntKXÏ Gratz. 
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Rcpônfe de Sa Majefté Impériale à 
Leurs Hautes Tuiffances les Sei* 
gneurs Etats Généraux des TrO' 
vi/îCes-Vnies , /ur Us affaires 
iOopFrïfe. 

IL eQ ordonné de déclarer de la part deS. 
M. Imp. Charles VI. Empereur des Ro- 
mains, nôtre très-gracieux Seigneur, à Mon- 
fieur Hamel Bruynîncs, Envoyé de Meflïeurs 
les Etats Généraux des Provinces-Unies, 
rciîdant à la Cour Impériale: Que les trois 
Mémoires par luîremisfurlesafTairesd^Ooft- 
Frifc, ont été trcs-humbletnenprefentés iS. 
M. I., dcfquels Mémoires il étoît à inférer 
que la ralidité des Décrets Impeciatix de- 
vroic être révoquée en doute, fou? prétcjte 
qu*ils éïoient contraires auK Privilèges à Ac- 
cords du Pâïs, & d*aïoir été fubreptivemene 
&L obreptïvement furpris. 

Que l'on crnyoiE étregrevé parrcscluiïon 
de li Vitle d'Embden & de quelques auuci 
Membres quali£é$ des Diètes du Paï$, de 
jTt^me que par la Refolution Imperisilc du 4. 
d'Oâobre 1717, oii lA SoumiiTion des Ha- 
bitans d'Embdeii eft rejettée comme non fof- 
fifante, & de ce que pareillement la Coin- 
lîïifllon Impeiiale n'auroit propofé jufqu^icî 
aucun tempérament, pour pouvoir ramener 
la paiK & l'union dans TOoft-Frife, mais 
auc I0I3E flo contraire les Biens Nobles delà 
S 4 Ville 
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Ville d'Embdcn auroient été mis en féqnc- 
ftre. 

Que de plus IN^eflîeurs les Etats Gé- 
néraux craignoient que Ton pat avoir 
en vue de forcer indireâcment leur Gar- 
jnTon de fortir d'Ëmbden, & de les pri- 
ver par-là d*ane pofTeffion de plus de 120 
ans, dans laquelle ils étoient par des Ac- 
cords & Conventions formelles faits entre 
les Princes & Etats du Païsavecconnoiffan* 
ce & agrément des glorieux Ancêtres de S. 
M. I. 

Quoique cependant il foît notoire àTEm- 
piie & à toute la Terre » que la Principauté 
d*Ooft-Frife avec la Ville d'Embdcn , com- 
me partie (te la Principauté, eft une Provin- 
ce foumifc feulement à l'Empereur & à l'Em- 
pire & apartenante au Cercle de Weftphalie, 
que confequemment S. M. I. , comme Chef 
& Juge fupreme de l'Empire ne pent permet- 
tre ou accorder à quelque Puiflance Etran* 
gère que ce foit, aucun droit de connoîfTan- 
ce ou proteélîon dans les caufesqui les con- 
cernent, & cela d'autant moins encore que 
déjà depuis plus de Cent ans par une Loi pu- 
blique contenue dans la Recès de l'Empire 
de 1603 , toutcequc Mrs. les Etats Généraux 
ont entrepris par rapport à cette Principauté 
& particulièrement à l'éj^ard de U Ville 
d'Embden , a été déclaré être abfolument 
fans force & de nuHe valeur, & quant au ré- 
tabliflèment de la paix & du bon ordre daus 
!e Gouvernement, il y a longtems que les 
fondemens en ont été jettex par les 
fentenccs IiT>periales , ce qui doit refter en 

tOQl 
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tout t^ par tout immuablement arrétd. 

Pour ce qui efl: de la feurété entière des 
Créanciers Hollandjois, ony apourvuàl'oc- 
canon du fequcAre des Bieas des Habitans 
d'Embden , en forte que le pied fur lequel 
leur payement eft réglé , ne fe trouve aucu- 
nement changfî par là. 

IVlais ce qui a été avancé de la part des 
Habitansd*Embden ,eQ:abfolument fans fon- 
dement, à favoîr que par ce fequeflre la Vil- 
le ert comme bloquée & que Pentrée libre 
des Vivres lui ait été diminuée ou totalement 
coupée, puifque la Sauvegarde Impériale m£- 
me e'ft obligée de tirer £es vivres en bonne 
partie de la Ville; qu'elle a donné toute for- 
te de marques d'amitié à la Garnifon de h. 
H. P. & qu'on a informé fur le champ leur 
Commendant le Lieutenant Colonel Veld- 
man, en qnoiconlinoîent proprement les vues 
du fequeftremis fur les biensde laVîlled'Emb- 
den, à. de la Milice Impériale ordonnée à 
cet effet, afin qu'il n'eut aucun fujet d'en 
prendre ombrage ; comme aufli par furabon- 
diince de foins, on envoyera ordre précis à 
la Commifïïon Impériale Subdeleguée, d'ac- 
corder à la Ville d'Embden l'entrée libre de 
tous lesComeftibles. Enfin pour ce qui re- 
garde la fortie de la Garnifon HoIIandoife 
de la Ville d'Embden, Mcffieurs les Etats 
Généraux fe fouviendront decequcIaCora- 
miflîon Impériale Subdelegxiée leur a répon- 
du dans une Lettre du i6 de Mars de certe 
année , fur la Demande par eux faîte , ^ue 
jufques ici il ne s'était rien pajfé là-dejfur. Et 
quoique S. M. I. n'ait aucune connoirtance. 
& ne fâche rien des Accords &lCox\n^^^v3'^'^ 
S 5 '^^^^ 




lÔD doit avoir 6té îDtroduitc dan 
Sa Majefté en attendra la. Prodi 
cas que Ton per/itïe â fe fonda 
Maïs cepctidant aân qae MelCeuc 
Géncraiii puiiïetiiconnoîtredansi 
occaJîon l^affeétion & laçonlidçrl 
calîerc que S. M. Imperialtt a* 
quoique la Ville d'Embden & que 
tans d'Ooil-FriTe n'ayctic pas m 
grâce Impériale, par leur coûpabl 
ce & desobéîfirpnce; Sadîte Maje 
vouïâ ce noiiûbQant donner ordre 
miflîoii Imperîaîe en Ooll-Frifti d 
nne Diète dans îadite Province, l 
ce la convoquant, Je terme dequ^ 
nés à tous & chacun de ceuï q\L 
ont ^l^ Reniiem^ pour apporter la 
tion de leur foumillion, fuivant 
des Patentes Impériales des iS Ja« 
Juin 1716. <Se la Rcfoluïion Iinp 
conlequencedu 4. d'Oétobre 171! 
encore fuivant Tadmoniiion à inja 
la Commifîion Impériale I ce ^ 
■Eourguemsitres Confeillers d'Ëra 
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en partfcntîer, uu qui en feroient convain- 
cus juridiquement) lequel fe conformera à 
la fosdite fonmiflion , fera entièrement af- 
franchi des peines marquées dans les Paten- 
tes Impériales , qui font la priration de cous 
Honnenrs, Dignités, Offices, Privilèges, 
fcMt échus par Héritage t ou autrement acquis, 
comme auflî de la perte de la vio; en refer- 
vant cependant le Contingent dÛ pour com- 
penlcr les Dommages foutferts par le Prin- 
ce, ft les Fidèles Sujets & Habitansd*Oo(l- 
Frilè: Mais tous les Renitenslnfraâeursde 
la Paix, qui fe rendront une féconde fois 
indignes de cette Grâce Impériale par une 
opiniâtre désobéïffance & contumace , non- 
lèalement feront & demeureront condam- 
net aux peines énoncées dans les Patentes 
. Impériales, mais encore i la perte de tous 
lenrs Biens & Poflefiions en quelque lieu & 
Païs du St. Empire Romain que lefdits, 
Biens fe trouvent, de forte que la punition 
aura fon exécution & fera mife en effet, fans 
remiffîon , de laquelle Grâce (èront néan- 
moins excepté les deux Auteurs & Boutes 
P .feu de cette Rébellion, Bernard Henry d'jlp- 
^^elhRudilphe de Rheedea, contre lefquejs 
J^aa procédera plus outre^ fuivant Tordre de 
Plajuliice, de manière pourtant qu'après que 
pie Procès d'Inquîfition aura été achevé, & 
ï'ie Rapport de la Commifllon Impériale en- 
t voyé à Sa Majefté, elle fe referve après la 
E^^Xoumiinon enfuîvie, à fe déclarer en outre 
*nr la mîtîgation de la peine méritée. 

Or comme il paroit (uffifamment par tout 
!ci, que Sa Majedé Impériale dans cc\xe 
MBiiaable Rébellion arrivée en Oo(l-'Fi\Cc, 

Vt4- 




d^Embdcn & autres Scdicieux , cad 
qu'ail dehors de la Ville , quCi 
ulleiitfurcmenr avoir recoucs i etU 
bien plutôt ils ]<;s exhorteront dç 
désnbéïiraiice , &de (e foûtnettre d 
Ordoiiiiances de l'Empereur, cq 
niîes du Juge Supicme Je rEmpî 
que c'efï là le fcul viay moyen à 
cfice pt>ur rendre enticri^rneiit le r* 
Principauté d'OoIi-Frile & à la V 
den, à quoi S. M. I., en vertu 
tîon Suprcmejiic ceflera jamais d( 
tnmt ce qui fefa aucunement po 
ce S. M- Impériale demeure aîîî 
Mr. l'Envoya, le faifaiu gïrûreTj 
Impériale. Sifiiié à Graarz,^ fcel 
iecrct de S. JW» I. le 6 Sept, tj 

,) Ceîîc Repotife de TEmpcrei 

du Decrêï d'Aminillie du i 3. , 

1718. raportd dms le vol, iV{ 

cueil *. AufTiioï qu^il fut 

d'Frnbden ne iranquereiit pas 

remarques fur le contenu du 

rm-r* Pi Jl r t ï ."11 1 1 rfrAlTt Ptl ^ fîlr t^aB 
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„ milTaires Subdcleguez & le Minîliére du 
„ Prince pouvoîent en faire telmfage qu'ils 
„ auroient jogéà propos, il Jtoïc important, 
„ avant de figncr l'aâe de foumiffion^d'ob- 
„ tenir de U Cour de Vienoeune tnterpré- 
„ taiion de ces deux articles. Pour cet 
„ etlèt ceux d*£nibdea eurent recours à L. 
„ H. P., ce qui donna lien à une nouvelle 
„ négociation pour obtenir un délai à Pexc- 
„ cutiondu dernier Décret & que dans cet in- 
„ tervale les Coiniiiiflaircs Subdeleguezlaif- 
„ faire les chofcs imftatM quo. L. H. P. en 
„ écrivirent à leurs Plénipotentiaires & les 
„ chargèrent d'engager Mr. le Cardinal à 
,, preil'er fur cela les Mini(lres Impériaux. 
„ Il efl inutile de raporter ici les Lettres é- 
„ crites fur ce fojèt de part ce d'autre, ce 
„ délai direâ n*étoit pas dans le (lilc de la 
„ Cour de Vienne, aînfî il ne fut accordé 
„ qu'indireâement . mais comme on fe per- 
„ fuadoit que Mr. le Cardinal n'étoît, pas en- 
„ tierement an fait des affaires d'OoJl-Frife, 
,, & qu'on craignoît que les PnîQances amies 
„ desEmbdenoisntluienfiflcnt accroire, on 
„ envoya à Mr. de Fonfeca le Mémoire 
„ ci joint avec ordre de le Communique à 
,, fon Emin. & anx autres Miniftrcs de la 
,, Cour de France. 
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Mémoire four Jervir ^InftruBion à 

JMonfieur le Baron de Fonfeca 

fur P/iffmfeiOoft'Prije. 

LEs différents entre les Princes d-derant 
Comtes d'Ooft-Frifc & leurs Etats Pro- 
vinciaux, fur tout la Villed*£znbden , doreoi 
au de là d*uu Siècle. Ils provenoienc en bon- 
ne partie de ce que les derniers par le Moyen 
de ralTîlhnce, qu'ils recherchoient auprès 
des Etats Généraux desProvinces Uniesdes 
Pais-Bas , tachoicnt de fe fou (traire nonfea- 
lement de robciirance diie à leur Seigoear 
territorial, mais auiS de la dépendance, qui 
les foÛmet au fepréme pouvoir de rÈmpe- 
reur & de TEmpire. 

Par un Décret de TEmpereafRodolph Se- 
cond de Tannée 15-89. il fÛteipreflementin- 
terdît tant an Comte Edzard d*Oofl-Frîfe, 
qu'aux Etats Provinciaux d'entretenir arec 
LL. HH. PP. unt; liaifon , qui pourroîr pa- 
roitre (iifpeâe, ou préjudiciable aux Droits 
de rEmpire. 

Nuaobdant cette defenfe il fût conclu 
par iVntremife des dits Etats Gdn<5raox on 
accord à Dellhiel le 15-. Juillet I5'95'. par le 
quel accord on prétcndoit terminer les dilTe- 
rcnts, qui dans ce temps là étoient fnrve- 
nus entre le Comte Edzard & Tes fujets. Et 
par une Convention du 9. Sept, de laro^me 
année les Etats Généraux s'engagèrent i la 
garantir. Dans le dernier Article de ce mê- 
me accord il fut Qipulé, qu'il ncdevoîtpré- 

jadi- 
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judicier en rien an fopremepoyvoir&àlaju- 
risdiâion de l'Empereur & de l'Empire i 
l'égard de la Province d'Ooft-Frife , & Mef- 
fieurs les Etats Généraux ne crurent pas fe 
pouvoir dllpenfer de s'eicufer auprès de 
VEmpereur par une lettre très foumife & 
refpeâueufe datée le 19. Sept, de la même 
année, de ce qu'ils s*étoient ingérés dans ies 
diâ^rents lufdics. 

L'Empereur Rudolph Second , fans avoir 
^gard à cettedéclaratton des Etats Généraux, 
caifa Tune & l'autre convention par un Dé- 
cret publié dans l'année 1597. lequel Décret 
en cinquante cinq articles règle tout ce qui 
regarde l'Etat intérieur de la Province d'Ooft- 
Frife, & établit d'unepart les Droits duSei- 
.gtreuf territorial , & de l'autre leslibertés & 
privilèges de fes Etais & fujets, particuliè- 
rement ceux de la Ville d'Embden. 

Le Magiftrat de cette Ville peut d'autant 
moins contrevenir à unedecifion lifolennel- 
Ie,.puirque tous les ans à l'occalion defare- 
novation i! eft obligé de prêter ferment de vou- 
loir en obferver tout le contenu & que par 
Ifcs concordats pjfTés, deux ans après, entre 
le Comte Enno & fa Nobleffe , Villes & 
Villages particulièrement la Vilied'Embden, 
cette refolution de l'Empereur Rudolph Se- 
cond fut expreHement confirmée , outre 
qo'il en e(l fait mention dans-toutes les re- 
verfalcs, que les Comtes , ou Princes d'Ooft- 
Frife font accoutumés de donner à leurs 
Etats à l'occaOon de l'hommage , qui leur 
eft rendu. 

En effet on eut lieu de fe flatter , que par 
Ja femence iusdit* on previendroic à l'avenir 
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tous les troubles, la Ville d'Enibden syur 
reconnu la Jurisdiâion de l'Empereur, avint 
que la feiuence tût prononcée, & y ayant 
acquifc^ du depuis, & même remercié rÉoi- 
percur Rodolphe Second de ce qu'il avoit fait 
eii fa faveur. 

Mais comme d'un cAtc les difTenfioni 
inteftines furent fomentées deccus , qui fou- 
haiierent de rcîunir la Province d'Oort-Frife 
à la République d'Hollande, & que de Tau* 
tre c6té les Bourgeois d'£mbden afpîroieiit 
de tout temps à une indépendance entière, 
ils excitèrent des nouveaux troubles, peu après 
la mort du Comte Edzard, & ne voulurent 
pas reconnoiire le m^me pouvo.'r & autori- 
té dans fon fucceireurleComteEnno, qu'il! 
avoient eux mêmes reconnu dans Tautre. 

L'affaire fut portée à la Diète de J'Empi- 
re tenue en 1603. & l'Empereur conjoime- 
menr avec les Etats aflTcmblés à la H'iiit 
condamna le recours, que ceux d'Embdca 
curent alors aux Etats Généraux des Pro- 
vinces-Unies des PaVs-Bas, il fut mémcré- 
folu d'envoyer une AmbalTade (blennelleà 
ces derniers, pour leur inlinuer , qu'ils eut 
fent à s'abllcnir de fe mêler dans les affaires 
de l'Empire, & d'accorder leur proieâioni 
des (ujcts étrangers. 

On décréta cii mcme temps au nom de 
l'EiDpercur & de tout V^vnp'wc Mattdotaavf 
catoria contre les Soldats des Généraux , qui 
entreroient dans la Province d'Ooft-Frifc 
& y comnictiroitnt la moindre violencq, y 
ajoutant «ne claufe pénale du B.th de l'Em- 
pire contre les fujcts de l'Empire, & de h 
mort contre les contrevenants étrangers. 

Ceux 
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Ceux d'£mbdeii turent i;)scs de rebelles & de 
fôditiËUx, Feurs <fcrits dfïfendus cocnmË Icati-^ 
daleuK, &L ils furent menacés d'^tremis eut 
moines au Bau de l'Empire & eiécutës à La 
derniers rîfrucur, en cas qu'ils pcrfiftaflent 
dans leui: dès-obâifrance.. 

Pour peu qo'on foit verfjf en ce qui regar- 
dé la coniïîtution de l'Altemague, on fçait, 
I qu'an Recès de l'Empire, comme elt celui 
^ de l'an 1603. efl: une loy^à la quelle rEm" 
^ percor, fam îe conferttement des Etats af- 
Biembiés en Dfète, ne Içauroît déroger, & 
^donc loute Ja teneur fert de règle inviolable 
^ " auï igpr^mes Trîbujiaaï établis en AUema- 
^ ^ne , les membres de ces mêmes Trîbunaus 
écant obligés par leur reiment de s'yconfur- 
Slmer cnrîeTement , & cette Teale rffltîifoîi 
' "fulHt pour jufliûer les Décrets Imperîaus é- 
manés du depuis dans cecte in^me atfuire. 
Il efl bien vray , qucï*3ccofdfaitàlaHaye 
ans la même année 1603. paroiiToit dere- 
:hef fondd la médiation , & la garantie des 
~tats Généraux» mats outre que félon le 
ecès mentionne ci-delTus» il nMtoit pas pér- 
is au Comte £nno d'avoir recours à une 
ediiation étrangère, cet accord fur eitorqué 
.ç Uii par les Troupes Hollandoifes, envo- 
es dans la Province d*OolVErîfc & tant 
i. Comte Enno, que fou fils & Siiccef- 
teur le Comte Rudolph Chriftîau h même 
^'«s Etats d*Oo(l Frife, eïcepté la VfUe 
^ i*Eiïibden , defavoiierent hautement te dit 

- >c;coEd en dilferentes occafions, particulière* 
I^^cnt en 1619. 1620. i6ii5. & 165-4. Après la 
^-*^ort du Prince George Chrîftîan arrivée en 
l ■ Ciây. les dîftercilds entre Je Prince & les Etats 

- ^omc K T d*OoIi^ 




d'Oofl-FHfe furem de uouveaa portifs iq 
Confeil. Impériale Aaliquc, il fut interdit 
EUX denj parties d'évoquc-r !a caufe i une 
cogniiîoiï ^ïfAngcfc, & on donna à connuî- 
tre à Meffieurs les Etats Généraux , que 
rEmpeieur, quelque defif qu'il ait de vi 
TTC en bonut: Union avec eux, foutiendroit 
■Tcc fermeté fes droitï, âc ceux de l'Em- 
pire. 

Quelques années après, on s'âcldreHa dt 
la part du Prmce â la République d'Hollin- 
de & les Etais d'Ooft FrifecurentrccourîM 
Confeil Impérial AuliquE. 

L'Empereur Leopold de très glorîenfe 
mémoire, nonobftant l'étroite Union, qaî 
fubfifioit alors entre Sa Majcftt5 Imperiile 
8: la République d'Hollande, ne balançspn 
à condamner hauiemeiit le recourt, qu'ai 
auroit à une PuiJTince étrangère ; On dccr^ 
ta.* Mandata inh'thmr'm de xoir Truhtnd» a^' 
jatn ad fxteros, on déclara nul & invsti^* 
tout ce qui fe feroit en confequence o*UPïf^ 
recours & p*r un Décret, qui fm iîsiîiiufj 
rEiivoyé Hollandûîs, qui rtfidoît à laCo* 
Impériale, on lui donna a connoîîrc en*, 
(crmes très forts, que l'Empereur ne (oai' 
ftïroit jamais, que les Etats Gén^îrauï sVj 
gerafiènt dans les afî^^^ifes qui tftojent unH^^ 
ment du reifbrt de fa jufifdiéiion. 

De parcilïcs r^folutions furent réhtri<^ 
dans l'année 16S2. & 16SS. & poar i«*i 
donner plus de poids, on ne fe cotitenw 
de cafTer la gsrantîe des Etats GdniVJci 
mais on accorda contre ceuem^mcGnif**] 
lie un Co-tjfcnmîorium^ dont forent ch; 
les Dite^curs du Cercle de Welîph»Jftf. 
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Il le trouve même une Déclaration to~ 
leiiiKJle H judiciaire du 14 Juillet 1677.de 
la part de tous ies Etats d'Ooll-Frifé , y 
coitiprife U Ville d'£nibden , Tuivam laquelle 
Déclaration it rcnqnçoient cxpreflement i U 
_ Garantie & médiation fafdite, ce qui fut 
repéré plus d'uuc fois depuis , eu leur 
nom. 

Dam ces tcmps-li pcrfonnc n'ofoit revû* 

quer en doute le droit iiicontellable deTEm- 

pcrcGi de prononcer fur les procès qui fu~ 

rent agitéï alors dcvanr ce Confèil Imperia- 

le Aulique in punâtf Gravamnftmy Revtr- 

faîifitjf ^ Homagii cependant tous ces Procès 

furent à la ûii (ertïiinés àr^miabledâns t*an- 

née 1695* par rentremifc de deui Princes 

de l'Empire à fçavoir de VEleâeur deËran- 

denbcjurg&duDuc Erncft AuguftedeBronl- 

■Vfjc Luneboorg. 

La TranfaÊtion pair<ïe ï H*nnovre entre 

lies dcuï parties, 3 pour fondements, les 

Décrets , décilîons & féfolurions Impériales, 

la confirmation de ^Empereur fut jugée né- 

ceiTaîre par T Article XVI. de cette tranfa- 

âïon & dans les reverfalcs, que le Prince 

Chriftian Eberhard eut i dontier en confe- 

^uence de ce m6rae accord , il efl eiprcfle- 

anent dit, que la Régence de la Principauté 

«d'Ooft-Frife devoît 6tre réglée félon la feti- 

%ence de rEmpercur Rudolph II. de Tan 

'mf9l' & félon les Décrets, Rccès d'Exccu- 

ition, & Refolûtions Impériales émanées du 

depuis* même que tous les accords pnffés 

tentre les Comtes ou Princes d'Ooft-Frifeflc 

fcurs Etats, ne feraient cenfés dYtrccoiifir- 

porteroientï 
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préjudice à Ii Jûriraiâïon & pouvoir fupr#- 
me de î'Empereur fie de PEmpire. \Jû (\. 
grand nombre d'accords , & de dçcifîons ne 
fuHît pofnï, pour mettre U ViUe d'Embden 
à la r:n(on & ï loii devoir. 

De nouve.iul Grîcfs furent portCî au Con- 
feil ïmptrhl Auliquetantdc lapart duPrin^ 
ce» qoe de celle des Etats Provincfauï , Û 
la Juris.liaron de ce ttîbtinal fuptétnc futre- 
connue de louies les deux punies par ce 
qu'on appelle Luis çonujiationcm. Dans lej 
rtffolmions qui de lempi en temps furent 
publiées Iwr ces Gritfs, on ne toucha pujnt 
jii aax liberrez & privilèges fonder fur les 
décilions Impériales antécédentes , ni aui 
■ccords reconnus valables paf les revcrfileî 
des Anteceifeurs du Prince d^ajûurd'hui, & 
par Ifl Tranfaâinn d'Hinnavre. 

Bien loin d*y toucher, on les confirmi 
dan» toute !eur étetiJué% ne rrCrnuchantqiie 
feulement les abus, qui ïous prétexte d'un 
long ufage sVtoieijt gliifcz dans Tadmini- 
flratîon des derniers publics » abus , qui 
ne fe tcoBvciit fondez fur aucun des accoids 
furdics. 

Le droit rf'Impofcf des Colleétes^ de les 
repartfr , eiîgcr à adminiltrer , fut lailK 
à la Dcputation due des EcUi A confir- 
mée fcloQ l'ancienne obfervance par le 
Prince. 

On eut foin de pourvoir i la feureié do 
capitaux des Holïandois à. la Jignature tin 
GominifTaire du Frînce fut jUK(:c lupertîui 
à i'cgard éd. Comptes qui devoiepi le ren- 
dre des derniers publics. Mais en m^mc 
tempB il fut d^îcidé, ^ue \t iurdic Coiamii- 

fîfre 
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fâ'redu Prince devoît intervenir ilarevîfinn 
de ces mêmes comptes, 5t qu'il feroluacho' 
rîfé 'de i^ippoTer an mauvais oiage, qu'on 
VDiidroit faire des fufïiirs derniers. 

Les Libfriei fit Privilèges des Etats ne 
poivaiu priver le Prince da pouvoir atia- 
.ché à fa dijiniîc , d*avoir une jnfpeéiioa 
foperieuTc fur ce qui regarde an poi:it fi 
eflentiel i ton propre innJriït & à celui de Tes 
fuj ets . 

Quelque jufîe 5: <ïqijitable que fnc cette ré- 
folutioii de l'Empereur & quoiqu*il y eut des 
vnyes lé^jltîmcs pour en (blliciter, après mie 
ibuinîfnoii préalable, fe redre/Temerit , des 
quelles on pOirroit encor<>fe fervîrà Theu- 
re, qu'il elî, en cas qM*il y eut la dedans 
quelque chofe qui bleilât la conllitutioti du 
pàïs. Ceci fuffit pour porter les efprits tur- 
bulents d'Oûft-Frirc i la rcvolte, ètauxdcr- 
nfers escès , entremêlez, deplulieursmeurtrei 
Bc autres crimes énormes. 

D-$ bourefeuï, qui cachoîent de p^chec 
en eaiï trouble» & de foulager parcemoyen 
leur propre indigence, ne cefioîent de crier^ 
qa^on ïivoit donnd atteinte aus immunités 
du peuple, qu'on renverlbit la forme de |i Re- 
^encc^ & qu'on fruftrofc MeflîcQrs les Ecats 
Gcnéfaux de la feureté de leurs Capî- 
tatiï. 

On aïîicgea le Prince, on pilla ceiiï qui 
lui étoîenc attacher, & on facca^ea leurs 
lerret. L'Empereur infornK* de fcs defor- 
dres neputs'cJtipécher d'y enx'oycr une Corn- 
iniïïlon , & de la faire fonlenir par des 
Troupes réglées des Cercles les plus voi- 
fins. , 

T 3 Celte 
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Cttte Commiflion fiVrt nullement autho- 
rîftc \ renverftT le ryllémc îiîtcrieur du Piiî 
i<Mîdd fur !« ddcifîonî Impériales & lûr les 
accords fufdîts. Elle n'a qu'à mettre en 
cx^ctitioti les Décrets de TEiTiperçur h 
quoiqu'on ait porté i diftei eûtes rcpiifcs <!c 
grandes plaintes contre ccue Goirifrii ffuin , 
on n'ijafqu*à prtffent fçea en fpecifier aucu- 
nes» ou elle eue furpaJK f« ordres. 

Et l'Empereur a toujours déc!ar<î, quçlî 
cela arrivoit, il y remedieroii fncenammfiit, 
ccpcn<iant des rebelles & f^dîticux de cette 
nature ont trouvrf leur appui auprès des Etati 
Gfnérauï: l] ell; vray, qwc dès lecommeii- 
cernent on a prucedd avec plus de refcrve h 
de moJtffatîoti de la part" de ces derniers, 
puifqucdans les réfolutîons, qu*ns ont pri' 
fts le i6. Juillet lyif. le i6. Février & 33- 
Juilkf, iis ont proiellé de ne vouloir toucher 
ni dircâemeni ni inéireâement à^ la Juris- 
diâion & Authorîfé Impériale. Mais CEt 
efprîrd'équîï^ n'apâs ét^foutcnudans lafuits. 

On a taché de rafiTiircr LL. HH. PP. dr 
leurs prétendues craintes par la r^folmioil 
de l'Empereur du 13, Septembre 171S , dani 
cette vue on a accordé aus rénîïentsua noa- 
veiu fauf- conduit à la réfcrTe des dîBi 
Bomefeuï,& de cem qui aurorent commît 
des meurtes , fans exiger des dfisobéifTimi 
autre chofe, que la fnumiflion & indeinnifa- 
tîon de ceux, qui îrinoccmeiit ont foufcc 
par ces troubles, & on a répété {ip qui fnt 
ordonné ci-devant pour la feureré <1es fom- 
mes prêtées dans les befoïns publics. 

Et cotnme peu après Mefileurs les Eta» 
Générauï s'<îtoicnt formez tin doute a/Tfz 

ÎBUti- 
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/nutîlç, comme Jî par les meurtriers on vou- 
]oJt entendre touts ceux , qui avoienEeuparc 
auï mnmlres publies, on donna ordre le 
zS- Novembre de l'aniide pairie au Comte 
Weîtcelliius de Stuzendoclï\ de déclarer au 
nom de l'Empereur fon Maître, qucfonin- 
tïoTi Tï'^Eoit pas de comprendre Ibiis le uoxn 
de meuirttîers ,coiis ceu£ qui aurokrït eu part 
aui tamiîltes, ou quel^^u'un eut été tué, 
m^is uniquement ceus, qui auroienl cojnmis 
des meurtres particuliers. 

Tant de complaîfances n'ont pas été capa- 
bles de détourner Meilleurs le? Etats Géné- 
raux des veuës, qu'ils paroiflènt avoir en cet- 
te atiaîre direâemeiïr oppolces aux Droitsde 
TEmpereur & de TEinpire. 

Le terme des dcui mois, prefcrît ddiis le 
iioaveati fauf conduit, allait expirer par la 
faute de ceux , qui avoient tarde à fe foa- 
metirc & Mefîicars les Etaïs Généraux >ieti 
loin de kar prêcher lavoyed*obéiflaiice,nB 
peuvent plus dîfconvcnir de Icar avoir con- 
leill<5 tout te contraifc. 

Nonobftaiit que ce dernier poimfi; vérifie 
par leurs propres refolutionï , ils voulurent 
rejetter la fïiuTe de respiration du fufdît ter- 
me fur ïa CommiiTiou Impériale » -5c on ent 
loin de crier furcâ la Cour de France, de 
U quelie an obtitït i U tiii un billet, que 
Moiifîear le Garde des Sceaux écrivît auE 
Plénipotentiaires de LL* HH. ?F. le 7. Dec. 
de l'annécpafTife. 

Monfieur le Cardinal de Flcnry écrivit 
quafi en même temps i Sa Majefté tmpcri*- 
le & dans fa jecrre du 11. Décembre i1 iii li- 
fta I. que faiif faire mention de la potTef- 
T 4 fion, 
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! fion, ou U Republique cioyoit éïre depuis 

plus de I20. ans , d'avoir une Guarnifoii 
dan» U Ville d'Embden , on ne les înqvue- 
tât pas là defîus. i. ) quVn accnrdaturil'auf 
conduit aui r<ïnitetils pour Ce prélenier au 
Trlbunaï de la Commffliori, & qu'on leur 
promît une amniftie, i rexceptioi» des deui 
princîpauï coupables, aus quels pourtanc 

' OD n'oteroit \\\ U vie^ ni les Biens en entier. 

3O qu'on ne préjudiciât point àl'Hypoihc- 

I que que les Hollanduis ont fur les Dfe^s 

Einbdfnois pour les Ibmtnes qu'ils lent doi- 

! vem. Et enfin 4.) que la Comnriîîon ïm- 

petîale ne ïoucheroit pas aux anciennes con- 
ventions palTc-'cs entre le Prince d'Oofl-Fri- 
fe & les Etats du Païs., dont la Rcpnhiiquc 
éioît garante^ & dont le Prince avoit mrc 
ï'obieEvation* quand il reccûi le ferment & 
l'hommage de Us fujèts. 

I En mCiLe teins que Monfieur Je Cardiiis! 

\ fit fcs inftance& pour obîenirces quatre poiiiu 

en faveur des HnMandois, il avoUa par f* 

, lettre à TEmpercut , qu'il éioît convenu avfc 

IMonlîeur le Comte de Sinzcndorft" , que 
ccur d'Embden dévoient par préniable \i 
foûmettre fans feftrî^lion à l'anthqrité liïi' 
pcriale A ex(?ciit£r fcs Décrets, & U y ajoD- 
ra, que 11 l'Empereur voulait bien îiccordn 
ces quatre points , les Hollaudols îuî enau" 
roient l'obKgatîon entière, & qu'il fc refœ 
vernie en fou paTticulier la reconuo;iilin« 
refpeâoeufe, qu'il partagera avec eux. 

MouHrur le Garde des Sceaoï dans Ifj 
J)inet mentionné cidcflbs» s'exprima qus' 
^en mfmes ternies , & il y ïnppore , qo 
Mcûleurs ]es Etais Gtînéraui porteront d 

bîi:]- 
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boïiut; toi les peuples <i'Oûft- Ffife à faire 
les adcs de ibumiflioll tels, que S» Majeiié 
.Impcfiale n'ait paa lien de croire, que 
l'on veuille attaquer fou auilioriic de juge 
lupr('me. 

Or pnr la reponlc, que l'Empereur a fdft 
dûijiier à Mojifiear le Cardinal , nn îai ac- 
corda fur les quatre points ïufJits tout 
ce ^ qu'il pouvuic raifounablcmcnt auea- 
dre, 

Un déclara i. qti'il n":ivoit j:iinaîs ét€ 
queiîion & qu'il nVtûfi non pliii à p^éiVut, 
de fnire Ibrtîr la GuarniTun Hollandoile de 
la Ville d'Embden, On condefcentJit a. à 
ta prolongation tâciie du fatii' conduit, fans 
en excepter ;^ue k-s deux Prîiïcip.Tuï coupa- 
bles, & ceui qui Icrûi^^nt cûiivaiiicus dts 
crimes , dont Monfieur le Garde de Sceaux 
fuppofoit lui même, que Meflleurs les Ec.us 
Généraux ne voudroîent jamais auth)irîli?r 
Vimpunité. En faifant eTperer, que des que 
Je Procès des deux Principaux coupable* 
ferait jnilruit, PEmpereur en uftroic plutôt 
don fa Clémence que klun la rigueur des 
loix. 

On répéta 3. la promcfTe de ne vouloir 
pas loucher aus Hypothèques des Hollaiî' 
dois, fit on dorjna à cnmioîrre- 4. que niui 
obftaiit qae fûivanr k-i conliitutions del'Eiri' 
pire on ne içïinroîi f^iire !a moindrealteiitîon 
à la jjuaraii/ic de Mcdieufs les Etais Géiic- 
raux„ l'inieuTion de TEmpereur n'étoit pas 
d'abolir les anciennes & valables conventions 
patTées entre le Friiue d'Ooft-Frifc & les 
ttatj; que la ComtniJiion Erapeifale établi 
_ T y dans. 
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dans le Païs n'avoit autre chofc à faire, que 
de mettre en eiécutton ta feiuencederEm- 
pereur fur des paims qui depuis tant d'an- 
ntfes tfioienEjoridiqucmeut agîtex devant le 
Confcil Impcri^itc Aah'qae, & qu'enfin, fî 
ceux d*Oon-l*>ife fc croyoîeut fondez i por- 
ter quelques pliinEes contre les Condu[& du 
dit Contêil, ils devroient le faire, non par 
des voycs de faîr, miis par des voyes pre< 
fcrkcs aans les lûii de L'Empire^ 

£n coiïibfnaat cette déclaration avec tes 
quatre points contenus dans la Lettre de 
Monfieur le Cardinal, à ]*Empcredr, on 
ne pourra pas dîfconvetiîr, que l'Empefcur 
de fan c6t^ avojt fatisfail à tout ce qu*on 
paroiffuit fguhalltT de lui; Et on devait na- 
tarellement efpcrer de la DroiîureAr des bon- 
nes hitcntîons de Monfîeur le Cardinal , que 
fuivani fa promeltc pofttive il porteroîc pir 
reiuremîfe de Meffieurs lesEtats Géntîranï, 
ceui d'Ooft-Frîfe à Te foumctttc, pour prc- 
alable & laiis rcliriâion à l*AuthoritéImpfi- 
TÎale iSl à exfïcuter les Décrets. Qu'il dtï- 
poferoit les Hollandnîs à avoir, de taiit de 
coiDplaifances , l'obligation etiticrc à rÉni- 
pereur & que m^me il en parrageroît avec 
eus une refpeâueiiferecontiaiiîiince. Vin- 
ci ce qu'on dcvoît naturellement fe pro- 
mettre en refléchillhuî £^ins prévention for 
la fuite de ce qui s'tll pjl]é en cette at'- 
fiiire. 

Cependant le contratteeïî arrivé qnsfî en 
tout & fi Monlîeur le Cardinal n'eft paî 
convaincu i ce coup d;:s iinillres JnHnua* 
lions, qu'on lai fait fur les affaires de l'Em- 
pire 
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pire, on Icra oblij^c de renoncer « toute el- 
pcrance de la pouvoir dentbafèr- 

lî eit bien vray, que Moniîcur le Cardï" 
nal de F]eury a d'abord paru très coûtent de 
la refoIuTion fufdîîe de l'Empereur & même 
i l'heure qu*il ell, il femble s'rii<iuieier uoi- 
qu,::mciit de ce que U prolongation du 1er* 
me n^avoit pas dt^ publiée, fans conliderer, 
qvi*ori peut bi#n pour ua cenips lufpendrc 
J*cs^cutiûn des Diîcfèîs Inaptriaux adonner 
pcîur cet Effet des ordres fécrcts à la Corn- 
miffioii, comme cela sVtoit fait dans cette 
ocralîon j puifquc depuis l'eïpïratîon du ter- 
me des deux mois, exprimé dans ladernîere 
amnîlKc , prefque trtn's autres mois iont 
écoulez, fans qu*on eut continué la mnin- 
dre procédure: mais qu'il nVioit pas faiia- 
ble de traîner cela à rinfînî, ni de la di);nité 
de l'Empereur d*offtir coup fur coup des 
amnîlllies à des gens qui fe foucîeul li pea 
d'en profiter. 

Du refteraJIurance^ qu'onfufpendrapour 
un temps reiécotion des Discrets Imperiaus, 
a été doimifc en des lermes très clairs à 
Monficor Hammel-Bruyninx & an a de \\ 
peine à s'imaginer qu'il aara manqué à en in- 
former LL. HH. pp. en tout cas ce feroit 
ia faute & non pas ccllcuu Minilirede l'Ein-- 
pcreur. Quoi qu'il en luit, MeiUears les 
Ecats G^iéraus n*ont i;aêres témoigne de 
reconnoiifance pour les égards infinis que 
l'Empereur a en pour eus dans TaiFûirc 
J'Oûft-Frifc. Ils ne fe contentent pat 
d'ctre afleurc'i qu'on ne touchera pas 
aux Privilcges , conceiîîtîns & accortis 
palTez fous les aufpices litipcri&Qï entre le 

Pria- 
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Prince & fes Etats, mais ils veulent foute- 
nir une Guarantie rejettéc & déclarée illicite 
depuis plus d'une Siècle quafï de tous 
les predecelTeurs de Sa Majefté Impériale 
d'aujourd'hui & des Etats del'EmpireafTtm- 
blcz en Diète. 

Ils inliftcnt fur des prétendus ufagcs hxt- 
conventions qui tant de fois ont été caiKes 
& unnullées judiriquement & qui £bnt coa- 
traires à la fentence rendue par Rudolphll, 
au ferment que le Magîftrat d'Embdcn ell 
tenu de prêter en confortnîté de cette fen- 
tence, bk aux reverfailles mêmes, que let 
Princc> d'Ooft-Frile font obligcï de donner 
en recevant l'Hommage de leurs fujèts. 

Enlin on outre tellementleschofesdeleor 
part, que peu, fatisfatts du pardon, queSt 
Majeiié Impériale a eu la bonté d'accord» 
à tant de coupables , ils ofent demander, 
que ceux-ci euilcnt à porter tous les frafi 
caul'ifs par la révolte des autres &quelesaa- 
theurs (S complices de la révolte n'aient rien 
à y contribuer. 

Car il ell à noter, que ce qu'on appelle' 
une amende, nVft pas une chofe qui toumi 
au profit du Prince, mais une taxe, qui ell 
employée pour rt-parer en partie les perte* 
de ceux qui ont éié piileî par les renitents. 

Or on fçiit la diftVrcnce qu'il y if 
1er j-ccnam ^ réparât h-Kc in damni dati^ UB 
juge peut plus ailemcnr remettre l'aroeDdc 
qu'il ne Içauroit le »iifpenfcr de ftîrc «f 
tention ? la reparfiiion des pertes cio- 
fc'cs îiijuflcment, puis qu'à cette réparation 
le droit d'un tiers cil notabicmeut înte- 

rt-m;. 
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De tout ce que Ton vient de dire , 
il eft ailé d'intcrcr que tant, que de la 
part de LL. HH. HP- on infiftera ,far 
des estremitez iembbWcs , on ne pour- 
ra jamats dnir Tartairc d'Ooft-Frife à leur 
jçrc. 

UEmpereur ne peut pas sMcarter de la 
Toye, qu'ont fuivifes Auguftesprédeceireurs 
dans l*Émpirt même en des temps, ou ils 
étaient étroitement liez avec la Republique 
d'Hollande; il ne peut rien faire, À ne fera 
jamais rien , qui bleife les Droits de l'Em- 
pire, & en qualité de Juge (bprfmeil nefçau- 
roît condamner les Innocents à porter la pei- 
ne des coupables; du relie comme il a tou- 
jours de ramitié ï Meflteurs les Etats Géné- 
raux , il a déjà eu & il aura même à l'avenir 
pour eux tous les égards qui, fauf fon au-. 
thorité Impériale, fauf les droits de TEinpi- 
re , fauf les règles de la iuftice, & le 
droit d'un tiers pourroient avoir lieu , 
dans l'entière confiance qu'il a que LL. 
HH. PP. voudront y repondre de leur 
côté & ne pas tant écouter les cris de 
gens indignes & chargez de crimes les plus 
énormes. 

XjC Baron de Fonfcca aura foîn d'informer 
Moniïéur le Cardinal de Fleury de tout le 
^.contenu de ce mémoire , & de lui faire 
conaprendre qu'il étoît impoffible de iaificr 
k's atfaires d'Ooft-Frife dans l'Etat oa elles 
ibnt, h dans l'incertitude ou Ton eft de la 
ii^nmiflion des renitcnts , de fufpendre trop 
fong temps l'exécution des Décrets Impé- 
riaux: puifqae aaturelleincntlaprolongation 
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du lerme de ramiiiilîe devoir fervir à rame- 
ner pciidam cet întecvalleceui, qui^^éLoîeiit 
tfcarteï de leur devoir. 

Il en tera encore auprès des antres l'ufagc, 
qnM croira convenir au fervice de Sa Ma- 
jtfté Impériale & il enîîendra ctcc ies Miaî* 
ftrcs de TEmpereur à la Haye, à Liondrci A 
à Berlin une Cïaâc cofrelpondance, for les 
matières qui ont du rapport aux atïaires dont 
ils ibat cRargei' 



,, Nonobflant les remarques contenuêi 
dans ce long Mémoire, Â qui ne paroil- 
(cQt rien moins que favorables aai 
Embdenois & à leurs Adherans, la. Cour 
Impériale confentic au délai- L.. H, K 
leur confeillerent à diverfes rcprîfes de fe 
fouiïicttre auï Ordres, de l'Empereur à 
du Confeîl Aulîque , puifque cette fou- 
miffion rendroît leur droit encore meilleur 
& oteroit tout préiexie â la CûQimiiiîoa 
Subdelegaée de continuer des procédure, 
qui donnoient tous It^s jours Heu à de 
nouvelles plaintes. Enfin ceux d'Emb- 
deci écrivirent la lettre fuivante aus Su&' 
déléguez, 1024. Mars 1729. & leur envoï* 
erent leurfonmiiTion. 



• N. N. 

^Oas n'avons pas voulu lai/Tcr paHerle 
terme qui nous a ^t<S accordé trcsgra- 
cieufemcnt pour faire jiùtre irès-obéiïlanie 
Ibuiîiilîîon. Nous croyons que nous ne 
pouvoas-marquer trop de reiped^ iropd'o- 





Négmations ^ Mémoires Ç^ Traitez, joj 

béiffaace à la Souveraine & non inccrom- 
puc jurîfdîétion de Sa Maj, Imp. C'eft 
pourquoi nous ne manquons de vous pr£- 
fcmct ici nfitre très humble SoumifSottt & 
nous fommes avec tout le reipcd imagi- 
jjablc. 

N. N. 

LfCsBourguemaîrres&IeCon- 
feil dclaVil;cd*Embden. 



> 



^(f?^ de SoumlffiQu des Embdemis, 

■pOdr obéir trcs'refpeétueufeineni à H pa- 
^ teiue expedii^c le J3. Seprcnsbre de l*an- 
nce dernière par nôtre très-j^rackui Empe- 
reur & Seigneur, h i nous infînée le 23. 
Noveinhre. d. a. par la Cortiraîffion Sub- 
déléguée j Nous Bourg a emaî très, & CoufeîJ, 
comme aufli le Collèges des Quarante de 
la Vîiled'Embden, nousnousy fouiïiettotis, 
fit fouscrïvoas tbrmellemem à tous les in^ 
SvidHfi qui y ont rtipoit tnnt «n notre nom 
que pour tomes les Seigneuries de la VêIIô 
d'Embden, Olderfum» Borfum, Jarfum , 
& Widdelswehr , comme aufîî Up & 
Wolthufen , y ob^ifTant très-refpeâuenfe- 
ment drins toutes les claufes & tons Jes 
points qui 7 font cotitenus, & nous y Ibnc 
enjoints; & nôtre Volonté ell, en confe- 
fi^uence, que nôtre prèfente Soumifïîontrès 
refpEdlueufc Icrit lemtfc à la CommîfTlaii 




qu M crum tjuurcuii au Lcivicq 
jedé Impériale & il eiiM^ndrâ si 
ilres de TEmpereur à îa Haye, 
à Berlin ane exaâe correïpoada 
matières qui ont du rappûrtaux 
ils ibnt charg<;z. 



„ Nonobflant les remarque 
clans ce long Mcinoiire , & q 
fent rien moitis que fav 
£mbdfnois & à leurs Adher^ 
Impériale coûfencic au délai 
leur confeillerent i dive:fes i 
foumettre aux Ordres , de l'i 
du Confeil Auiiyae, puîfq« 
miilion rendroit leur droit em 
& otcroît tout prétexte à ]a 
Subdclcguéc de coiitiiUK-f dei 
qui donnaient cous les jou 
nouvelle; pUjptes. £n^n c 
den écrivirent la lettre fuivai 
déléguez, le 24. Mars lyi^^i 
erent leur fouaitiTion. 

N. N, ' 



Jan Bercns Hagedeta. W^lli^e Martens: 
Hans £ppenBruining. Johannes van Renc- 
NicoUs Tholcn. kum. 

Henr. y. Enen. ' Peter Ludens. 
Syvert Sirers. Philîppus £ed,ens de 

Juhannes Duyff*. Grave. 

JanThemao. Frerîck* Roolfs Ry- 

Philîppe fieaavîra(!:c. vttt. 
Enno Paul yan Win- Meinert Meîncrj. 

gène. Heflel Budde. 

Wolterus Riliius. Peter Gerbrandts Ce- 
Dode Jurgens Varver. los. 
Anton. Gabriel Meh- Peter Beckman. 

der. La Place de Secrétaire ' 

Hermannus Haykens. vacante, 
Nicolas Merloo, ah- 

fent. 

» La Commîffion fit le Lendemain U 
„ Reponce faivante aux Bourguemaitrès & 
„ confeil A*EmBdeM. 

à Aurich le ay Mars 1728. 

N. N. 

f ViOus avons bien reçu votre lettre d'hier 
■ ^^ avec fa roumifïîon iîgnée par vous & par 
*- les Membres deColIege desQaarante. Nous 
*^ n'avons pas manqué de l'accepter quoique 
nous n'ayons pas encore reçu de refolutiott 
fur ce fujct , & nous ne manquerons pas 
d'envoyer aujourd'hui Tune & l'autre où 
il eft neceffaire, mais avec cette reftriaîon, 
J&uf ce que les Confcillets- Députez du Prin- 
ce, à qui nous en avons donné communi- 
cation , auront i repréfeoCer contre. Pe plus 
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nous devons vous matquer que nous fgno« 
rons que U terme 6xé dans la Patente da 
i3Sept. 1728. pour délivrer votre Soumiffion 
& tXfiré des l'année palFée , au été prolon- 
gé jufqu'a prcfcnt ; déplus que ratione M*' 
uriaiium nous trouvons que votre Soumif* 
fion eft couchée en termes trop généraux, 
puifqu'on n*y nomme llaiemenc pas Its di- 
veis décrets Impériaux patentes & conclo- 
fions du Conreîl aulîque de l'Empire éma- 
nez de tems en tems fur les prélens d^mé- 
Icï du Païs, ni les fentences de laConim*r* 
£on, auxquellts néanmoins on auroit dûiii* 
re attentîivn , on n*y dit pas non plus quelle 
obéïlfance on a rendue on prétend ren<iit 
aux fentences de la Gomtnilfion Impérfilc 
en confequence de la lettre & decifion qBC 
nous vous avons envoyées le 27. Janv. i72S- 
& confirmées dans la Patente du 1 s. Sep^ 
d. a. Outre cela pourquoi les mcmbrtt 
du Gonfeil & des Quarante caflez pour voir , 
fait leurSoumifflon dans letems, n'ont-ils paî 
été rétablis dans leurs emplois, ^quel'o-i 
en a admis d'autres à figner en leur place 
Et d'autant qu'à ces caufcs un dcMai pa* | 
roit iiécenaire nous vous en accordons uDi | 
en vertu des préfentes , pro omnè , de quin- 
ze jours à compter du jour de rinfinaaiio» 1 
des préfentes , fub pana praeluji , A d'^ 
tre privez bemficii refiituùonir in iutfgrM*'>\ 
pendant lequel nous dépêcherons une aîtf 
rieure relation , dans refpérance que con- 
formément aux Monita ci dellùs, vous drcl- 
fcrcz une autre Soumiflîon , avec cxprcffioi 
des termes & claulés inierées dans les Rtliifl 
lutions & Patentes Impériales du 18. J«nr> 
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1716. 4. 06t. 1727. & 13. Sept. I7i8 j & 
qu'elte fera figinïe, comme il a ctéexigd, par 
les Quarante, Sa ce au plus tard Je 9. Avril 
prochain j afin que nous puiflion? çn faire 
raport le 12. &c. 

' C H. Ëd. V. Berger. 

J. J. ROBER, 

„ Comme il efid't danscctte lettre, qu'on 
,^ rcfcrvoic i «amiijier les objeâiotis des 
„ Coiifcillers du Prince , on leur commu* 
„ niqua le même jour if. USofimiJfto» des 
^ Etnbdetiois, ^ar ia lettre futvaiUe. 

N. N, 

NOus Vous eommuniquonj par cellc-cï 
la Sûumtfllôiii que nous a envoyée le 
' ^agîdraTs d'Embdcn ^ afin que s'il y a quel- 
^ue remarques ou oblervations à y faire de 
* 3a pan du Prince vous nous le faflieï favoir 
' ^ans trois jour^, afin que nous puilTiotis ea 
F i^épfcher une rdiatîon par îa première poile- 
~ louï voui prions de nous croire &c. 

je Aîtrich ie if- Mars 1729. 

G. H. Ed. V. Bergir. 

J* J- ROBER. 

jj Voici hs remarqnes que le iVlinift-^te 
du Prince [ugça à propos de faire far cet 
Aâe deSoumi^oQ. 
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if 28. Mart 1718. 

Prrff. Commijf. Cafar. 

APiès Vous avoir remercié de nous avoir 
communîijué Ja prétendue foumîffion 
produite par les Bottrguemaitres , Confèîl, 
& Quarante de la Ville d'Embdea établis 
de leur propre autorité & fans la conËrma- 
tron du Prince requife fuivani la Réfoluiiod 
Imper, de 15-97. nous vous dirons que tiou.i 
en aïoiis fait raport ï S. A* S. Ôc que pir 
fon ordre exprès nous remarquons qo71 
eft notoire par les ades de U Commîfîion, & 
piriiculîéreincnt par la patente Imper, ci- 
joioie lit. A. que ceux qui ont drefl"é cciti 
Soumiflïon«& leurs conforts font condamrîEi 
jttiï peines portée» dans les précédentes pa- 
temci Imper, eipedïécs w rem judieatifa, 
comme defobéïflTans , perturbateurs de I* 
Paix ôcmécbans, à caufc du mépris înfolear 
qu'ils ont fait de la patience avec laqudK 
rEmpercur a fouflert leur cuntinuclle opi- 
niâtreté dans leur inalicieufe révolîiion Â0 
les Pîllerîes & defordres qu'ils ont coinnii's 
contre leur^ Prince, fes ConfeilJers, Offi- 
ciers, & bons Sujets Ecclefiâlliques &' Sécu- 
liers; Qu'il a été férieufementordûnadaiti 
Etats de PEmpire, pour mettre fin ^ ane 
déteft*blc révolte & tirer S. A- S., coin 
un fidèle nombre du S. Empire Romam, 
J'cmbaras , danger & vcïaljon où elle 
«ïpofée, & pûLvt provenir la ruine de f«sï 
tais, de lui prêter main forte contre les 
bcllçi fes EnneiniB & eeui de leur patrie, 
S^ils Ce irottveot ious leur jurisdlâion, de' 
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faire arrêter & les livrer à la Gommilïîon 
Impériale. On adonné aulïî des afiuranccs 
dans la même patente qoMl fera donné ik- 
tisfaâion à S. A. S. k à fei fidèles Sujets, 
des pertes qu'ils ont foufenes , aux dé- 
pens des Malintentionnel Ennemis du païs. 
Depuis ce tems-li , c'eft-à-dire le 4. Oft. 
1727. il a été ordonné par Réfolution Im- 
per, ci-jointe lit. B. que lorf^ue les Cusdites 
perfonnes feront une due fommiflion par 
devant la CommifOon Imp. fîgnée en for- 
me par chacun de leurs intiiv'iduerum NB. ÎIs 
làtisferont réellement aux déclarations & or- 
dres confirmez qui leurs ont été infinuez par 
U Commilïïon Imper.; Qu'après la Relation 
qui en aura été faite par laCommiâîon,ainfî 
qu'il conviendra; NB. de droit, la Réfolu- 
tion Impériale, devra fnivre. 

Mais il eft encore notoire que ces gens-là 
fe font moqué de toute patience Imper, ainfi 
qu'il paroit par la Patente Imp. du 13. Sept. 
172$. ci-jointe Lit. C. où il e(l dit que ceux, 
qu'on fait voir dans la Réfol. Imp. du 4. 
Oâ. 1727. avoir honteafement méprifé la 
Clémence & la Patience Impériale , ont par- 
là ezpofé au grand jour leur continuelle 
defobéiïTance. 

Il paroit par ces aâes que ces gens ont 
encore de nouveau meprifô d'une manière 
inouie la Clémence Impériale offerte dans le 
dernier Décret & qu'on petit nommer à juftc^ 
tître une Clémence eitraordînaife; & en re- 
courant , nonobftant les défences qui leur 
en ont été faites , à des Puîflànces Etrangè- 
res, ils fe font flattez qu'avec leur apuy, ils 
âperoient entièrement l'Autorité Impériale, 
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gpi&s anc Whre Lttis tmte^fiaa^r* (t rec^n- 
odiIUq^c du Souverain Ju^c compeunt , 1 
confirma plus àt haie ivh des X)^crèts 
rendu a^ec conuaîirance de caufe ia rtm 
JH^tiU^m^ Etilin ils ont Souvifraïnement 
mcptiTé les Lois de l'EmpîTe & principa- 
lement le TtaîïÊ d'Ofn-^brug & la Cspim- 
latioa de l'Eleâioii Impériale, qn'its renvet- 
ftm abfol^iment en voulant préfcrire des 
Xioii à rBmpcreut fut le gouvernement du 

Puîrque les cbofes retrouvent dans cetE* 
tat , que le délai llîpulé eft fX^irO , & que 
cepcdJsnt on perlide, nonobUaiït les deièd' 
ces eiprîmécs dans les décrets Imper. , i 
avoir rfcours à des Puinariccs étrangères va 
UDC trC's grïsjide defobéïiiitncc à l^jupereuc 
& à S. A. S. leur Daiûrel Soavcrarn , noDî 
ne poiiVQiiî conccioir conjTHtnt d-cs gcnî 
qui traitent ainû les Décrets , Conclu/ious, 
& Pareptt's de l*Empcr, peuveijt s'imai^iner 
da fe lirïf d'attaîie, à ta Ifaveur d*uitie Jou* 
mifiîoii, quiconfilic en p»ro!es fans ftHS S 
conttaicM aux Coi»ctuflt>ns Imper. & tn^nie 
à leur conduite jourEisilUere. 

El d^aatint que félon toates ïes loti * 
l'Empire, S. A. S. a eu fa faveur un;*' 
fad^itâg» ta rim judceat^tîn confiimé par \sii 
Ftuate laaiper. fulpcnduc par un eâitçhfinf 
Dliericuf, eUe nous 3 oTd4mnc dereîMoiitrff 
Tclpcthienfcmenr à U Gomniîiïîon Imper- 
&de Ja ïapMcT de rejettep cette Soumiiîifn^ 
comme VL'naë trop tard & d*e:ï faire rapofî 
dans ce lerw à Si Maj. Imp. ; paîfqHe S- ^^ 
S-, sptès iToir *IÔ eîpoftfe à ttm de v«î* 
ttoBB, d'anabaras îno aïs dans TEropire ftii* 

lis* 
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violences malignes, fc r^p<jfc fur Pamou' 
de fa Maj. ]mp. pnur la jutïicc, qu'en qua' 
lité de ftdetle membre de |*Hmpire, i[ icr ^ 
traité an moiiiï aufll favorablcnient que |e 
muindrc fujèt, Cç}Qn les îoix de «'Empire, 
lavoir que l'on exécutera fès fenrenccs obte- 
nues avec tant de peines, de lo'ns, d*in- 
<fuieruJçs& de frsix & contirmifes par l*Em- 
pirt contre k'S iujèis diîclareï rébelles par fa 
Majeilé Impériale, avec la rél'erve cxprefft 
exctptîùn'ss rei judicata i H nous ferons voir 
par furabniidance ai en peti de moti que 
bien lijîn que cette Sommiïfion fait confor- 
me aiiï Paternes Impcrfales, elle leur etHi- 
reiîlement contraire. Quoique nous Imons 
pcriuadei que vouï l'aurer d'abord reconnu, 
ïiou? alloEi-i cependant Peipliqucr en peu de 
Mots. 

1. Ce» Gens, qui prétendeni fe foumcïtre, 
n'olent-îl pftS avancer d'une manière incon- 
cevable dans 1.1 lettre qui accompagne lear 
Soumifllon, que ]e terme fixée pour l'eihi- 
birion de leur Soumîflîon a dté prorogé? 
quel dtfcrct en raporien(-îls? 

2. Ils ofent avancer dans la même lettre 
«jue leur profoitd & fournis rcTpeâ pour la 
Souveraine Jurîsdidion de fa Maj. Imp. »*a 
jam^iis été interromp'.l. , ce qui Teur elt ce- 
pendant reproché en face dans les Patente* 
In^per.du ïi. Juin 1723 î 10. Aoâi 1714. iS. 
Janvier & 9. Juin 1726. pat la Conctufîori 
5u 4. Oâobre 1727.. (5: eiîtîn pir la patente 
du 13 Sept. 1718. où ils font déclarez & 
condarnneî comme malicieui contempteurs 
de la fouveraine Juiî&diâion Impériale, Et 
s'ils avoient eacofc quelque refte de rcfpeél 
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po«r U SovTcniQc totortU de r* Ms)- Iliit). 
il Icv suroît coDTciiQ d'iTODcr ivcc ua 
fiBCcre d^t<)4tr & dcmiadcT le pardon da 
crine ^'Dt ode commis contre ft Maj. 
Inp A coMTc Icar Prmcc ; bien loin de ne 
Toaknf nî firoîr ni ivnucr qoc ce crime ne 
pevt rnbâftcr tvec !e plut fîDcncrefpeâ pour 
la Sovroninc Jorisdfâion de rEmpcrcQr. 
Aiafi il font fa£runment connoiirc quel 
fond on pnt ftirc fur Icor Soainîfîion; d^oi 
il parok éTÎdemtncnt , 

3. Qu^îl n'cJï pas dit ûd mot ni dans \t 
foamtmoa nî dans la lettre y jomte de 1i 
CoQcluuon Impériale du 4. Od. 1717 , ni 
de U lettre que leur a rfcriie H Comraif- 
Con fubdcl^guée , à ce fujcr, le 27. Janv. 
i7iS., ni de la Patente Impériale eipedî^c 
en confeqoeuce le 13. Sept. 172S. où 'û eft 
eiprejremtQt ordonné, in faiî^ fHàmîJionls tf- 
ftdîvè , une comparution effcdive , d'ao' 
tant pas qu*it ne ï'agÎT d'une Soumiffion 
verbale , & qu'ils dulFcnt perfîilcr dans U 
rcToUc comme il cil arrivé , bdas ! dans 
les tcms paflci; cnfortc que l'on a vÛ arri- 
ver tout ce dont U Ville d*Embden a mena- 
cé la famille régnante, dont elle telîenc ici 
trilïes effets. 

4, Déplus ces gens fc meitent peu en pei- 
ne d*agir d'une manière dircâement contîsi- 
re aui ordres de U CommifiJou cofirtnei par 
le Décret Imper, du 13 Sept, puilqu'ils 
ani Idit fi^ncf leurprérenduc Soumin[îun,& 
ofent préfenier à la Commilîîon des Gens, 
qu'ils ont mis dans h place de ceux qu'ilt 
ont malicicufcment dépufci & qu'en con- 
formité des ftirdltt ordics ils auroîenr dû 
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liublk dans leurs podes de Confeillers i 
de Membres des Quarante , ce qui eft une 
téHitance la plus opiniâtre. 

S* Il cft eïprcircmcnt dit dans le Décrit 
Joipér. que tioii-reuLemcDt Ië!i Magiiîrats fie 
lesQaarantc, maii m^me tous les individaa^ 
Sf psr confequent les Bourgeois de la Ville 
d^Embdeu fe décUreroient dan» la SoumilHon 
obctilance aux Décrëïs Impériaux, puif^ 
|iret) cela la Vïlîe d'Embden n*a pas plus 
îe Privilège que celles de Nordrn & d'Au- 
rick, enforre que Tes Bourgeois , aîniï que 
cem de Norden Su d*^urîck , comme les 
membres de la Magillraturc , doivent écre 
/ouniLS aux d<^crèis àe TEmpcrcur & à fi 
Souveraine Jurisdidipn: ce qui cft d'autant 
p!us ri^celTTiire que ces Bourgeois ont pour 11 
plupart des biens immeubles dans les Bailla- 
ges du Prince. 0:iEroovedans!csre;rafl£Îdque 
Jà Ville d'Embderi comparoiflant à la Diète 
du Païs oia y fouicnir que toute foumiSion 
faite par les habiiaas,hors Je li Di&cc, iadivï- 
dMatitcr^ fuit i \à Commîfllon , foit au Prin- 
ce, éroir nulle & de nulle Valeur. Maïs 
le Décret Imper, du ïo Août 1714. rejètc 
CTpreilemenr c^we^ Maiin:e , & par confd- 
queet enjoii.t à chaque hâbftant du païs de 
produire leur^Déclaration d^nh^ïirance ; c*eft: 
fur ce principe qu'cft fondé le 0»f/«/«w du 
■ 4, Où. 1727- dont la fufcrîption cft à ioni 
feux dei Individunnum ifui vfaU^it je décla- 
rer pQHT Vobéxjjanic, Ce quf ett d'aittant 
plus nécenTaire aux Bourgeois de Ea Vrltc 
^"Erabdcn , puisqu'autrcment les Magillraïs 
<xabUs repréfement le peapk , jorfque les 
•lîourgËois ae peuvent obéir aux ordrcf oa 
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sut d^îfences de TEmpercor ou do Prince, 
ibn» leur ctmfcïiicmcnt fit leur ordre. En* 
fi.nc que la luburdmaton eiur'eax h !i 
Bourgeoiflc va li !njii que les Bourgeois pr^- 
fs^retit les ordres da M^igiftrat à ceux de 
l'Empereur flr du Prince ; ce qui eft 
contradiâoire à ta rtlaifon qui eft entre 
l'Empereur & le Prince; & pattîculîercmfni 
par r:!port i ce df-rufcr artfrlc, avec leD^' 
crtt Impérial du 8- Acût 1721. adrefitS à U 
Ville d*Embden. 

6. Celte r<î flexion a sulfi IFeupar raportaux 
Hcibitans des StigneurR's d'Olderfum, Borf- 
fum, Tarllum h WiMdelswçhr , comme 
suffi Up- & Wolihuten , où U-s dûs Ma- 
gîiirîts pratiquent ks iikimcs maxini<î con- 
triùes à tc^Ui. ordres intcr Suptrioret Çj* /«■ 
fermes ; & i^u'ils ont fubordotiné à leur 
cWiUâiice celle (ni'ils exigent des dits Ha- 
birjns pour les Décrète Impctiauï & ^1 
veuîenr régler à leur mmiiTc , ce qni tft 
encore coutraire aux Décrets de rEûnpc- 
reiir. CV'lî pnurqnnî I . foumUrinn à la d^Jc]J■ 
tatinn d'ohéïirince di'it éirc exr^é n<fcclla- 
rcûicni de [ous les in«iividus des diics Sei- 
gneuries , puifqu^il-- (ont rcclletnent coff- 
■vaincus qu'ils duîvent obéïr aui ordres de 
rEmptretu & du P/îiicc prdférablcmcDt > 
tcui des Ma^ïîtrais d'Êmbden. 

7. On doir encore faire une' remarque 
jmpo'runte par raport à ces Scîj^^neuriïS. 
ftvoTr qiiVn vercu de l3 Pateiue du if 
May i-iS- ra Cornrr^înîon a Teque/îré W' 
dîtes St-îiineuries délivré les habîtatis dcleuf 
obuffance envers fa Vi*le d'Embden, kàt- 
fendu eipielleînefitâuxMfniiltesde reçeroir 
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nî ordres ni Jéfeuces des BôUrgmaitres o* 
dtt Conteil ii*Einbdc(i,nî mêmcde taire mf a- 
tiOïi d'cBï dans les ptit^rcs ; Stqucftic qui 
elt conrirmc d:ins le Décret du 13. iept< 
I /aS. Donc c'efl un rénîtcnce pulii^ue aux 
^ ordres de U Commiffion *V aux D^:rct5 
I ImperFaux , que Jes M,î*g{rtrats ayeiit ofe cn- 
^voyer kur S^iumiffion au noin des fafdirc» 
^feeigneurfes, de U pofTcûîon dcfquelles ils 
^^Ibnc privei. 

S. Ajoutons que fuiVant des avis digne de 
ibis nonobftant riuterdîâîon exprelle de 
tous convcnticules, contenue dans les Dé- 
crets Impériaux, fis continuent pourrant 
à Embden dans la prÉtcnduc Coinmifîîon 
iccrctc coinpofée de Gens dcpolez de leurs 
Emplois, luT le recaurs tant défendu aux 
Paiilances étrangères qui coniînuc encoie, 
nonobrtant que ce fut le premier sinicle fur 
lequel la Soûmiffion ievoît s*espliqoer. 

C*cft pourquiui, les chofcs étant daui cet- 
te fïttTatiaD, nous demandons au nom à dé 
ta part du Prince tiAtre Maître, qae ]a ftifdî- 
te Soumiiîion des Magiilrats Â: du Coufeil 
de 11 Villti d'Einb'ien foit rejettée abrûtu* 
rnent , eh jm qiiajîttim pour le lîiattitîea 
des Décrets de l'Auiorîic limperjale & des 
lois de l'Eofipire , & qtie tcès-humble raport 
en fort fait en conféquence à la Cour Im-' 
periale, Nous fommes avec &c. 

„ Les CommîlTaircs fubdélegucz ne fe 
j, liiilTcront que trop bien perfnader par ces 
,, remarque! & ils agirent eu cnnfnrmiié. 
,, LaSoumiflîon fot rejei^cj & les termes, 
3, claules & conditions d'une autre devinrent 
5, Itf fiTjcC d*iiDe nOQVCÏIc Négociation qui 
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^ trop favorab eaux pr<2[ciidusrénûens- Ces 
„ ubltacles donndî^nc lieu a de nouveltes 
,, pU^utes des Rénitcns qui Écrivîfen: plu- 
jj IkuEï lettres à L. H. P> Une cancre la 
„ condaite du Miuîïleredu Ptince quecoû- 
„ tre cclîcdeî fubdcJéguei. Ce qui donisi 
lieu à de nouTcJlci inlUnces de U part de 
L. H. V. & de leurs Âllkz , h enfla U 
Cuur Impctiale rendît le 30. ct^Auût de 
cette anDte 1730. le Dt'ccèt luivani. 
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Jcfidi 30. Août 1730. 

Pubîkatnr Refoîuîio C^farea fur h 

conclufions du louable Confcii Auîi* 

qnt de CEmptre du 5, éy i6* 

Mars dernier , dont vmci le 

cmunu. 

T. ÇA Msjefl^ impcdale prétend ne ma 
O^ changer aus points & articles de la 
dertiiere Rérolutîort dii 12. Sept. i7i9. & li 
Vine d'Embden & fts adhcteiis ne doivent 
pas cDnlîdérer la dite Tiffolution comme i 
Jes fcntenccï Innperiales extfcut<?es avant 
g, de Mîy 1719. étoîent annulk^s par 
produâion des Griefs fit par TAudience a 
cordée l cet ^gard, avaiir qu'il ait éxé flald 
fui ksdits Grîtfs,' mais on tVn tiendra ajJ 
dîtes (cricences & à ce qui a ét(? fait en cciH 
f'querice, tanr que l'on n'aura point pnrtf 
d'autre fcnteiice fur Icsdits Crfers; Sa Majl 
Imp. ne voulant p;*s cependant qu'on en^ 
teude pat-là ce qui a iii feulemem fiaruj 
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Négociaîwns , Mimmns â? Traitez. ; i s> 
pour punition Çà non eu vue a^ublir un 
xiiicilltur ordre àan^ le p:iis & »bulir les dbus 
qui ft font introduits,) & qui ei\ tntitie- 
ment anuallé , contbrmeinent à i^Amniltre 
pob:iéi?, àl*exception csprellc de ce qui tlt 
relatif a la Cairic d'iiid.*iiin-laEion par rapntt 
k ceuï qui y fuati\itcreiV:z. Déplus il eft 
encore expreflément onioiiné à la VJiîe 
ii'Einbdlen & î Ces adhenns d? fe r<?glLT à 
Tavcuîr fur leur propre dicUraiîon de fou* 
jnîtîJon & d'attendre tranquillement la ïcn- 
tence définitive, de s'abîïcnir d'avoirrecourt 
213Ï Etrangers , ce qui leur a été fï fim- 
vent déicndu, de contribiier leur contingtnt 
dans les dcpenfes du F;iïs , de s'abiîeiiir de 
toutes hoUilitez, & etureprifes qui ne con- 
viennent pas, & par coiiléquent de rétablir 
dans leurs Emplois ceux qui en avoiçnr ét6 
dcpooiHcï pour avoir f^ît ci-devant leur 
foumifilon, & de ne les trooblerni mquièiet 
nr aucun nutrc^ les ïivcrtillant que ceui qui 
conrrevrendrunc à ceci né jouiront pas de 
rAoïnifïie & en feront eyclus- j 

D'un autre cûté fa Maj. Imp. veut que ' 

prompre juftice fiïit rendue fur les fuldîts 
Griefs, i quelie un lefditï Griefs feront ici , 

conifnoiiiqueï., au Prince d'Oùftfrîfe & ani 
Etals obéifTans rerpcâivtinenc afin qn'ils 
donnent leur réponce, itijts fcnlcment fur | 

les points compris dans les Décrets & Ri=- 1 

foKiuons Imperia'es, 

Quant aux points qui ne font pas exprU , 

me'i dans les Sentences Impériales & aus 
Griefs particuliers des Embdenois contre 
le Prince, il en fera parlé dans une rdrron- , 

trancc particuljeie , (âtin de ne pâs oiéler J 
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les un& avec les autres) jr ti fera 3 cet égard' 
repda nne prompte jiirtict. 

Au relie l'Agent Ja Conferi aulîque de 
rEmpîrc, Cr#îT, prodaîr» dans a. mois un 
pleînpnuvoir de fes princîpaai dreffé dans 
les formes par uti Noiairc Impérial, & il 
Tïc lui Tcrt pai permis, fous les peines déjà 
déclarées ^é" le nommer ni fîgner Procureiar 
des Erats d'Ooft-FriTc; de même l'Agent 
Faôricitcs produira un pTcînpooToir accor- 
dé pT ccuï q«i ïonc autorifcï par les dits 
États pour rAdmiaifIratîOQ des Dentcr» 
pub' tes- 

Quanï à li comocatîoti pour affifter à I»' 
Pîètc du Paï?, fa Msj. Imp. accorde , p^ 
une fjveur paTticu:tere,que la Viîle d'Ernl^ 
den & ceux (jui ne fotii pas cxprefTement 
ciclcs de rAmnillie, fuient réadmis à )f 
dite Dîclc , mils la dite Ville , fijtvant fa 
Juattiîflion & les D^fcrcts émaiiei , payex^ 
p»r avance le continrent qu'elle doit à la 
CaîHc du PaVs , &: chacun des comparaôs 
rfmtttront aui S'ibdelegue7 une promelîc p3f, 
écTtr de s'y cmiJuire psîfiblement & avec 
modcr.ition, hkn ctunido qîie cem quj vi^i« 
feront cette promeirc ne feront pluK admlî 

11. Puirqoc fiïiïant la Rérnlatiou Impé- 
riale du II. Scpr. T729. §.1. Il efl pçrjïiU 
aui Enibdenois A à feuri adhérens de prû^ 
4uJre les Griefs clu'ils croyent a*oîr coq* 
(re iPsD^tT^lJ dûGonftil Aulîquc o'Empî- 
rc ; A puifquc , ** fupeTabhndusti ^ par un<^ 
favcar fpecmle de Sa Maj. Imp, il leureUi 
etiore accordé un délai de x- mois pen* 
duit requel ils pouront produûe devAut le 
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Confeil Auljqucd'Empire(t>u&Ic grîtifs qu'ils 
croyent avoir; bien entendu que s^jls n*o- 
bettïent pas , il ne leur fera pus permis dç 
le faire après ledit, dclaî expiré, & kfdît» 
décrets feront ei^cutez. Aiiili il eft ordca- 
lié aux Agens dii ConfeiI Aultijuc d'Empire 
Grasve & Heiitiifcrhj de communiquer i pr^- 
fent au Prince d'QoftftifL' à. aux Etais obéiC- 
Jâns les Griefs qu'ils ont produite au nom 
de leurs Principaux depuis la publïciition de 
ladite Rcfoluiion Impériale; & il ell ordon- 
b6 au dit Prince & Etats ohûiflans de pro- 
duire au plutôt Icars r^ponlcs, miiis feule- 
ment fur les Articles (pedfieï dans les Dé- 
crets & Rtffolutions Impériales, avec ordres 
exprès auï parties refptfÉiires d'obeïr ponc- 
tuellement à ce qui cil esigïî d'eux refpcâi- 
vemetit dans cette Réfolution Imper. 

m. Il fera espeditf un Décret Impérial 

auï Etats d'Ooflfrife par rapurt aus lommes 

néceffbircs afin que [fuEvant la propofiiiod 

qui leur en a ^lé fnitc dans une Lettre des 

Connmtflaïres_ fubdeleguez du 13. Decemb, 

1720) ils mettent ordre , fans délai, à ce 

que Ton confetite & accocde les fomincs nf- 

ccfTaîres pour les befoins du Païs ; ât afin, 

<}u'ils ne manquent pas à donner p:ir Is des 

preuves de leur fincere intemion & de fc fou- 

Illettré aux ocdonnîinces très pracieulcs fit 

pafcrîielles de Sa Maj. Imp. comme auflî de 

leur affeaiûu & attention aur avantages de 

leor Patrie, fit pour en conferver le crédit; 

cnfûrle que pcrfbnne n'ait occaiinn de fc 

plaindre que l'on manque ï une iUtîsfaélïcn 

xaîfonnabîe. Les Etats d'Oollftife fuivronc 

ao plutôt cette bonne intention de Sa Maj. 

T^me f^, X Imp» 





St en fourniront des preuT^ îrrrpco^ 

blés dan* deuï Muis. - - 
IV. C^aant à riotnidam Prttfîîen 4es Sa- 

nes Vttke Bercad Sc.'iniïdi, I4 Réioîiutnvi 
impcriale eft ^ue, (poifqoc to«t rc qcia c'tc 
ordonné comine pnnftioa fera aboli, comme 
îl eli déjà dit , par raport 1 <ciiï <îui ibm 
compris dans l'Amnfliie ^) par contlquêiM 
l'artet mis far les etîdts duaa Ulft"kc Ji.;rciid 
Schmîdt ; quoique depuis le 3. jVlayi7a9. ne 
peut fablîlier , ^ ii^âura lîea que da&« le 
C»ï de réparation des pertes* 

Au relte leî Coîmuillaires SQbdeîegaeifr' 
jont favoir à comtiieii ie montreront fe* Etfois, 
& à combien environ monte fan coixifi^eot 
pour U réparation des Domapes , afin <ni'i] 
foit ordonné combien de Ces Èt^ets relkiwi 
areteï fuîvarit ce qu'il doii contribEer i U 
Caîflr d'Indemnifaiîon. 

V- Quant à Itifage des Sauvegardes [mp^ 
rialc d'Oollfrîfc dtabJi dani ce pajs ponï 
maintenir la bonne junicc ; la- dâclarsâon 
Impériale ell que s'r) arrîvoit que;d»ns qeQli}pS 
difputes oa procès dépendiut '^u ConffU4< 
la Cour, le Prince rtffufât d'obeVt aai dé- 
fions qui anroient force de feniefïcc (i^ïfû 
atKlidu que l'on u'éler.dra en aucune Juaiiic- 
le la jurifdiSion, les Privilèges du Pnnc'i 
& ce qui cûiicerne la régence du p;iVs&[» 
police conformemenr aux loiï de l'Ficp'f* 
& am ordonnances Impériales adrelfiîes de 
'tciTis en Icnns au Confeil de U Cour) i» 
Sauvç^ards hnpcfiale fera obi i;»ée, comme il 
lui ed ordonna par la préfente, d'eu t'iirf 
rcxeciuion, à chaque fors, â Ta requiliitc' 
des EwEs du FaVsj ou de kius Députci er 
' diaiiti 
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ditiaires, & aprts l'expcdîtion mC\Uq de 
trois lettres moiiîtonales. 

VI- Il cil répondu a Beruard Henry van 
Appel que fd pîiitç d'&iic compris dans 
l'Amillit* hîipetîale ne.fera pas reçue, mais 
qu'il fera oliJigt^ , fans plus de dej.iî de (e 
Jiïmïrietrro aux reclicrclics à f^iice par les 
Cûinmiiluires Jïnporiaiiï;<iî quand le procès 
defdites recherchas fera fini & que le raport 
en aura été envoyé ici» Sa Muj. Imp. fera 
iUvoir fa rcfoluttoQ fur l'adouciireiïieiit de 
la peine. 

VII. Quant à Rudo)fe van Rhedcn ri eft 
dêclariS , que fans attire procès de lechcr- 
chLS , il uura pjrt à l'AnmilUe Impériale, 
comme les autres Reniiens, maïs fous con- 
<iition exprdîe de s'obliger i contribuer aus 
iddfmnttatîons , & de promettre par avance 
aux Commîiîaîrcs iwbdelej^uei qu'il eitcu* 
- icra toujours tidelemenc fa foumîiîiOTi faîte, 
VUI. Addo Tcrborg, nccufé d'avoir voa- 
, lu csitet un norveaii tumwlte, aînli qu'il eft 
j.Bpparu aux Çommidaire fubdclegnez, cd nh- 
f')\Jt & il n'en fera fait aucune autre re- 
cherche. 

IX. Suivant laRcfoIutvon Imperî&Ie Léon 
van Wingerc fcrn encore cittï éi la Citation 
lui fera inliiuuïe dans les formes, avec or- 
dre exprès de comparaître, à et; qu'il ne 
Toit pris d'autres RctbluiLous contre lui pir 
coHfumace* 

X. Sa Maj. Imp..a Kradeufement refo?u 
à r-i^ard de Habbo Baron deWellendorph, 
que, vu I<fs Gûconilances de \a. chofe, des 
a préfeiit Icra annullcc la defence faite le 
16. Sept* i?.iy. au Receveur- Général de 

X 1 payer 



m ' Recu€Ïl Hifiorsque d'Anes^ 
payer jufqu^i nouvel ordre au dir de WcP 
icndorph , rien de ion. Capital de 1300. 
Riitl. qu'il a à prcrendrc fuivant raffijînaiîon 
fcxpcdiVc par l'Adoiinitirâteur des derniers 
Duïilics : & toutes procédures contre ledit 
fcilcndorph , reftcnc fufpenduës: à la pci- 

^jie de 10. Daldcrs à laquelle éioic coiidani' 
nrf le Nouire Schepler lui ert auÀî re- 

\ mife. 

XI' Il fera donné Connoîflancc de tout 
ce qae dciî'us par un refcript au Coininîf- 
faires laiperîaur avec ocdre exprès de ren- 
voyer au plutôt, coiiformcmcnt à la RcCo- 
lution Impériale, (ods les Ades origiÉJiui 
qui leur ont été eîpcdicz- 

tmt ftgnL 

Arn. Heinr, tak Glandorf. 
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Traité de Taix ^ d'Vn'wn ^ d'Amitié 
^ de 1>éfen€e Mutuelle entre lex 
Couronnes de la Grande-Bretagne^ 
de France ($ d^Ejfagne, 

Jjj^dû à Seviïie le 9. Novembre 1719. 

Au Nom de la Très-Sainte Trinité, Père, 

Fils & Saîtit Elprit, Trois Perlbnncs 

dilKnâc^ j & un fcul vrai Dieu. 

EuRS Séremffimes Majeflez fe Rùi 
de la Grande-Bretagne, le Roi 
Très-Chréfien^ h Roi CathQÎiqite y 
défiranî avec un ^gal empri£eme7it^ 
Hon-Jsuhmtnt de renouvelUr {^ de 
ferrer pltts hri^temem leur âncien~ 
s Amitié y utait aujji d'éloigner tùut ce qui fùur-^ 
"iit la Srasiùler pQ»r l'avenir ^ afin ^ qtt^ étant unies 
f fintimens £j d^mt iirtaiiotf , Elies ptiijfeftt agir 
rformais ea tout comme trayant qu*un mime 
^jet i^ fin même interh ; Z^ pour cet effet y 
Sérsnxffime Roi de U Grande-Bretagne ayant 
ittné Pleitt-Pouvoir de traiter^ en fort A^3W, 
t Sieer GoiJlaume Stanhope^ f^iÉe-CifamhelaM 
r /a Maifoa de Sa Majefie Britanmifue , Coa- 
iikr dans feiCGHfeiiid^Êfdt^ Prt-v^ ^Membrf 
t Parlement de la Graddc-liretagnc, Cohnel 
un Régiment: de Dragons^ ^ Âmèajfadeur 
xtraordinaire de Sadîte Majejîé auprès de Sa 
îajejlé Catholique ^ comme auJJi au Sieur Bcn- 
min Kecne, IvIiniJlre'Pletsipotestiaire deSadtit 
Ujcjîé Britofimqife auprès de Sa Majtfié Ca- 
Tom. VI-, a fhoîi^Mt 
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tholi^tte T Le Séremjjime Roi Très-Chréùen ayant 
donné PUiM-Pouvoir de traiter , es [on Nom , 
tut Sieur Marquis de Brancas , hieutsnant'Gi- 
Hfrai de fes Arméè$ ^ Chevdier de fis Ordrej^ 
y de ceint de la 7oifon iPOr^ fin Lieutenam- 
G/aerai sH Gouvernement de Provence, ^ fin 
Ambaffadeur Extraordinaire auprès de Sa Majejî^ 
Cathoiiqui: Et le Sér?mJJime Roi Cathoiiqut 
ayant pareillement donné Plein-Vouvoir de irai' 
ter^ en fin Nomyau Sieur Jean-Baptifte d'Oren- 
dayn. Marquis de la Paz^fin Câafeillerd^Etat^ 
tr premier Secrétaire d'Etat ^ des Dépêches^ 
fc^ a» Sieur Jofq?h PatiiiOj Commandant Je 
AJcuefca, dans l'Ordre de St. Jaques, GoWbef* 
Me*r du Confeil des finances , & des T'ribunanx 
«n dependans^ Sur-Intendant-Céneral des Rentis 
générales^ ^ fin Secrétaire d'Etat £5* des Dt- 
pêckes dans les affaires de Marine , des Indes \i 
des Hnances. Les Minifires pifinentionnez. fi^ 
convenus entr*eux des Articles fiei vans. 

Art ic le Prem i e a. 

IL y aura des-à-prcfenc & pour toujours no* 
Paix Iblide, une Union (étroite, & uni 
Amitié fincere & conftapte entre le SéfenifliïïW 
Itoî de la Grande-Bret-as^ne ^ le Séretiilîîme Roî 
Très-Chrétien, & le SèrenilTime Rûi d^Efpaint, 
leurs Héritiers & Succcffeurs, comme aiif' 
entre leurs Royamnes & Sujets, pour TAflif' 
tance & la Dcfcnfc réciproque de leurs EtaW 
& Intérêts : II y aura pareillement oubli de 
tout le paiTé, & tous les Traiter & Convca- 
tîons précèdent de Paix, d'Amitié & de Com* 
iîïercé„ conclus entre les Puîfïànces Contr: 
tantes rdpeâivemcnt , feront, comme ils le fe 
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Effeôivement , renouveliez & confinnâ, dans 
[ODS leurs Points, auiqnels il n-cfl pas dérogé- 
[tat le prcTeat Traité , d'une manière anâî pUàne 
Se nnflî ample, comme fikfîlfcs Traités étoioit 
iafcrez ici de mot à mot. Leurs dites Majef> 
m promettait de ne rien âîre, ni fouiiTC 
qa'il foit rien fait, qui paille y être contraixe 
dîreâfment ou mdîreôeniait. 

11. En conlèqaence dclquels Tiaitez, & aân 
dTéccblir Iblidement cette Union & CorreTpoa- 
dancc. Leurs Majeftez Britanniqne, Très-Chré- 
tienne & Catholique, promettent & s'engagent 
pnr le prelent Traité d'Alliance Detenrïvc, de 
[è garantir réciproquement leurs Royasmes, 
Etats & Terres delenrObéiilànce, en quelques 
Parties du Monde qu^s foient fitoez, comme 
nffi les Droits & Privil^es de leur CoiruncTce:, 
le tout fuîrant les Traitez; en forte que leT^* 
dites Puiilànces, ou Tune d'entre Elles, étant 
attaquées ou moleftées par quelque PuitEince & 
[bus quelque prétexte que ce foie. Elles pro- 
mettent & s'obl%ent réciproquement d'employer 
leurs Offices, ai»^i-tôt qu'Elles en lêraint requî- 
tes, pour obtenir làti^âion à la Partie Lczée, 
Hc pour empccher la continuation des Hoftilitez: 
Et s'il arrive que lefdits Offices ne foient pas 
Giffi&nj, pour procorer; iâns délai, iàtisÊiâion, 
EiCnis ^tes Majeftez promettent de tbumir les 
Secours fhîvans, conjointement o^ féparanent; 
c^eft-à-dîte. Sa Maiefte- Britaaidqac Hnk mille 
^mnies ^Infifinri^ ftf t^natts ndllr de Cm 
pUmc; % Maiefté Très-Chrétienne.Huit mille 
tjommes d'In&nterîe & Qnalie dtflle' de Gma^ 
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lerie. Sî la Partie attaquée , au lica deTroupw, 
danandoit des VaiiTsiui de Guerre oa tie Tfaûf- 
port, ou même des Sobfuks eu Arget» , il lui feu 
Ubre de diqilîr \ & les juids Fardes founû- 
TOQt IcESiU VaiOëaax oa Accent i proportiori de 
U dtfpenïè des Troupes. £t pour ottr tout douic 
touchant L'cvaluation des Secours , Lccurs Majs- 
ftez fiisdites coQvietmcm , que Mille Hommes 
dlnfanterie lèront compiej fur le pié de Dii 
mille Florins de HoUatiJe^ fit Mille Chevaux fut 
le pîé de cieute nulle âotins de. HoUande par 
mois ; Çl on oLfervera la. m^me proportion i 
regard des VailTeaui qm doivent tcre fournis: 
LeuriSîtes Majeftex promettant de continuer fit 
garder Iciaits Secours pendant que le Trouble 
lîibJïftera: Et en cas qu'il foit trouvé tiécefËirc, 
Leurfdites Majefteï s'entrefecourront de toutes 
leurs forces . & mtme déclareront la Guerre à 
TAgreffeur. 

III, Les Mîniftrcs de Sa Majefté Brittatinique 
& de Sa Majefté Trcs-Chretienne ayant préten- 
du, que dans les Traiter conclus à Vicutu ^ ai- 
tre lltmpereuc. & le Roi é^Efpairtff^ fAnnfc 
Mille fepl-ccnt vingtdnq, il y avoît plnlieurs 
Claufe; qui donnoient atteinte aux Articles deï 
diffèreiH Traitci de Commerce ^ ou Teaitez de 
Paix, qui pcuvem regarder le Commerce, tne- 
ricurs à rAniict; Mille lèpt-cent vîngtcinq, Si 
Majefté Caiiioiiqûe déclare , par le prefetit Ar- 
ticle, qu'EUc n'a jamais. entendu accorder, ni 
"c lariCèra fubllfter, en vertu defdîts Traicw de 
Viettnr^ aucttn Prîvikge coiutaùrc aux Traitci 
ci^deifus CûjQ^rmeï. 

IV. Ayant été convenu p«r les Articles Pn- 
lîminaires , que le Commerce d«s rsTatiopt Aii- 
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gîoife & FrançoîfCj tant en Europe qu'aux {»- 
3ex, feroît rétabli fiir le pîé des Traîtet & Conr 
ventîons antérieurs à TAunde Mille fept cent 
vingt-dnq, & nommément, que celui de la-Na- 
tion Angloîfe en Amérique s'exerccroit comme 
par le palïé, l'on convient par lepréffent Article, 
■que tous ordres ncceflaires ftronc expédiez, de 
parc & d'autre, uns aucun retardemem, s'ils 
ne Tont pas déjà é\6 , foît pour Texécutioa des- 
<iits Traite? de Commerce, foit pour fupplecr i 
<x qui pourrait manquer à l'entier retabliffcment 
■du Commerce, fur lepié dcfdits Traitez &Coïi- 
venrions. 

V. Quoi-qu'fl ait dtc ffipulé par les Prelimi- 

Tiaîres., que toutes les Hoflilkez auroient à ceflêr 

"de part ■& d*autre , & que s'il arrivoît entre les 

^u>ets des Parties Contra^antes quelque Trouble 

■ou iioftilîteï, foit en Europe^ foit aux Ijtdes^ 

les PuiATancee Contraâances concoarroiem -à la 

■Réparation , des Dormnages fbufferts par leurs 

■Sujets rerpeâiffi ; & que nonobftant cela on al- 

-l^e que de la part des Sujers de Sa MajeM 

•Catholique on a continué des A Êtes de Trouble 

Vfe d'HoflilJteï, il eft convenu par ce préfeat 

Article, que pour ce qui regarde l'Europe^ Sa 

Majefté Catholique fera réparer ^au plutôt les 

■pommageE qui y ont été foufferts depuis le 

tems prefeic par les Prtlimînaires pour la CeA 

f3tion ^s Holtilitei , & que pour ce qui regarde 

VJmeriqK? ^ Elle fera aufli réparer au plutôt les 

Dommages qui y auront éit fouffbrts depuis 

l'arrivée de fcs oropes à Cartagne le vingt-deu- 

-xîeme jour de juin Mille fept cent vîngt-huît- 

Et Sadite Majefté Catholique publiera les déftn- 

►les plus rigoureufes pour prévenir de pareil- 
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les violences de la part de les Sujets : Lears Ma* 
jdtez Britannique & Très-Ghrctiennc promet- 
(enc de leur part, s'il y a <le& cas pAtdls, de 
hàrc Tèpax^ ce qui aarott été ainJl tait , & de 
donner dé pareils ordres pour la Conlervarioa 
,dc la Faiï, Tfaiiquitlitc & banne InrcUigeiice. 

VI. Il ï'era nomme des Conmiiinaîreis , avcfi 

^cs Pouvoirs luffilans de la part de Leurs iVl^ 

jefk-î (jmannîque ôc Catholique , lefquels îV* 

.J^èmbleronE à la Coût d'^jpagne, dans |*erpace 

■de quatre mois, après Ttchangc des Ratifia- 

4ioris du prefeiw Traité, ou pliitût fi faire f« 

pourra, pour examiner & décider louchailï Ifl 

-Vaifleaiiï & Effets pris enM«r de part & dV 

-tre jufqu'aiîx icms marque?, dans TArticte prc- 

, cèdent. Leldiis Coinmijraires examineront pa* 

•feiUemcnt j & decidcrunt , ftion les Traitwjfi 

.Freteauioos r<:rpectives qui regardent les abus que 

i.Von fuppole avoir ûié commiii dans le ConunC" 

ce y tant aux Ivdes qu'en Europe^ & toutes Ifi 

-autres Fretcntions retpeâives en Amérique^ m- 

;jdées fur les Traitez, luit par rappport «î 

ï-Lîmjtes ou autrement. ijefdits CommiiTii- 

;res pareincmene difcoteroilt ,& décideront 1^ 

iPriïEeniion que Sa Majefté Catholique peutavrar 

icn vertu du Traité de Mille li^pc-cem \'v\&^ 

spour laJlcftltution des Vaiireauï pris parlaTiO" 

,-re Angloife : dans f Année Mille lept-cent dii- 

âhuic. KcleCdits CoîTimiflâircs, après avoir «*■ 

--ininé, & décidé Us fofdîrs Foiats & I^rrtor 

•.ririons , feront un rapport de 1-eurs Procédures l 

-Ijeurs Majeftei Britannique & Catholiqïie, !d" 

.(quelles prommettent que datis Tefpace de ^ 

-mois après ledit rapport fkit , Elles feront a^ 
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curer ponâuellemcnt & exademsnt ce qui 8ur;i 
été ainfi décidé par lefiiits Coiïimiffaires. 

VII. I] fera auflî parciUemenc nommé de la 
part de Sa Majefté Très-Chreticnne & de Sa 
JWajefté Catholique, des CommifTaires , qui eïa- 
mineront tous les Griefs gcneralemenc quelcon- 
ques que lefdites Parties iiiterdKes auraient % 
former refpedivement , foît pour la Reftitutioa 
des Bâtimens laiiis ou ealevet , foît par rïç» 
port au Commerce, Limites, ou autrement. 

VïlI. Lefdlts Comminaires termineront eï- 
aftejiient leur Comiuiflîoti dans l'efpace de trois 
ans, ou plutôt {i taire iè peut , à cotnptet du. 
joiir de la Signature du prelënt-Trait^ , & cela 
làns autre délai ultérieur , fous quelque motif 
ou prétexte que ce foît. 

IX. On erteauera des-i-prélcnt rintroduc- 
tîon des Gainifons dans les Places de Livor- 
ne , Porîù-terrarù , Parme & Plaifance , au 
nombre de Six mille Hommes des Troupes de 
5a Majefté Catholique, & à fa folde, lefquels 
Icrviront pour la plus grande Affurance & 
Conferration de la Succcflînn immédiate deP- 
dits Etacs eu faveur du ScrenîfTîme Infant Don 
Carhs^ & pour étrû en état de refiftcr à toute 
Entreprîfe & Oppolîtion qui pourroît ^tre fufct- 
tée au préjudice de ce qui à été règle fur ladite 
Succciïîon. 

X, Les PuifTances Contraôantes feront dcs-i 
.prclènt toutes les diligences qu'îilles croiront coH:* 
venables à la Dignité &: au Repos des Sereniffimes 
Grand Duc âi^Tofcane &Dncdç Parme ^ afiuque 
les Garnirons foicint reçues avec ia plus grande 
Tfauquiltitc, à fans Opporuion, d«s qu^eUesfe 

a 4 pre- 
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prdJbntuoni à H vue de^ Places ou elles dcvionc 
4ftre imroduic€S. 

Ijefditcs Garnifons (eronl aux préiëntsPoflefleurs 
leSerraent de détendre leursPerfoones.Souverainc- 
té^ Biens & Ktatsfic Sujets, en tout ce qui ne foï 
point contraire au Droit de Succenîon, refervé au 
Ser. Infant Don Carlof & les préfens PoiTeflcatï 
ne pourront rien demaudcr ou exiger qai y foÈc 
contraire, 

Jjcfdttes Garnirons nefe mêleront dircâeniciit 
ni indireâcnient , fous aucun pr^îtextc que ce puilTe 
être, des atïîures du Gouvernemcni Politiqac, 
OecoiioïTiîque, ni Civil ; & auront ordre trèi- 
esprès de rendre aux Sereniflimes Grand Duc in 
*rofcanè & Duc de Parme ^ tous les refpeélsà 
honneurs militaires ^ 'qui font dûs à des Souve- 
rains dans leurs EtatSir 
^ ~ XL L'Objetdc riiitroduâiondefdits Six mille 
^^^ Hommes des Troupes de Sa Majefié Catholique, 
^^,— & à là foHe, dtant d'aiTurerau Sereniflln-telnfaiii 
^^Don Carhi la Succeffion itnmtdiate des Etatsic 
^^^^JTofcatte , Parme & Phifanee , Sa Majeftd Catholi' 
^.,-^ue promet,tantpour Elle que pour fes SuccelfeuiiF 
^„^u'aiïfli-t6t que le Séreniffime In&nt Don Car^lw, 
^^^..J^n Fils, ou tel autre qui fera à Tes Droits, fera 

Fon^iTcur tranquille: defdtts Etats, & eii fûrei^ 

^-centre toute invifion & autres juftcs motifs df 
,^^-craînte, EUe fera retirer des Places de ces E^\i 
,^ies Troupes qui Êront fiennes & non pas prc 
-^res à rinfaut Don Carlos^ ou à celui qui fcni 
_^-iiès Droits ; eiiforte que par U, ladite Succelîioii 
._& Fo/Tefiîoti reile aflurée & exempte de tous Eve 
..fc-neniens. 

XIl. Lres Puiflânces Contra^antes s^eneagflit 
d'établir, lelon les Droits de Succelîion qui oui 

ai 
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part & d'autre , & qui feront ci-ddibus trauf- 
criis , avons fignc le préfent Traité » & y avtins 
fait appofcr le Cachet de nos Armes- Fait a ic 
«ïY/^, le ç^ii*. jour de Novembre, 17^9. 

Wr Stanhope. Brancas. El-Marq.deUVAz. 
{h. S.) {L. S.) CL. S.) 

B- Keene- O. Joseph Patino. 

' CL. S.) (L. S.) 

"ArticlesSepare's. 
/. Tj T E t* que eottfor^ement aux Articles Pff 
Jjl iiminaires il ait /té dit par i'Arsidé IK 
du Trait/ ji^né ce JGurdbni ^ qne le Commerce M 
ta Nation Angloife en Amérique /freril r/tahti fttr 
h pie des Traitez ^ CoftveMÊtotfs attterir/trs 1 
r Année Miiîe Sepi~cent vingt-cinq ; cependant ^ 
four plus de netteté^ il efl déclaré encore par le prt- 
fent Article entre Lexrs Majefiez Briffamnique 
£3* Catholique, lequel aura la mime force , ES? 
fera fous la mime Garantie que le Traité ftgnê et 
JourcUjui , que fous cette den^rainatton g/nerah^ 
font compris les Traites:, de Paix ^ de Cammef 
ce conclus À UtrechC lef treize 'Juillet l^ neuf 
Décembre de V Année Mille fept-cent Ç^ treize^ 
dans lefqueli font compris le Traité de Mille fx- 
centfaixajste ^ fèpt, fait à Madrî 1 j ^ les Ce- 
dules y tnemiùMHées ; h Traité paJlerieMr fait * 
Madrid le quatorze Décembre Mille fepnent 
quinze \ comme aujji le Contrat particulier ffomml 
commHnemcnt de /'AiTiento, pour l^ IntrodHàtff* 
des Kfclaves Nègres aux Indes-E(])agnolcs, ^xi 
fut fait le vingt-fix Mart de ladite Année Mille 
fspî-cent treize^ en confequence de i* Artiste A'/A 
iff Traité ^Utrccht; ^ pareillemeat If Trait' 



Négociations^ Mémoires (^ Traitez. %\ 
4e Déclaration t&uthant celai ât rAfllento, fait 
ie 'u'mgt-jix Mai Mille fepîcent feizc : Tout les- 
quels Traitez mentionnez ffi £st Article , «aî/?f 
Jeurs Déclarations^ feront dez, ajourdhui ^ (même 
pevdanft l'exames» des Commijfairâs ) ^ demeu- 
reront dans Uar force,, vertu ^pleine vigueur^ 
four CQyfervatim defqueis Sa Majefié Catholique 
fera expédier au plutôt y s'ils ne tont été ^ les or- 
dres ^ Cednles nécejfaires à fes f^tcerots , Go/ï- 
Teraeurf ^ autres Minijires à qui il appartien" 
dra^ tant en Europe q»*attx Indes, afin que fms 
aucun délai ou tnterprétationy ils les faffcni^ ohfer- 
^er ^ accomplir. 

Pareillement S. M. Brit. promet ^ s'engage 
de publier les ordres néceffaires , j'*7 en tnanquoit 
pour reynettrs le Commerce des Sujets de i'Efpâ- 
.gne en tous les Pats de fa Domination ^ fur iepié 
^Jportépar lefdits Traitez.^ ^3? pôur les faire exac- 
^ement ohferver ^ accomplie 

II. En ctfftfequence j tous l^aiffeaux ^ Marchan- 
difes ^ Effets q»i n^auroiem pas été pris ou fai~ 
Jis peur catife de Commerce illicite^ {^ qui je- 
roient prouvez dès-à-préfent par des Preuves £5" 
Documens amemiques , avsir été détenus , faijts 
vif confifquez dans les Ports d''ECp2^nc^ foit en 
Europe,yô//(Wfjf Indes, £^ mwmément le l/aijfeau 
ie Prince Frcderic £5^ /# Cargaifon , s'ils ne l\xt 
déjà été ^ feront reflitue^z. immédiatement y dans 
ta mime efpece pour ceux qui fe trouferont e^ 
nature ; ou à ce défauts, ta lufie £sf ïiraye valeur 
-félon i EjUmarion ^ qui ^ fi EÛe mVw a pas été fai- 
te dam le tems , fera réglée fur les informattons 
■ autcntiques que les Propriétaires affront à fournir 
aux Magifirats-des lieux ^ failles ùu^auronî été fai- 
tes-les faifie s s S, M.Brit. prommettant de j a part 

le 
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U rctiproqtie pour toutes Saijier , Confifcerthn on 
Détentions qui pQHrr^itHt e.voit été fmtts iontrfU 
teseur defatti 7'rait^Zi Coitvertaxt Leurfditet 
Majçfiez Brit. ^ Cxth. , f«*d P/^ard de fare'ti- 
ief Solfies j Cattfifcatio» ex uétetrtt&MS de part ^ 
d'autTt , dont ia validrté ne ferait pai encore f»^ 
famment édaitide^ la difcu^Uft ^ la decifion fH 
feraient rcmifes à Pexamen des Commtjfairt}, 
pour y fdire Ortitfur le pié des Traitez ci-dfjf'n 
mentionet, 

Lespréfens Articles Sépares aurojtt la même force 
que s^ils étaient inferez de mot à mot dans le TrdU 
eoHCÎu £5^ Jig^^ auJQurd^hftf ; Ils feront ratsftt 
de îe même manière ^ ^ les Ratifications en fc 
Tont échangées dans te miîau tems que celles du^ 
Traité, 

Enfui deauùi nous Soufftgnez Mîni/îres-Pléni- 
p9temiares de S. M. Brit. ^ de S. M, 7r. Chret, 
i^ de S. M. Cath. : en 'Vertu de nos Pleins-Pott- 
^ôirs , avons Jigné Us préfem Articles Séparez , ^ 
y avons fait appojer le Cachet de nos Armes. F/àt 
À Seville k newvieme pnr de Novembre Milli 
fept-c^Ht vÎHgt-neaf* 

W. Stanhope, Bramcas- El. Marq, delaPAi* 
(L. SO (L. S.) CL- S.) 

B. Keene D. Joseph Patiho* 

(L. S.) (L, S.) 

-. „ On tint ce Traité iècrct aufTî long-tems 
„ qu'il fut poflible, Jôit pour en ôtcr la cod- 
„ noiflance aux ImperiâUï, foit, en Angleterre, 
„ pour oter au psirti opole ï li Cour l'occf 
,j flou d'envenimer les ETprits par des refleiions 
^j caprieufes avsuit rouvcrture du Parlemo* 

„ Eoâa 
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Eafin la vdllc que le Pîtrlcmcnt i^allcmbla . 
je Tr^té parut tel qu'on vknc dç le raporitr, * 
" : en m^me tcms » U Mîni(*ére lâcha dan* 
: public un bluèc qulcoatenolt <lc& rcmATqiics 
le tirre de 

vations far le Traité de Se* 
\^ du ^, Novembre 171^. 




E ne fuis nallement fiirpris des peines 

Ja™ que quelques gens fe ibiit cionné« , 
QB pour décrier le Iraîté avec TEfpagntf, 
-■■■ m^mt avant qu'ils i'eulTent vu. 
C'ctoît une confeqiiencc naturelle 
l" gflbrts qu^ils avoient fiait pour le rompie 
Lit qu'il fut conclL Us le flatioîeni de l'El- 
fc.ncc d'une Guerre onereufe, & les voilà dé- 
crertci par la conclufion d'uni Paiï pîcine 
lainages, Mais leur troubles beau être eï- 
^e , il ne mérite pas nôtre pirîé , puifqu*il eft 
I niarqic certaine de nôtre bonheur. Ils rcC- 
ihlcnc à CCS malheureux qui habitent lUie côte 
It l'abord crt dangereux. Coinmt ils profitent 
r naufrages t & qu'ils vivent des pertes & du 
Hieur des autres Hommes, leur affliélion eft 
' iicurcux prclage du calme & du beau temps, 
(B dois Tavouer , je fuis trop convamcu d?» 
UvaîCes intentions de ces gens-là, & des in- 
hes motifs qui les font a^ir, pour que je 
' It ro*cmp5cbcr de me réjouir de la conïlerna- 
où je les vols. La l^aix 3 détruit d'un fexl 
fjçs prçjtis agréables qu^îls l^îfoient àes'eVt- 
et fur ceux qu'ils fl».uo\ç&i àt-j 
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/ 'temps. Et en verittf, il quelque 

' augmenter la joie que tout Anglais 

crie doit Icntir dans les conjono 
Il .*, ce devroit *:trc Tabbatemcnc &: le 

f ,^gemcnt des perfonnes, qui travail loîenT 

* -^t^Liis long-temps à nous priver de rhcurcufe Paiï 

dont nous jouillTons enfin malgré leurs artifices- 
On le fouvîent encore des difputes qui ^i\t- 
vercnt l'Hiver doriier au Sujet des Ncgocia- 
tions Publiques , & il n*eil pas ncceflaire que je 
rcpétc les ditf^ers îirgumens qu'on emploïoit en ce 
temps-là. Je dirai feulement une choie qu'on 
[ réprochoît bien jultenicnt ans Ecrivains qui cen- 

' fufûient la conduite de Sa Majeflé. Cellqiic, 

non conCensde prévenir fës Sujets contre Elle, 
par des infinuaiions & par des nouvelles lims 
fondement, ils alloietiE jufqu'à fuggerer à tos 
ennemis les raifons les plus capables d'empèckc 
quMls ne confentifïent à des propositions, qui 
feules pûwvoient ?Jors aflurer le bien de la Gran- 
de-Bretagne. Mais pùuvoit-ori ne s'y pas at- 
tendre? Puilque pour réiiffir dans ïeurs perni- 
cieux dcflèins, ils avoïent bien voulu fe liguer 
avec un homme devenu infiimc par fa perfidio 
envers fa Patrie, & par fon ingratitude envers 
tous ceux qui ravoient emploie, ou protégé, 
devoient-tls , aiant toujours les mômes vues, l*e 
faire fcrupule d'adopter û morale 6l fès maïî- 
' mes j & de fe déclarer ouvertement pour bd 

Prince qu'ils croiotent le plus capable de fecoo- 
dcr leurs mauvais deifcins contre nous, & ifi 
mieux dîfpofé à Teiureprendre. 
. Ce à quoi ils s'attachoîent alors, commet 
Tai déjà infînué, étoit d'empêcher la .concH- 
$vn du Traîttf Provïfiomiel , & lis tievoient K 

teîrc 
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fidre en foorniiBnt des raîrons à TÉ-Cpagne pour 
juflîfier la SaiJic & la détention des effets de 
la Conipagaie du Sud, & les déprédations des 
Efpagiioîs fur nos Marchands en Amcnque. 
Quelk impTcffion firent à la Cour dcMadrîd ces 
fuggeftious criminelles & ma! fondées ? c*eïî ce 
qu'il cfï inutile maintenant de rectiercher, 
puifque par l'heureux changement des aftliîres, 
leur malice ne peut plus nuirc^ Sa iVJajcfic aïane 
trouvé dans une Puiffance Etrangère des difpoiî- 
tions à la Paix & à la réconciliation, qu'Ëlle hc 
trouvoit pas dans ces Ennemis Domeftiques' de 
fa Perfonne & de fon Gouvernement. 

On ne dévoie pascroîrequedes gens qui furent 
alarmez des premières Négociations , & qui ap- 
préiiendoient pour eux mîlSe fâcheuies iuîtes de 
la conclufioa d'un Trait/ PrQv'tjlù^nel . appren- 
droicnt avec moins de douleur la nouvelle d'une 
paix SaUde ^ Durable ^ ou qu'ils iè remue- 
roient moins pour rempèchet dt devenir Generah. 

Puis donc que le Traité de Scville n'eft plus, . 
â la portée de ienr artificicufe méchanceté, puis- 
que les Etats Généraux ont accédé à ce Traité 
puisqu'il ne manque plus qu'une fcule accefiioa 
pour mettre le comKc à l'infortune de ces mau- 
vais Cîioicns , & au bonheur de la Patrie , fàiCï 
c^irame ils font , il faut compter quMls emploie-- 
ront toui ce qu'ils ont de talcns & d'invention 
à trouver des raifons pour détourner Sa Majefté 
Impériale d'entrer dms ce Traité. ' 

C'eft pourquoi ^ pour faire voir qu'elle con-' 
duite on doit attendre d'eux, j'esaminerai quel- 
ques faufies infinuations qu*îls ont déjà lâchées 
par rapport à ce Traité, qu'ils ne pouvoîent pat 
«voir vu, „ & dd contenu duquel ils voulofent 
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„ n€tus perfuader qu'on n'avoit point fàît part 
„ auï Dicedeurs d'une Compagnie qui y étoit 
„ extrêmement iiutieflïc, quoique ces Direc- 
teurs l'euUcRt vu & approuvé. Il ett évident 
que quand ils p^loiciit aliili, ce n''étoit pas qu'ils 
crufleiît ta cholè vrac, c'eft qu^ils auroient Tou- 
haité qu'elle le fût. Le tendre îmt^r^t qu'ils 
afFedoient de prendre à la Sûreté du Biea public 
mu'quoit feulement la crainte ouiîséicwentqu^oa 
n*y eut trop bien pourvu. 

Ils ont aujîi îiiiîaué, qu'en aJTurant la Suc- 
sxWwn de Don Carlos en Italie pac une Gami- 
fon Efp^iiole , comme il eft (tîpulé par le 
dernier Fraité , on Êifoit une detnarche prtjodi- 
ciable à la Paix de l*Europc, &que rEmpeieiir 
en particulier dt interefie à s'oppolcr à rexeci:- 
iiou de cet article. Mais ces Meffieurs devroicit 
fe reiTouveuir que le Succcffion du Prince EL- 
pagnol auï Ducheï. de Totcaiie & de Parme 
av**it dÈja été établie par la Quadruple AULincc. 
Bien plus: quelque défaut qu'on veuille trouve 
dans ceTrairé , j'ofeairurer , qu'on neferajatnaisla 
motndtc objeiSîon fulide contre ratticle en quei' 
tion. Ceux qui gouvernent aujourd'hui iCm 
point d^enlàns mâles, éc n'ont que peu on point 
d'Efperance d'en avoir janwis. Si on avoir laiflï 
leur fucceflion ouverte, telle eft la Puiflàncedfl 
Etats que l'Empereur poflHe aujourd'hui en 
Italie, que probablement il fe feroîc rendu maître 
des tous les autres > ou que du moins il les 
aurait fait tomber dans des mains qui àépsi- 
diiTent de lui feu!. Il femble m^me que c'étoû 
Topinion générale des Italiens, Du inoins, 
lèlon les nouvelles d'Italie, jamais on n*y vît 
tes perfonnes de tout làng & de toute con^lf- 
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tion montrer plus de joie, qu'ils en pnt hk 
éclater , en apprennant la Signature du Traité de 

Quoi qu'il en loît^ que nosMeflieurs approu- 
vent ou non cette Succeâîon, toujours eft-îl 
vrai qu'ils ne peuvent la r^arder comme on 
dé^ut dans ce Traité. Quant à la Conr de 
Vienne , je ne prétend point juger quel poids y 
ont leurs Suggeflions. J'ignore fes intentions à 
cet égard , & je ne me promets de & part aucun 
éclairciflèmcnt. Je ne me mêle point dcVèomra-- 
hle wf^/fr d'entretenir avec elle une torrefpondance 
réciproque. Tout ce que j'aflurerai, ceft que 
r£mpereur n*a aucun Sujet raîibnnable d'être 
choqué de cet Article, puïfque lui même eft 
obligé de TefTeâuer par des engagemens précé- 
dons , c'çft à dire , par la Quadruple Alliance, 
& qu'en, confequençe de ce Traité , U a déjadon- 
né à Don Carlos les Inveftitures Eventuelles 
de Tofcane & de Parme, en vertu dequoî Sa 
Majed^ Impériale eut & pofTede le Roïamne 
de Sicile comme un équivalent. 

J'ajoute que le changement d'une Gamîfbn 
SuHTe en une Garnilbn Efpagnole, Stipulé par 
le prélènt Traité , ne peut autorifer l*£mperenc 
à y refulèr fon con&ntement, à moins que Sa 
iMajefté Impériale ne prouve qu'Elle eftlezée par 
I ledit changement, car on doit fuppofer qu'Elle a 
Jtoujours eu intention d'exécuter ce à quoi EHe 
És'étûit en^ée dans la Quadruple Alliance en 
^^veur de Don Catlos, Voici donc ce qu'il feut 
^picctre en queltion. Ce changement rend-il plus 
l^icîle, ou plus difficile l'exécution de cet engage- 
ment? S'il la rend plus &cile^ TEmperenr a 
l^£ de bcjono ^ pour Je rgetttt. S'ti. \& 
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fcni plus difficile , rEmpcreur ne doTOît point 
s'en plaindre j s'il étoiî relblu de metire ubllacle 
à cette Succeflîon, comme ces Mefficuxs fem" 
bicnt le croire» 

Pour ce qnî regarde les GanùTonsËfpagnolts, 
elles font auflî étroitement obligées par ceTr^^, 
que renflent pu être des troupes neutres , de ne 
fe mêler en aucune manière du Gouvernement, 
& de fe borner à prendre potTciîion des Places 
commifes à leur garde. De fon côté , TEmpe- 
reur n*eii a rien à craindre, puifiju*il a dans leur 
Voifinage aflêT. de troupes pour les tenir dans ïe 
rcfpeâ, & pour reprimer leur audace, fi elles, 
vouloient paflcr les bornes quî leur font prcfcri- 
tes. Il ne lui en cornera pas plus que s*il avok 
aîBire à des Suïfles- Celi donc à mon avis 
une chofè înconteflabïe , que ce Prince ne pecf 
juficment fonder, fur un tel changement , lerefiis 
qu'il ferôit d'accéder au Trïûté de Sevîllc. Je 
vais plus loin. 

Je fûutiens & il eft évident que les plus rîgoiî- 
reux châtîmcns autoient été dus à tout Mîniltre, 
quî , fous prétexte de ce léger changement , auroii 
confdllé au Roi de dîftl^rer pour un mois la .dé- 
clfion de nos difï'erctids avec rEfpagne, puifqK 
Jàns compter beaucoup d*autres raifons , le nott' 
veau tour qu'on a donné à cette affaire, nous 
dîfpcnfe de Tobligatton où nous étions de paie 
wn ijerfi des ftais necefïàîres pour entretenir une 
Garnifon neutre dans les Duchez de Tofcane & 
de Parme. Ce n'eft pas tout ce que j'ai à dirt 
Je fuis perfuadé qu'il n'y aura qui que ce foit âH 
monde qui rie reconnoiffe que Sa Majefté & feî 
AUÎei en ont agi bien genereuïcment avec VY.^ 
pereur, vu qu'au lieu àt lé tcfientîr de ce que la 
- • - Coui 
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Cour de Vitnne, avoit tàii contre le Roi & con- 
tre la Nation j nous avons redoublé nqs effort» 
pour mettre Sa Majfrté Impériale en Etal de 
#4Tre là Fais à dus condîiions Avaiitageulès 6c 
honorables, fans bklîèr fa dignîtc, & îàns rien 
pcft^re ni de les droits, nî de fes poilèflîoBS^ 
Ainfi, iuppofc que les Miniltres Imperiaus {\£* 
fent aJîes mal cortfL-îîlei puur refufer nos effres^ 
eui fi.-uls Ilrroîcni: refponlabics des maiiî que pro- 
bablement cette conduite Icujr attircro;!. Il ii'eft 
mtinc pas concevable qu'ils trouvent des Alliez^ 
qui veuillentconfpirer avec eux dons l'injafte dcf^ 
lein d'aijolir un 3Va:ié aufli raifoiinable 4 urt 
Ttaitd formé par de* Puinânces aiiîfi coutidera- 
foies , une Traire enfin où, elles n'om eu pour 
feut qiK d'affermir le repos public. 

1 1 faut maintenatït calmer les inquiétudes de nOs 
Cenfcurs , & difiiq<ï rappréhenJlon où ils fci^- 
nem d'être, qxe cette Paix tant deftrée n'hait 
iaijfé nos açqnfjit'nms au dehors dani nne jitMati«3t 
frccaire I3' ÎMcertmret Je Les prîe donc d'ob* 
icrvef , que les Ttakez & Accords précedÉns 
entre les Parties contraâantes étant confirmer, 
4c renouveliez par le premier article de celui-ci, 
de la m^me manière que s*ils y dtoîent inféreu 
iiïot à mot , TEfpa^e reconnoii pleîuÉment par 
là nôtre droit fur Gibraltar & fur Port-Mahon , 
droit acquis par le Traité d'Utrecht, & confir-* 
ttté par les iVaitci Subféquens. Le fécond 
article nous eft encore p>us favorable. Selon 1k 
teneur, le Roi d'Efpagne lui même donne à Sa 
Majefîé Britannique fa garantie pour les Roiau* 
mes ^ Etats & Domaines de Sa dite Majefîé , en 
quelque partie du motide qu'ils foient iittiez^ 
& pai fonfeqiïent pour la poilcâîou des Places 





XX Ricm'tî Hiftorique d'j4£ieSy 
iiis-mentioanées. De pîus : cette garantie eftab* 
iblue^ donnée (ut le pied des précédens- Traitez, 
& iaa& la ttÇave de faire difcuier au-canc pré- 
tention, foit dans un Congres eu devant des 
Commiiraires» Ainfi je défie, & nos Cenfeurs, 
Se tout autre, de moatrer jamais comment on 
auroit f(Û, mieus alTurer nos Acquilîtions aa 
dehors. 

Elles ne font pas Mes feules qu'on aft miïês 
à couvert de l^ombre même de la Chicâne- 
Les Privilèges & les Avantages dont jouiffbient 
nos Commercans font rétablis aoffi fur le pîed 
des anciens .Traitcï , & je vois avec une iàtîs'- 
faétion eitraordînaire qu'on a eiv toute forte 
<i'égards aux dommages , que nos Marchands 
avoient elfuieE à tort, non feulement dans oeî 
dernières années, mais encore long-temps aupa- 
ravant. L'attention tendre de Sa Majefté à pro- 
curer le bien des Negocîans, fes Sujets, quionc 
un droit particulier à fa proteétioti » mérite d'au- 
tant plus nos âpplaudiiTcmens , que fouvem ces 
infortunez ont été le^ trilles victimes des querel- 
ïcs des Princes, & qu'oïi a conclu les Trakei 
jEàns les dcdomiiM^er des pertes que ces queid- 
les leur avoient caufées. QuMl me fott donc 

Îeriïiis de le rq>cter ^ & je le prouverai enfuîK. 
e fuis charmé au dernfer point que ce Tiiic 
ûutorife, comme il le fait nos. Marchands à it- 
peter (out ce qu'on kur ajamais enlevé de Vais- 
fcauK & d'Effets, contre le Traité d'Utrechr, 
ou contre tout autre qu'il yaiteujufqu'aujoufd'- 
hui entre T Angleterre & rÉfpagne. 

J'ai d^ja dir qu<î les précédens Traiter de Pair, 

d'Amitié & de Commerce font corjfirmci fie re- 

Hûuvellcï paj; le premier article de celuî-cî ,. uni 

>-' ' aucune 
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aucune exception, & aufli ampjemeuc qae s'ils y 
<?toient inféreE de mot à mot-j Sa Majeftï 
Catholique promettant tk »e faire ni pe foxffrîr 
gu*îl fuit rie» fait à Vencontre dKdtt Traité dt-^ 
reSemettt , ni indire^ement. 

Par le fécond article, oa nous garantit nos 
polTèffioiis, & on nous aflure les droits & Frlvi* 
leges de nôtre Commerce. 

Par le cinquième j on protBCt de ri^artr in~ 
ctffamment les dommages foufferts par Jcs Sa- ■ 
jets de la Grande-Breraene , favoir en Europe 
depuis te temps fixé par ïet Préliminaires four y , 
fatre seffer tes noJiilitfZ, , ^ dans tes Indes Occt^ 
denidles depuis Varrivée des ordres d» Rei d'Mj^ 
Jiagnr à Carthagene, 

Le iixicme porte, fans aucune limitation ou 
exception , que les différends par raporc tous à VaiC- 
iêiux &L Effets plis en mer, en Europe <!« tetnps 
iîïc par les Préliminaires, pour la ceJTationdes 
holîilîtei , & auï Indes Occidentales jnfqn'à 
l'arrivée des Ordres de Sa Majefl<5 Catholique à 
Carthagene , feront esaminet par des Com- 
miiTaires qu*on nommera à cette fin dans Tefpacc 
de quatre mois après rechange des Ratifications , 
■ -& dont on exécutera pon£tuellement les .déci- 
fîons. 

four moi, après avoir lu ces articles., jeveuï 
tâen avouer que j^iguore, & je défie nos Cen- 

I ièiirs de montrer, comment on autoit pu s'y pren- 
i dre 4>ûar mieux faire dans une circonftance, oii 

II non feulement il doit y avoir mille prccenlions 
^ oppofées j dont quelques unes mêmes font an- 
ciennes-, mais ou encore l'eloignement feul des 

1/ lieux .& des temps ne peut que ^re naître pla- 
^i fioits diâicultez, foit par rapport à X^ iàtiie .& 

if ^ à 
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à rarrét des effets , foit par rapport aux preuves 

des taîEs coiitcllcï. 

Le$ Articks Séparei ne font pas moitii en 
n6tre ^veur. U ùl marqué clairenieni dans le 
premier , qu'on fe réglera fur i»ûs précédais 
Traitci avec l*Efpaene, en ce qui concerne h 
rcflitnnûn des prilès f^tes fur nous depuis le com- 
menctmciU des Hoftilitci, & les dédommage- 
jiKns dus à nos Marchands pour les pertfi 
qu'ils ont foaflf^rtes depuis ce temps-là. 

En confcquence de r Article Précédent, le fé- 
cond Article ffparé porte , que tous Navim , 
MaTçbaadifa , (jf Effets ^fti auroni été pris £? 
^ifis , p<fHr d'auîrei raifvns q«e pour çeiU d( cof- 
tTC^avde , £5* qn'oit pourra montrer par des pren- 
Ctfj ^ dacmnens Authenùqttss jevoir été icttnuSy 
fitifis ^ ott canjifqftet, dt^ns Us Ports d^Efpapii 
fiit es Europe , /?/> au^ îndes , ^ 9ti>mmémt»t 
h Va'sffeau le Prince Frédéric ^ £3' fa Cargaifei^ 
Siis ^Qwt pas iU déjii rendus^ k feront incefaK' 
mcnt^ en cfpcce mime Ji qj* troitTÉ eacore ies chr 
fes en même état ^ fanU de quoi on en rendra fj 
jujle valeur f fétu» Pejtime qui en a été déjà fdu, 
Oit qui le fera fur fes irtfQfmdtions que tes Propnf 
paires délivreront aux Ma^'tfirats des Piaca tf 
yaies où m a fait tes dites faifies. 

l\ eft clair par la dernière pnrtîe de cer Artî- 1 
tfle, qu'an ne doit abandonner à la decilîon de 
CommitraJres > p&nr agirfelun te droit , ^ fm-fi 
Jfjed des Trasfei. , que les prîfes feules dont Ji 
validité pe peut avoir ét^ prouvée lùffiûiir 
nient. 

Eu effet , îl étoÎE bien jufte que ces PnTtf 
fuiTêntdiÛîngutîes par la reftitutîon qui en fesoh 
feîte iaceflàmenr, puifqu'en ce qui les regarde. 



Négociai h fi s j Mémoires ^ Traitez, îcïiii 

les prcccntioiis de iiûs ncgocians font plus clai- 
res & moins fujettes à être contcftdes, que dans 
le cas des Captures faites fur eux par des Partî- 
culitTS. La raijbn en efî, non élément que 
ces VaiïTeaux & Effets ont été faifis dans letemps 
accordé par les Tcaitcs Cûnârmuï dans les préce- 
^ens articles pour les retirer des differens Ports 
■d'Efpagnc, mais encore qu'ils ont été taiiis pour 
i'ufage de Sa Majeftt Catholique par fes Offi- 
ciers tSf en conformité à fes Ordres. Pat con- 
ilëquetit donc, les dits VailTeaux & Effets, au 
valeur, doivent ctre, ou en h poirefîiun de Sa 
iVifiJHibf, ou entre les mains de iès Officiers. 

D'un autre côté , il e(t évident que les répa- 
rations que nous fommes endroit de demander, 
'ne regardent pas feulement les pertes que nous 
^vons eifuiées depuis r Année Mille fept-ant vingt 
icpt, comme on Ta fauilfement inlinué. Elles 
s'étendent à toute déprédation ou violence com- 
mife contre nous en Europe , ou ea Amérique y au 
mépris des Traitez précédens. 

Une autre chofe qui me fait un plaifir fîngu- 
iier, c*ell la promptitude & la cordialité, avec 
Jaquelle SaMajeftc Catholique obferve ce Traité, 
^îoiis en devons inférer qu'Ellc eft finceteraent 
dilpolce à en remplir les divers engagemens. Nous 
■en avons même déjà des preuves, par les Adâs 
ifluî nous ont ctc cnvoiez de Seville tant en fa- 
veur de la Compagnie du Sud, que pourïafeiti- 
vtution des lâilies faites iur nos marchands depuis 
.l'arrivée des Ordres du Roi d'Efpagne à Cartha- 
gene, c'dt à dire depuis le vingt deux Juin Mille 
-lèpt cent vÏDgt-huic, Mais en voici aiïèt fur cet 
Article 

^4 , Où 
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cûmmerce Honnête dans nos fort] 
ponoienc dans ccui des Indes; 
aucune marchandife déiendue, puifi 
rcs qui ne font point la contrebande 
être làiJïî ou confifqueï pour avoir 
la momioîe d*Efpagne, Si donc il 
Anglois qui foutFrc â cette occalloi 

rîïït lâate que le Roi ait a{lux< 
les fiijas Texecution des anciens 
faudra quMls s'en prennent à eus ra 
qu*iU auront iranlgreirtî volontairei 
des de commerce établis depuis long 
«nire les dcui nations, foit entre 
les Peuples qui conimerccnt avec el! 
Relte maintenant de repondre à 
toudiant lescompenfations , que Sa 
tholî'^uc peut exiger pour les Vaiiïi^ 
£rpagno!s, qui ont été pris en M 
diï-huie fur la Medîtemanée. On o 
Traité dj Mille lept-ceni vingt & 
Tûieni rendus en efpece au Roi d'i 
<lu'ou lui en paiaoit la valeur sMls 
dus. Sur ce pied-là, aimme le R 
avoir confenli par le premier article i 
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jdlé prétcndoic auffi àfonrouren vertu du même 
Traité qu^on lui refticùat les fiifdits VailTeaux de 
<5uerre, ou leur valeur. Pour dire la veriié , à 
confidcrer cette propolition uns rapport aux cir- 
conftances qui accoitip^noieat le cas en quetli* 
on, on De pouvoit la Cûtitefter raîfbnnablenient. 

Ces circonrtances étoient , qu'en coniequence 
du Traita de Mille lèpt-coit vingt & un, Sa 
Majdlé Catholique avoit envoie , des Corn- 
mi/îàîrcs à Perï-Mahoû , pour demander la rcfli- 
tutiûn des dits Vaiflcaus de Guerre qui y ctoient 
alors , & qu'on avoit offert de leur remettre i ce 
qu'ils avoient reiufé , lefiiics v^îireauï étant tclon 
eus gâteï & incapables de fervir , fur quoi le 
Gouverneur les avoit iàit tirer du Havre , & cou- 
ler à fonds en pleine lïier. Voilà ce quonalle- 
guoic de notre par durant la négociation du Traité 
û'aujoiïrd^hui. Mais comme le Roi d'Efpagne 
inlîltoit encore fur la reftitution dsfufdit Navi- 
res , confentant d'ailleurs à remettre fes préten- 
tions à la difcuŒon de quelques Commilfaires ; 
fur quels fondemens & en vertu de quoi Sa JVIa- 
jefté aurûit elle rejette cette demande ? Il e(t de 
notoriété publique que les VaifTeanx, qui en con- 
lèquencc de fArticle cinquième du Traité de 
Jjondres doivent être rendus à l'Eipagne, ne l'a-, 
voient jamais cté. Sa Majefté Catholique avoïc 
pour le moins droit d*exajniner par quelles rai-; 
ions on ne les lui a pas rendus. Enfin nous 
devions d'autant moins éviter cette difenfllon, 
qiïelle ecoit pour nous un moicn de prouver que 
c*^toît la faute des Elpagnols feuls , û nous ne 
leur avions pas rendu leurs VailTeaui. 

Après avoir nînfi démontrée que le Traité 

conclu depuis peu à Sevilîe eft jufte, honorable 

è y flvan- 
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flvaritagcax j je ne puis m'empêcher de remarquer 
»me choie, qui tiïmoigne la bunté de Sa Majefté 
poux fes Sujets de la Qraade Bretagne. Par 1» 
conduite làge & cotiilante de ce t^t.tice, les af- 
faires publiques avoîait pris en Europe uae iiou- 
velïe face, 6c les Cours de Vienne h. de Madrid 
ibuhajtoient l'amitié du Roi avec une égale ai* 
deur. Sa Majefté a préféré l'Efpflgne. C'eft 
une forte preuve que ks ioterêis de la Grande 
Bretagne remportent dans fon cœur fur route 
autre confidcration. Car enfin eu fe réconci- 
Jient avec l'Empereur /il pouvoit s'en promettre 
de grands avantages pour fes Etats en Alle- 
magne ^ au lieu que maintenant il a pent-étis 
tour à craindre pour eux. Sans doute, Secken- 
dortf , Miniltre de rEmpereur à Balin , fera de 
liouveau emploie auprès de Sa Majertc PruflleU' 
ne, fur laquelle il fe vante de pouvoir beaucoup. 
Sans doute encore, il fera tout ce qui dépend i 
lui pour farmcr contre un Prince, avec le qud 
il paroît que le làng, Tinter^t, la religion de- 
vroient le lier ctoitement, Mûîs la vue de ces 
dangers n'a fait aucune impreflion fur Sa Maje- 
ftd, & n'a eu aucune part au choix quelle a ftit 
-d'un parti. Ce Prince a confideréravantagefeul 
de ïa Grande-Bretagne. Il a vu qu'elle n *avfflt 
rien à craindre dcrEmpercur , quand il ferojt ftp*^ 
de Sa Majell<3 Catholique. H a vu au contrai" 
combien îl leroit bon pour notre Commerce de 
nous accommoder avec TEfpagne, & là dclfaî 
il s'y clîl déterminé fans balancer un moment. 

Ce que j*aï dit tout à Theure de la Pruire^ iw 
donne lieu de réfléchir fur ce qui sVlt pailla de- 
puis peu dans ce Koîaume. Je trouve dans cet 
événement un «semple frappant dci criuîineî^« 
-^1*.^ ■ dif- 
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^âîlpoiinorts ou fcnit les Ccnfcurs aux quels je 
répond. J'ajome même que il le fbît ^toii moins 
public & moins notoire, je ferois charnu* , pour 
rhonncur de ma Hatrie , de pouvoir le diffimu- 
Icr. Aux premières lueurs d'un accommodement 
avec TElpagne, tournant leur attention fur le 
Roi de PruilCj ils mirent leur eiperance en lui, 
& cherchèrent au Congrès de Brunfwick ce 
qu'ils ciaifinûiem de ne pas rencontrer dans ce- 
lai de SoifFnns, Lors que le Roi de PruïTc 
cpouià les intcr<5ts de l'Angleterre, en en^ 
tran: dans ^Alliance d'Hanovre , ils avpient 
gagné fur eus mêmes de le traiter avec les 
^ards communs, en Allié inutile, qui coute- 
toit beaucoup au parti qu'il prcudroit , & rendroit 
peu de fer vice. Cependant lur les premières nouvel- 
les des différends qui «oient furvenus enrrc 
Sa Majcft^ & la CourdeBcrlîn, ils changèrent 
de langage , & le Roi de Prulîè devint leur 
Héros. Dcs-lors les juftes mefures que Sa Mu- 
jeftc prenait pour fe faire rendre des Sujets, 
qu'on avoir enlevei par force de fcs Enûis 
d'Allemagne, dès-lors ces mefures furent re- 
prélènrccs comme des A êtes d'Hoflilité, & ii 
fc trouva, fclon leur manière de taifonncr, que 
le Roi éïoic TAggrcfleur , pour avoir ièulc- 
ment ufé de rt'prt'laîljes. En même temps, ils 
dirent aui Allia de SâMajefté, qulls n'ctoient 
pas obligez de prendre parti auflî dans cette 
querelle, & qu'elle ne pouvoit avoir aucune 
Suite qui les regardât, En un mot , ils n'ou- 
jblietent rien de ce qui pouvoit exeiter ou ettcou^ 
rager le Roi dtf Prufic à une rupture. C'eft 
ainti que ces lidcllcs Sujets s'appliquoîent d'ur^ 
côid à fgclcvcr un Ennemi copde Sa Majefi^» 

& 



r' 




r 



h 



xxvxn Recueil Hîftorique d'jîSeSy 
& travailloient de l'autre à lui ôter toute dpe- 
rancc d'être fccûuru. Mîûs . le fuccès n*a pas 
répondu à leurs crimiticls fouhaits, & Toragc VJ 
qui menaçoît les Etats de Sa Majcftc a éié 
difljpé. 11 lui a feulement fourni rheureufe oc- 
cafioji de feîre cclatter fa fermeté, & de ^€C^ 
voir des preuves du îcle & de la fidélité de 
fes Allieï. 

Pour moi, je l'avoue, je ne iSturois com- 
prendre qu*un Anglois foii -kblîgd d'encouraget 1 
els PiiifTances Etrangères à ufurper les Etats de 
Sa Majerté en Allemagne, & d'exciter fes Vol' 
fins à opprimer - une nation, fur ce feul foude- 
nient qu'elle reconnoît nûtre Souverain pour 
le fien. Quelque fterile & mcpriiable qu'oa II 
dépeigne, elle 3 ceci de commun avec les autres 
Etats Frotel^s , qu'elle peut prétendre a nûtre 
bîenvueiUance , li ce n'eilpas à nôtre proteSion. 
Ce Parlement-ci & le précédent ont déclare 
■qu'ils penfoient là defîus de ta même manière 
I>*ailleurs , nous n'avons ni befoin.de Tiuquieter^ 
ni intérêt à le fiiîre. Aîniï j'efpure que le def- 
fein où ces mécbans Citoicns ont laîlTé voir 
qu'ils dtoîcnt par rapport aux aifaires du Roi 
en Allemagne, n'aura point d'autre effet que 
d'ouvrir les yeux aux perfonnes, qui ont été 
trompées par leurs protelïations eblouilïantesde 
zèle & d'affefîtion pour Sa Majefté. Je m'at- 
tends mâme avec raifon i une choie de la part 
de ce complaiiânt pcifonûage, qui voulut bien, 
fous le dernier règne, faire les exculès en particu- 
lier pour quelques expreflions mdéceiues, qu'il 
s'étoit lai/fé échapper eu publie fur un fujeC' 
aJTez. lêmblabk à celui que je traite. C'efl 
qu'il regardera la conjonéture du temps com- 
^ me 
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me une bonne occaûon de âlre briller encoie 
d'avantage Ton adreife à chanter la pslînodk. 

Après cette démarche, fî lui & fes am» pet- 
dent , par une Faix Gétiéri^e , ce qui a été depuis 
quelque temps leur lieu commun favori, je ne 
m*etonnerai point quMls reviennent à leurs dé- 
clamations accoutumées contre les Minières 
foibUs Se corrompus. Cette accuTation fèmble 
cependant un peu hors de fàifon dans un temps, 
où nous allons goûter les fruits de Thafaileté des 
Miniilres que le Roi honore de fes ordres De 
plus, ce reproche fût-il auffijufte qu'ilTeftpeu, 
il ne Hed pas dans la bouche 'des gens qui le 
font. Si j'avois le loîfir, ou le defTein d*exa- 
miner la conduite du fèul d'entre cette Cabale, 
qui ût été dans un pofte à pouvoir efpérer de 
parvenir un jour au timon des affaires , je poùr- 
rois («"oduire contre, lui d*àuffî fortes preuves 
qu'on en ait jamais alléguées contre les Miniftres 
les plus ignorans & les plus corrompus, qu*ii 
n'a ni la capacité , ni une feulé des vertus 
nccefTaires pour avoir part au Gouvernement, 
Je dois même ajouter un fait. C'eft que fk 
conduite depuis qu'il s'eft retiré pour éviter le 
jufte chatîment, que lui préparoit fa Patrie oP- 
fe^ée., ne donne aucun Sujet de penlèr que 
Ibn ' jugement ou fa morale aient été corrigez 
par les malheurs où l'ont jette Sk folie & fon 
mépris pour tout ce qui eft eftimé Sacré chei 
[es autres hommes. 

' „ Ces obfervationsfèrvifent comme de Préludé 
j, à la harangue que Sa Maj. Brit. fit à fon 
L Parlement quelques jours* après. Cesdifcours 
1^ Royaux & la Manières dont ils font reçus par 

k 
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f, le corps repreH'ntacîf <k la Nation , dccideat i 
„ ordinairement desMefures que la Cour & fis 
^ Ailîcï doivent prendre, et qui eft caufe qiic 
,. toute riinrope pour aînli dire prête Toreilk i 
„ la harangue du Roi qui fait l'oaveriure d'uoe 
5, Séance, dans des teins Ctitiqaes. Voici cdf 
„ dont il s*agit. 
MYLORDS ^ MESSIEURS^ 

C^Efï avec une grande làtisfaétioti que Jevoû |] 
apprens y que par la Conclulion d'une Fai 
parfaite avec la Couronne d'£/^affff , nous fora- 
ines enSii Ibrtis de tant de diflicultei 6c d'incofl^ 
vcnîens qui accompagnoioîC l'état incertaîiidK 
affaires en Eurùpt. 

Celte K^gtjciation a été conduite & terminée 
jRfCC une parfiiiie union, harmonie & lidclitff 
entre Moi & mes Alliez, iâns autre vue que de 
prévenir les miferesdc la conwfîon d'une Guenc, 
qui étant une fois allumée en Europe ^ it aurait 
été auflî difficile d'en prévoir la fiti , que de dé- 
terminer les fuccès d'un Evénement iî fatal- 

Comme cette Alliance a pour baie, & qu'elle 
efl conforme à la teneur & aux vues dos prcee- 
dcns Traiteï , ftins aucun changement dîuis les ' 
principaux Articles , que ceux qui peuvent ren- 
dre plus efficace l'exécution des Engagcmeus 
pris enlevant par les Puiflances Contradantcs 
de ïa Quadruph'Àîliffme i on a lieu de prcïii]- 
mer avec beaucoup de raiC^n , que cet hcureui 
commencement rendra dans pra parfait & complet 
le erand Ourrage de la Pacification géueralCi ^ 

Mais fi, contre toute attente^ & par reJleaiï- 
metitdespréïènsEngagemcns, ils*élevoit, quoi- 
eu'avec peu d'apparence de fuccès ^ de nouvQUî 
Troubles eïi£«r*pfl, pour s'û|>polfir ourenverfer 

Ir'esrfcu^ 
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■cutîoa de ces mefures , je fuis fur que mon 

■Jement ne manqucrn pas de me foûtenic &de 
l'aflîlier dans une fi j uile Caufe ^ qui a le concours 

ianimedeïantde?uîird!iœs confiderables , pour 
THoiincuir & le Crédit des préfentes mefures ^ 
& de leurs Forces Unies pour leinajnrtendenos- 
jnutuets ScîpulationF. 

Je puis vous afliircr en incnie tems ^ qoe mon 
premier foin a été de confulter l'intérêt immédiat de 
mes Royaumes , préferablcmeat à toute autre confi-* 
deration, & au hasard de tous autres Ëvenemens, 
Tous les précedeus Trairez & Conventions faîtes 
avec VEfpagïie , en faveur de notre Commerce & 
Navigation, font renouveliez &con£rmez. Ou 
n'a pas fèuknicnt rétabli l'exercice libre & non 
interrompu de notre CoBimerce pour l'avenir, 
mais on a aufîi exprcffement ftipulé, & Ton eft 
convenu d'une "fufte & ample reftîtution & répa- 
ration des Déprédations &Saifies illégitimes: Erj 
g<;jicral , loiiis les Droits, Piivileges, & Foflënîons, 
appartenant en quelque manière que ce Ibit , l Moi 
&mes Alliez, font folemncUementrétablîs, con-- 
' firmet & garantis , & aucune C^nceffion n*a i.ii 
Éiîte À mon préjudice ou à celui de mes Sujets. 

Par ces moyeuj,' on a pofc un fondement poiT 
éloigner toutes les précédentes anîmafitez & méfîn- 
felligences entre les Royaumes delà Grtfwt^-B r*- 
ta^ne&:^E(pa.gne; Et l'on ne peut douter en au- 
cune manière, que par la fidelle exécution de nos 
Èngagemens réciproques , on n'étabUifTc & cimente 
plus fortement qoejamaii une Amitié parfaite entre 
icB deiîx Nations unies par les lîans CDmnrHins d*un 
imerdt mutuel. 

Et atiii que mes Sujets puHïènt recueillir de bon- 
IK heure tes fruits de cette Paix avuitageufè. J'aJ 

don- 
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doimé les ordres pour une Rcdudtion immédiate d'un 
grand uombre de mes Troupes de Terre» Bc pour 
défifmet une grande pâïtie Je ma Flûte» 

Cela épargnera confîderablement les Dépenfesde 
l'année courante: &dijnnera, coicmejeî'efpcre, uoe 
farishddonauiïï générale à mon Peuple, quej'enielîeiis 
un plîdCr ircs-lenlible. On mettra devantvouslesMi* 
mations pajticulieres. Se je ne dourc pas que vous ne 
m'accordiez lesSabUdes nécelTiires , 8c que vousnerDC 
mettïei en érat d'exécuter mes Engagemens avec mo 
Alliez , d'une manière qui ibic le pTi's efficace pour le 
fervicc Public,. & le moms à change à mes SujeC. 

Vous verrez pat les Cympcsqu on vous communi- 
quera, l£tatt le Produit £c l'Application du Fonds 
a Amortiffement , fuivantqu'naétédirigéjufqa'àpit' 
fent , félon l'Adedu Parlement : El vous ne manquera 
pas de prendre en confiderationk DifpofitioQ ultérieure 
cloprodiiitdAccroiiTeineiit. Vous pouvez le mieuï 
juger fi. les Circonllancesdu Fonds d'Amortiffenient 
& des Dettes Nanouilespeuventperaicttredc doûnei 
<]uclquc fbulagement par rapport aux Charges les plas 
onereïifcs. J ai tout l'égard poffible pour le Fonds 
d Amortiffement, & je vois aveccompalTionlestouf- 
fiances des pauvres Ouvriers & M^nufafturicrs. Je voas 
hiflc à déremiiuer ce que l'on peut taire raifonnablc 
menti&avecunejulie prccautionfurcepointcrîtiquc, 

MïLORDS& MlSSlEURS, 

Aiin que nouspuilïïons recevoir tes Avantages Daîïï- 
«Is de norrc prcfente fituation , je dois voiis recomman- 
der, delà manieie lapins forte.uneparfeite Union parmi 
vous, quipuiffecntïerementrcnverferlcsefpcrancesde 
nos Ennemis, Tant au dedansqu'au dehors. Lesinûana- 
tions mal fondées , les CLicancs & les Clameurs de 
quelques peu de Peribnnes mal-intentîormées , pour 
ébranler la fermeté des FuilTainces qui font déji mes 
Alliez, ouempécherqued'autresncledeviennent, fe^ 
iront rendus inefficaces par votre Union; Et je defîrc 
quel'affedion de monPeuplepniffeëtrela force de moa 
Gouvernement, coïwu\e kw Intérêt atoûjous éril* 
re^Ic de mes Àétions btYtfo\%x i« m^fei-^-ifis^ 
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„ Cette Harangue fut fort bien reçu du grot 
„ de la Nation , mais quand on vinr, daas 
„ le Parlement, à TEiaitien duTraittf,qaoî- 
,, que la pluralité déclara que /* ^r&iti 4e 
„ Sevitk €tnienôit toutes hs Jîipuiations reaui- 
„ fei pour te maintien ^ la furetc de Veau- 
,, «eur, de ia dignité ^ des Droits ^ £5* poJfe^&Hs 
,j de la Cùuronne , £3^ ^fi^as y a firis io»Us 
,j ies préeamio»! ts/cejfaires pour la conffrvatioit 
,j dît Commerce ^ la rc'pafàtiiin dis pertes faites 
„ par les Anglais , trente Paks s*opoftrrent à 
„ cette réfolution à vîngt-quacre d'entr'eui 
„ firent cnregiftrcr la protcftatton fuivan- 

*y te. 

' Notis Lotds Protcftans croions que la 
Qûeflion réftittant du D^bat , & le fens d« 
la Quellion m^me » diîlîgtie en quelque 
tïiatiiece une juflificaïinn du Traité entier, 
qui ne nous paroit ni folidp, ni hojiorablc, 
ni avantageas pour les raifons fpivanres- 

I. Parceque nous ne favons (ï tous les 
Traites & Conventions conclus entre VJa* 
^leterrj fit \'Efpagne ("ont sffci avantageui 
dans chacun de leurs Articles pour £ire re* 
Douvellez & confirmez. 

i Parceque nous croyons qu'il e{l très- 
difficile d'examiner avec toute l'exaâitude 
requifc jufqu*oii chaque Traité & Conven- 
tîon entre la Grande Bretagne & yEjpagns 
peut être avantageux i la Nation ; Aîniî, 
nous croyons qu*il eft abfurde de vouloir 
juger des Accords futurs, & pour cet effet 
nous regardons comme une chofc eïtraordi- 
naire, & nous craif^tions ^m'îl ne foit d'une 
trës-mauvnife conrequcnce , de nous enga- 



ger , comme nous Iti lailù!]S pat ce Traite, 
araitlîcï à à gar.inrir tout Accord qui fer* 
fait cnifc te Roi à*Bfpa^ve & les Dacs de 
^ojcane & Parme ^ concernant les GâcnifoûS 
wnc fuis éublits dan^ leur Pai'j. 

3- Farceque ^obligation où font les Mar- 
chands de prouver à la Cour à^Efpagns II 
jul^îce de leuri. demandes pour leurb pertes, 
cft, lelon notre opinion, une dureié à leur 
tfgard & point honorable à la Nation : £t 
nous fomines perluadeï que ces infortanei 
Marchands entreprend/ont un voyage li pé* 
nibte , & qui coûte tant , avec d'autanî 
moins de plailir » qu'ils ont tout lieu de 
craindre que ienrs prétenlîons , feloit t-oBte 
apparence, ne contrebalanceront pas celles 
des Espagnols , & qu'après tout ils n'ont 
qne fort peu dVfperance d'obtenir des Coin* 
nijlfaires , ce qu'ils n'ont pû obicnlf in 
Pféiiipoientiaîrcs. 

4, Fsrceque nous fommes obligea d*îf- 
Jjftcr l*£^fl^tff ipour cjécuter rintroduâîon 
de 6000. tîpagnols dans les Places de Ttff- 
cane & de Parme ^ fans qu'on ait fpécîfiéles 
mefures qoe nous devons prcndie à cet i' 
gard, ni Us fecours que nous devons don- 
ner, & que nous craignons qu'il n'en refiil- 
te des Troubles fans fin , À des dépcnfes 
eiceiilvcs , qui , bien loin de nous être a- 
vantageutes , pourront uouscauferun 
pré)ndice, 

5. F^rre que nous nous engageons i 
raiitir à jamais les Droits & PoifcflîonsflH 
'Ems.ét Tùfiane & de Parme non-feole- 
njent ? £)on CsHos, mais aulïî à tous fcs 
Succicàcais à ce qui , i notre avis , efl ttue 

* " Stipo- 
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Stipulation d'une nature G étendue, que nou£ 
ne Toyoîi-i pas que nous pourrions jamafs 
nous eiempter d'entrer dans le^ Difputes fie 
Querelles , qui probablement s'élèveront à 
cette occaâon. 

6. Parceque ce Traita, qu'on prétend £tr« 
fondé fur la Quadruple AilifiHçe , en dtfffte 
en certains Points ellentiels , qui , autant 
que nous en pouvons jogcr par les Stipula- 
tions des précédentes Alliances , fembleat 
dcToir ^tre regardez comme tels, tant par 
nous mêmes que par les Rois de France & 
d'EfpàgttCy particulièrement en ce qui con- 
cerne rintrodudîon des Troupes Efpagno- 
les dans Jcs Duchtz de T'ofcati^ & de Parmt^ 
à la place des Troupes Neutres , & en liîpu- 
î»nt que les Troupes Efpagnoles y refteront 
julqci'à ce que Don Carlos 6c fcsSucceiTeuES 
foknt aiïure'L contre tout Evénement; ce 
qui, à en juger pat l'étendue de laprévoyaa- 
ce humaine, vaut autant que de dire qiï*el- 
les y refteront toujours , & nous croyons 
que les plus ardens Défenfeurs de c« Traité 
ne fauroicnt en dîfconvenir. 

7» Parce que les changemens qu'on a fait 
dans ce Traité, & par où il diffère de celaî 
de la Quadruple Allfance , n'ont pas feu- 
lement été fasts fans le confeniement de 
l'Empereur , mais même fans que Sa Ma- 
jefté Impériale y ait Clé invitée; ccquinou» 
donne lieu de craindre que l'Empereur n'in- 
terprète en mal une telle conduite : Et H 
cette même conduite aEloit par malheur nous 
priver de Ibn Amitié, nous croyons , com- 
me bons AngloiSj que non^ aurions de 
ç i gran- 
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grandes raifons de regretter la perte d'an fi 
ancien, It paillant £< li fide^le Allié. 

S. Parce que nous craignons que dans ce 
Traita il îi*ï ait une oiniifion artificicufe de 
quelque llipulation claîre âc exprelTe , qui 
nous aflure nos Droits fur Gibraltar & Mï- 
norque , ce qui, quelque bonne envie que 
nous aïnas de l'attribuer ptûiôt à l'habileté 
des Agens Elpagnols, qu'à aucun mnnqoe 
de lèle pour ta Patrie de la p&it des nôtre?, 
ert unt erreur, qui alTujettit la PolTeffion de 
ces imprirtziites Places â trop de chican» 
pour l'avenir ; Et nous croîons que les Ef- 
p.ignnîs n'auroient pu alléguer aucune rai- 
ion plaulibîe pour rcfufer d'aflurer notre 
Droit incoliEeflable fur ces Places dans des 
termes aufll forts & aiifli exprès, que cens dont 
nous nousfommes fervi pour nous décjarei 
garants du Droit & de luPofTefllon des Do- 
daines a]Iïji^iKz à Don Cartos & à Tes SuC' 
ceïieurs : Nous aroiïs eu la comptaifance de 
confemir en termes exprès , que le& E(pi- 
gno's fiffent valoir leurs prétçufïons pour U 
reliitution de leurs Vailieauï pris ern 1718- 
quoique leur Droit à cet égard leur fui ftuffi 
efificflcrmerir aUurd, qu'on puîflTe prétetidre 
que fuit le nftire, 3 l'é^jard de Gibraltar 4 
de Minorque, par les termt^s généraux qnî 
renouvellent & confirment les Tiaite^p 
ced«ns. 

9. Parce quM feitible par le Dîfcours 
Hoi au Parlement, que S. M. n'eïî pas tout' 
à-fait hors d'apprchenJîon qu'il ne puîlle s'é- 
lever de nouveaux Troublei en Europe, m^ 
me par reflcntjment des pr^fens Én^^i^e^ 
ineDs : Si S. M. stYoit cru que cetie Paix eor 

rétabli 
t 



: 



[ Négociât^ Mémoires i^ Traitez, xxxvn 
I rétabli la Tranquillilt? publique fur un fon- 
L dément durable , nous roaimes peefuadcz 
que, par un effet de fa bonttî paternelle, El- 
'le auroit ordonné une plus grande Reduâîon 
de Troupes, aân de foiilâgef d'autant plus 
foLi Peuple, qui gémit depuis G fon^^ttrms 
fous ie péfani fardeau des Taxes prffqiiVn- 
iupportables, qui sl tant fouffeit parla der 
niere interruption de fou Cominerce, autre- 
fois ti fiorîtrifit , fit qui , fans ce Commer- 
ce, ne fauroîr écre heureus au dedans ^ ni 
confideré au dehors. 

lo. Parce qu'il nous fembîe, après la plus 
mûre confîderation de toutes ces parîiculari- 
icï, qoe nous fommes plus engagea que 
ne nous Pétions auparavant , & que nous 
croions que nous le ferons 1 jamnis , ii 
nous devons uou^ mêler des difpuEes qui 
pourroient s*élever pour des Terriloîtes iî 
<|oîgneï de nous, & dans iefquellcs la Na- 
tion ne paroit en aucune manière 5tre inté- 
refïée. Puisqu'une des princip:\lt;s Parties 
ContraftRntes de TAIliancc, fur laquelle eft 
fondé le Traité de Seville, n'ell pas iêule- 
ihent exclue de ce Traité, mais que nouf 
Ibmmes perfuadez qu^îl y a tout Heu de 
croire que le même Traité ladétoblige ex- 
trêmement ; & puifqu'it paroit împoUible 
4'e.t^cuter l'Intrûd'iâion des Troupes Ef- 
pagnoles dans les Duchcz de Tofcarie & de 
Parme, quand m^me on nietiroîi en ufage 
les mo](;ns ks plus efficaces & les plus 
conformes à la dignité & au reposdesPrîa- 
ces qui doivent ouvrir leurs Villes pour re- 
cevoir la Garn^fon qu'on y veut mettre, nous 
avouons que nous fommes ïac&çab\e% ^ 
( 3 ivCctX" 
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dïfccrner où efl T^quîté & la politique de ce 
Traité. Nous ise voions pas que le même 
Traité poiJrc noys mettre en état de rccou.- 
VTCr ce que nous avons perdu, ou confet- 
ver irinquillement ce que nous poITedonJ 
encore : Nous ne croions pas qu*il puifle 
nous dégager de ces difficultés dâtif lefquel- 
les nous avons été plongez en dernier îka^ 
& qui, à notre avis, n'ont eu d'autre four- 
ce que rîncapacîté de ces Miniffrcs ^ qui, 
par leurs Conleils, nous ont jetteï dans un 
Labirîute de Traitei & d'Engagemens , fi 
peu nécelTsireâ pour ne pas dire préjudicii- 
bles: Mais nons cr^iignons au contraire quf 
ce Traité ne nous attire la mifere & la con- 
fufion d'une Guerre, laquelle rfiant une fois 
allumée, il fera aufli diifîciîc d'en prévoir 
la fin , que de déterminer le lucccs d'un E- 
véncmcnt 11 fatal. 
V" Signeï. Siardah ^ Beatffort^ G&wer, Bid- 

^' i^*"^» l'hanet ^ /îfi^kfey , Coveurry , Hunting- 

ien, Bruce , BoyU , Bathttrft ^ If^HhuHyàc 
Srcùk , Fifky , Piymouth , Strafford , Vxferi 
& Mort'fmer , Ncrthamptorf , If'arringttn , 
Moatjou , Àylesford , Middieîon , BrijîoU & 
Âbmgdonr 

„ Dans ce même tems ou publia VjJccef- 
jjjïûM des Etats Généraux des Provinces- 
„ Unies au Tiaîté de Sevillc telle que U 
3) voici: 
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A^ nom de la iris fainîe Trinité^ 
Fere ^ Fils , ^ S. hfprtt, trois 
ferfinftes dtjltnctcs , & un fml 
Dteu. 

COmme lenrs Sérenîfîîmes Majefiei le 
Roi de U Grande Bfet&gne , le Kol 
Trcs-Chréiien & te Koi Catholique, ont 
jugé à propos, pour atîirrmir d'avaiit.ii(ie les 
ïtens de Itur union, pourvoir à la fureté de 
leurs Rûyaaaics & Eiats , & confcrver la 
Tranquillité publique, de faîfe enïr.Vtrx une 
Alliance, dont le Traité a élé li^iié à lÎ*- 
viile le 9. Novembre 172Ç1. ^ eonfjrmtfmetit 
au XlV- Article de ce Traité, ks Eut» 
Généraux oiir été -nviteT- d'y accéder {Ut e/î 
injure l*m/îrftmeftt du "TratÙ) lefdics EtâtS 
ayant dcfir(î de tout tems de continuer & de 
rendre plus ferme U bonne Intelligence ^ 
Amitié qu'ils ont!*hûrfneur d'eniretcnîrâvcc 
L. M. Brît., T.C h Calii ; & L, H. P. 
fouhaitant, autant qu'il dépend d'ElIts, de 
contribuer i la confervaïion & re'tablifle- 
ment de la TranquiMit^ publique : Elle» 
fûin très fenlibles i rinvîtation qui leur a 
txû fuite d*îicceder à cette AlUaace , étant 
convaincues qu'une plus étroite Uiifon en 
eft le principal but. Comme cette Alliance 
a en vue «ntr*Liutres t'étahliflement d*uiïe 
Con6>nce parfaite entre les Parties Contrac* 
tantes , les Etats Généraux préiuppofcnt que 
les Alliez le communiqueront réciproque- 
ment , avec une entière conËance, leurs 

f-.4 ien- 
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icntimcDi I tant par npport «ux moyens 
%\iV)u jugera, en cas de Déccfl:té, tes plus 
dficaccs, piïar conferver & maîntcûîr ton- 
tes Ic^ PoÛifiions & Droits, menEjonnei 
dans ce Tnît^, que p*i rapport au Com- 
mMce 5e autres lntci6tst«iitcn£*rtf^f qti'ai!- 
teurf. 

Dan» U ferme confiance qae c*c-ll là le 
vCritaMe but 6c intention de Leurfilices Ma- 
jcikrt, L. H. P., pour donner des marques 
4u délit qu*Eiles ont de Te lier plus étroîtC' 
Xncnt avec L. M. , h de li haute efïidi« 
qo^EîIef ont pour leur Amitié & Alliance, 
ont rérolQ d'accéder audic Traita , dt ont 
nommé pour cet cfl'et leur Miniftre Plenîpo- 
IcMliairc » («Vi fant Itt titres Jt Mr, vtJrJff 
JUrrr) lequel ^lant entré en Conférence a* 
Tec les autres Minithe$ Plénipoieuiiaireïf H 
a ii6 convenu. 

Que les Seigneurs Etais G^n^raui acce> 
deront, comiïie le rufdit Plénipotentiaife a 
déclaré qu'ils accedoicHC , St comme lui- 
méxBS accède en etfet en knr nom & de 
leur part audît Trait* par le préfent Aâe, 
i*cn^aKeant envers Leors MajeHez ftifmeit' 
tionn^e» à tout ce qui y ell contenu, de li 
même roanietc que il elles avoiem contrac- 
té avec cul dès le commcncemeni ; &: L. 
Ad. témoignaat que leur but & leur intea* 
tîon eft telle qu'il cil exprimé ci-dcflus, 
cUes accepteront » ainfi qu'cHes acct-ptent 
aâurltcment raccffion de Leuts Hautes 
Puifiàncrs , aînfî que les fufdits Ambafla- 
deuTS Mîninres Ct Pl^nipoteutiaires ont dé- 
clara , & céclarciu au nom & de la part 
de leurs dlics Majelîeï, s'eng&ge^Qt envers 
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X*. H, P. à lout ce qui eft conienu dans le 
dit Traîtd entièrement de la même manière 
que û elles avoient conttaâé de» le corn- 
luunemem avec L. M. 

SaMaj.Brit. & Sa Majcffé Très^ihrtft. 
confirment âc renouvellent en confider lîon 
de Leurs Hautes PuifTauces tous tes enga- 
gemens où elles font entrées ci devant pour 
procurer i kur République une entière ià- 
tisfa£tîon, tant par raport à l'abolïtion de la 
Navigation & Commerce de la Compagnie 
d^Ofïende aux Indes ^ que touchanc les af- 
faires d^Ooflfrife; & Su Maj. Caih. s'nbîî- 
ge de la mt^me manière , & par la tnf me 
conQderaEÎon ,, d'entrer dans les mûmes eo- 
gagemçns , auffi-tôt qu'ils lui auront été 
communîquei; ce que les Etats Gtfnéraui 
promettent de faire dans trois mois, à com- 
pter du jour de la Signature, ou plutôt fi 
faire fe ytat. 

D'amant que le fecouts que L. H. P. 
donneront en cas de bcfoîn n*a pu éire ré- 
glé dans le Traité , on eft convenu qu'i! 
confîftera en 4000. hommes d'infanterie & 
looo. Chevaiis. 

5- M Cath. s'engage de faire donner ï 
L. H. P, iitie entière latisfadion fur kûr$ 
Griefs tant aui Indes qu*cn Europe, & d'or- 
donner que leur Commerce foit rétabli far 
le pîé des précifdens Traitez. L. H. P. pro- 
mettent de faire la même chofe par raport 
ans Griefs de Sa Majerté fonriei fur les 
Traitez: Et en cas qu'il furvienoc quelques 
diâicûkez daiis l'esamen defdîts Griefs, dont 
on ne puîffc conv^enir , Si Maj. Catholi- 
que & Leurs Hautes PuilHinces noaime- 

c s ront 
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roiu àt% Coiiî m flaires pour en traiter fur It 
pié réglé dans les ^rt. 6- & j, do Traita 
inféré ci-delTus toachaut les CommiAuireî 
des auues Fuitiancfs. 

S'il arfivoit que *îa M^jeftc CarholîqûC 
JDgï-ât 1 propos d'accorder pour le prêtent 
ou ï l'jvenir , publi'tjuemcnt ouparquelqucs 
Conventions fecretes , par rapon au Com- 
merce , qucli^ues Droits ou Prérogatives i 
quelque PuHTance que ce Toit, les mémc^ 
Droits ou Prérogatives leront immediaie- 
ttient accordez aiti Sujets de L. H. P., qui 
ieiont traitïi en tout comme Id Nation 
la plus favoriféf , conformemeni à ce 
qui eil nîpulé dans les 7 laitez precc- 
dens. 

Comtne Leurs Hautes Puiffances ont rc* 
prcfcûté qu'j] pourroit arriver certaîos cas 
où, en haine de leur Accelîion %néc M- 
jourd*hui, elles ftroicnc attaquées & Moa- 
blets de manière qiï^clîes feroienc obli- 
gées d'avoir d'iibord recours aux armes 
pour leur dt'fenfe ; & que ce cas arri- , 
vaut, le tejns neceflaire pour voir le fucccs 
des bons officies qui fcroreitt empToiei , & 
après lefqucls feulement leurs ÂKieT^ font 
obtî^eï de leur donner lei lecours Mipulcî 
dans te fecocid Article du prefcni Traité, 
les fsporeroit â degrmds inconvenîens , à 
les laiircf'it eïpofçî à la plus violence înva- 
/ïon fani^trc fccourues p-ar Jeurs Alliez, L, 
M. Brit. Très-Chrèt. & Cath. pour donnef 
aui Ftacs Gêner, une nouvelle preuve de I» 
part qu*El Tes prennent a la cAifervaiîoa de 
U RepubI- confement rieJKigager fit pro- 
xnettcat que diuis ledit caroû laKcp. pour- 

roir 
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roit être espofée à un dnuger évident , Leurs 
Maj. donneroat les fecours promis pjir l'Art. . 
II. Taiis attendre le fuccès de leurs bons of-, 
:Bces & de leurs înll:ances qiL*£]Ics auruicnt 
entamé auprès de Tagreifeur pour en obie- 
nir la C&thh^ïon & U repaiatton .conve- 
nable- 

Le préfent Traité d'Accelîîon des Etats 
Généraux fera râtitié par Leurs Maj* Brit.^ 
Trcs-Chr45t. k Catho!. & par les Etats Gd- 
péraui, 6e ces Rarîficaiions feront échan- 
gées â la Cûor d'£rpagne daas rroi» mois, 
Icomprer du jour de la fignature du pré- 
lent Traité, ou plutôt il faire fe peur; en foi 
de quoi, &c. A Seyille k 21. Novembre 

„ Aumtôt que le Traité de Sevîllc fut 
„ conclu, toutes liaifons ceiferent entre les 
„ Cours de Vienne 5c d^Efpagne & le Velt- 
„ maréchal Comte de Konî^fegg Ambafla- 
„ deur imperiil auprès de Sa Maj. Cath. 
,, fe retira. L^Erapereur fit de grands pré- 
„ paratifs pour ic mettre en état, en Italie, 
„ de s'opofer â l*cïecHtïon des chofes ftî- 
„ pulées dans ce fameux Traité fans fa, 
,, concurrence* Les FuîlTatices qui avoieflt 
„ à Cceur la continuation de la PaiïjCom- 
,j me la France, la Grande Bretagne & les 
,, Etats Généraux qui n'etoient entrée dans 
5, les vues de la Conr d'Efpsiffne que pour 
„ formcf une force ligue pour la Paix, em- 
,, ployèrent toute leur Politique & mirent 
„ en œuvres^ toutes les raîfons qu'elles en 
„ purent îîrc^^our engager la Cour de 
jt Vienne i pnpiF le*^ miîns à l'ésecution 
,, des articles du Traitcquî tcuoîent le plus à 
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„ cœut i Leurs Maj. Cath. Maïs toutes 
„ leof* Inrtanccs furent înadEcs ; Sa M»> 
^ Impériale déclira qa'elle s'^ti renoit urii- 
„ qaemenr un Traité de la Qandruple Al- 
„ liancc po«r ce qui conceraoit la fucceflion 
^ aux Etais de Parme & de Tofcafie , que 
^ la FfiDce, rErpanne^ 5e U Grande Bie- 
,, tignc , étant parties contraâantcs de ce 
,, Traité l'otcmnel avec l*Empereur , elles 
,j n'avoîcnt pu y déroger, ni y rien change; 
„ fans fon concours à fans fnn conftmc- 
„ ment; & poor faire comioîtrc fes iriTen- 
„ tîons à foute TEnrope fur ce fujct^maîs 
,-j parrFculierement au Corps Germanique, 
„ qae Sa Maj. Iinp- avoît intérêts de met- 
„ tic de ïbn parti , elle envoya ordre à fon 
„ Prîndpal Commiflâîre à Ruîsbontic d'y 
„ porter ï la Diâarure publique le Décret 
„ de Commiiïîon qae Vuici. 

^Décret de CommiJJion Impériale ûU 
fujît au Traité de Sevslle, 

F ROBEN- Ferdinand, Prince de Furjîen' 
éfpf , Premier CommifTairc de l'Empe- 
reur , a ordre de repréfenler de la p^rt de 
S- M Tmp, ans Eleâcurs, Prinres k Etats 
àtVEmpire^ qu'après tous !es foins que S- 
M- linp. sVtoit donnei, immiidiatcment a- 
près la P«il concloë â Bach avec la Cou- 
ronne de France , pour tâcher de rermîner i 
l'amiabre les Troub'e? -^uî fobfifloieiu enco» 
re avec VEfpafnt, Elle avoît enfin , dam 
la vue de procurer ïa trsdquiîité f^éiierale, & 
même an préjudice des Droits de fa Maifoa 

Archî- 
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Archiducale , accédé ai l'Alîiaace de Lu»- 
eù-iSy projettée en 1718. par la Crande-Br^- 
tûzjie^ & acceptée enfuice par h France & 
V£fpag^e. L'Empereur en donu^ part à la 
Dietïc par foti Décret du 28. Août J720., 
afin qu'elle déUberir fur ce Traite , & par- 
ticulièrement fur l'Article V,, coiitenunt 
ce qui avoit été réglé par rapport ami Dn- 
chezdeTofcane ài Farme: Et les Etc-S^urs, 
princes & Etats de Y Empire, doivent f: rcf- 
fouvenir de la réToliilion uiiati me prîfe à cet 
égard par PAïTemblée géiieraîe le 9. No- 
vembre 171a., & approuvée psr l'Empereur, 
Tout \*EmpiTe , & même tout le Monde 
fait que S. M. Imp. n'a n'en ni5glîgé pour 
contribuer de fa part au but falnlaire qu*oti 
s*étoît propofé d'affermir laTranquilIîté gé- 
nérale de VEurùpe , puis-qtie non leulement 
Elle a con^etui au Coi^grès de C//j»irfli,pro- 
pûff par les Paslfances. Alliées, c\\ y en- 
Vfîyanï les Pli^nipotenliaires , mais qa'Elle a 
aulîl éré la première qui en ait fait l'oiiver- 
ture, en délivrant, en confequence de ce 
qui ,ivoî[ été Itfpulé par l'Aiticl^r V, de l'Al- 
liance de Lfindrcs^ par rapport à la Succel> 
fion de Toftaae & de Parme , îes Lettres 
exfpcdrkii^es contenant l'Invcliïrure éven- 
tuelle en faveur de l'hifint Don Carlùs^ kf* 
quelles furent échangées contre des Â£tes 
cî-)OÎr»is de li plus fi^ne Garantie de la put 
des Courouïies A* Efpaz^fs , de France & de 
la Grandi Bretagne ; Par tiù S. JVl* imp* a 
f^ît voir évidemment à tout le monie , que 
comme Elle a été la plus prête à remplfrres 
En^agemens, fon intention a toujours éié 
& efl encore la plus iiocere, pour cc^ntri- 

buer 
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bper de fi part , & au nom de VEmpire , 1 
tout ce qui potirroît a&etmit h Paix &. la 
Ttanquilité publique. Cependant, on n'» 
rien pu conclure à cet égard i CajTfùrai^jair- 
qu'à ce qoc VEfpagne y ayant donné Heu en 
i7ij., S. M. Imp. conclut la même aniife» 
contormément à la Kétbiutîon de VEraprire^ 
& fuivant les Pleins Poavofrs y cûntenus, 
une Pais, fondée uuiqïieinent fur Je V. Ar- 
ticle de la Quadruple-Alliance ^ entre S, M- 
imp-, comme Empereur, & le St. Empire 
d'un part, & la Couronne à'Efiagnf deTaa- 
tre ; & expédia immédiatement après à jbn 
Plénipoicntiaire en Italie les ordres néceffaï- 
res pour la fureié de Tlnfant Don Cârks^^a 
cas de mort du Duc Tofians ou du Duc de 

S. M. Imp. ayant aînfi rempli fes Engage- 
mens avec toute la fiiiceritd tequifc 3c delà 
manière la plus autentiquc, EUc ne deroit 
s'attendre à aucune nouveauté qui y futcoD' 
traîrc ; Cependant ^ on a conclu, contre tou- 
te attente, un Traité particulier â Se-vilUjtïi' 
tre les Couronnes d^Ejpa^ne » de France^ & 
de la Graniie-Bretagne^ dont le 9. Article 4 
& les fuivans, que l*oqjoiiir ici, ne peuvent 
qD^exciter la plus h^utc indignation, puis* 
qu'on y rompt les Liens les' plus elTcntiels 
de la Société Humaine, iSr que ïî des Puif- 
fauces Chrétiennes prétendent dîfpofer aînii 
des Ëîe[iï des Ptrfonnes tierces, toute con* 
fiance & bonne foi doit être bannie du Mon- 
de- On n'a de Tautre part aucun épard aux 
Traicei précedens» ni aux derniers Ariîcles 
Préliminaires, qui ont été reconnus de part 
£t d*âutre comme lefoAdemcnt des Négocia- 

tiOBS 
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[tiofli pciur la Paii générale, & comme l'u- 
' «iquc Comrepoids d'une Puiflance fuperieu- 
' fe qu*on voudToit éri^rcr en Rurùpel On ne 
£lii aucune attention aux Aâe& ae. Garantie 
qoî onc été délivrez : On djfpofe , félon le 
bon plaïlîr, des Droits & Terres de l'£w- 
p'iTe ^ da vivant même des légitimes Polîef- 
fenrs; On efliiTie fi peurEmpereur & 1*£ot- 
pirc^ qu'on n'en a pas voulu demander le 
confèrntement , quoi-qu'ft fut qiieltion de 
leqr propre Caufe, & que ce Confentemcnt 
fit néceflairc , conform<^ment à TAlliance 




; égard 

vcantci: Enfin, funs avoir allégué aucune 
caîfon de cette nouvelle Alliance, comme il 
l*e pratique entre les Têtes Couronnées, nî 
ïSms avoir demandé le confcntement ou du 
moins la concurrence de l'Empereur & de 
l'£iiirpi>*,ons*eft contenté d'annoncer aux Mî- 
nîftres de S. M. Imp. , tant ici qu'à Paris, 
le Traité de Sevtlle, & d'en donner fimple- 
mep^t une Copie, quoi-que S. M. Imp. eut 
tq4jbars offert de donner les irains à tous 
les txpëdîens qui ne ferotent point contrai- 
res aox Droits d'un tiers, à ceux de l'Em- 
pirt & aux Traitez précedens. Si donc une 
pareille Conduite à lieu, & que les nou- 
reaui Alliez y perfîftent, on verra a Tave- 
nîr la Force prévaloir fur le Droit, la Vo- 
lonté fur les Engflgemens , & ce que les 
■nouveaux Alliez jugeront le plus convena- 
ble fera toujours le plus ju(le , fans égard 
avx chofes nî aux Perfonnes : Pour plus' 
gfnnd éclmcîifemeai on a^& <v^H ccivÀcnv^ 
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j ter l'Article V. de la ^adrupU-AÎHan- 

tê & rAnicle IX. du Traité de Se%)iih. 
Comme S, M. Icnp. ne fauroii sNmagfner 

I que VEmpirf fut réduit à cette extrémité, 

qa'fl voulut permettre qa'on violât fi mani- 

I fcflemeat fc* Droits les plus încoDteltables, 

[ reconnus m£mc par les PuifTances Etriinge- 

res, qu'on y fit des changemens fansTs con- 
nuiirance & partiel potion » qa'on eut fi peu 
d'iîfçard pour S- M* Imp. & pour VEmpire^ 
dans une affaire qui les regarde fi direéèe- 
ineni, li qu*iin nouveau Vaflal s'inftalldt, 
nonoblUiit les Accords, les Ordonnances 
& les Loii qai y l'ont contraires , S. M» ' 
Irap. 1 crtl qu'il étoit néceïïaîrc de repréfen- 
1er iuï Elcèteurs , Princes & Etais , Tétit 
de cette affaire & les fuîtes fâcheuTes qui en 
pourroient r^lultcr^ afin qu'ils délibcraflcnt 
mûrement far ce qa'il y auroii à faire dans 
ces Circonftances , pour mamtenir l'Hon- 
neur & ïes Droits inconteftabks de S. M* 
ïmp- & de VEmpire., protéger ]es Porteneurs 
tfgitiniL-s des ['itifs de VEmpirç cnliaiie, qui 
font eiicnre en vie, & prévenir îcs dangers 
qui mduacent kldits Fiefs» & partîctiljere- 
ment ceux de 7o/?fl»e 6c de Parme: S. M. 
Imp. fe fl^te que les Eleéteurs Prio. es & E- 
tais de V Empire j & en leur nom leurs Mi- 
nîlîres à ]a Diette , prendront là-rieffiiï les 
mcfurcs convenables au Biea, à la Tran* 
quillit<î & à îa S.ûrt:t(i de ["Empire^ d*auranl 
plus quMl paroît évidemment y que S. M. 

j imp. n'a jamais dpargnfî Tes foins , pour 

inainteiiir les Droits de VEmpire , que la 
Crainte d'être abandonnée par fon AlJîé le 

! '^o\à^Efpa£ne^ n'a point éiè capable de lai 

faire 




Négociât,^ Mimoins i^ Traitez. . i.t 

îlîre faite la moindre démarche qui pût pVr 
udicïciet i fa Dignité & à celle de VEmpl- 
'*■, & que m^me Elle 3. en quelque manière 
négligé les Droits de fà Maifon ArchiJuca- 
le, pour n^avoir en vue que ccai de VEm- 
•pire, S. M- Imp. , en coniideration des 
préparatifs de Guerre qui fe fonc ailleurs 
pour agir par la force en Italie ^ a juyrf à 
propos d'y envoyer quelques Troupes, 
(ju'ElIe renforcera par d'autres Troupes, 
ftlOQ l'exigence dea affaires, afin d'y pro- 
roger & maintenir rHoniieur, les Prcîro- 
Kaiives & les Droits de S. M. imp. & de 
^Emfire , non dans la viie d^cmpluycr la 
force contre <]ai que ce foît , mata uniquc- 
tlicm pour faire valoir les Alliances les plus 
fblemnelles & les Ertgagemens les plus fa- 
ireï , pour empt-cher qu'on n'entreprenne 
lacune violence contre les Terres & Fiefs 
î<a Si. Empire Romain , & pour en protéger 
es innocens Pofrcneurs. S. M. Imp. ft 
îaie, qu*au cas que , contre toute aïtentc, 
a Tranquillité en haîie vint à tue trou» 
>Me , ou qu*à caiife des foins que S. M. 
mp- prend de peote;;ef VEmpire & fes 
droits, fes Royaumes & Etats Héréditaires 
ulïent attaquez j Elle fera loutenuc , dans 
me fi juftc Cnu(e,p3r tout VEmpire de lu 
naniere la plus efficace ; Une Réfolutîon 
inanimé & vigoureufe elt le plus fur, pour 
ic pas dire l'uniqm^ moyen, pour ôter atii 
Ùrangers l'cnv-e d'attaquer k^ Droits & 
3 Difinitd de V Empire ^ & pour pr^venfr 
ïs fuîtes fâchenfes qu'il ell facile de prd-* 
oir. Fait à ysinitç le ii.Mars \-^^o,SJFn^y 
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RDiNAND , Prince de Furfià 

: éioii iccooipagné de 12. 
[ annexes que voici. 

/ cTI^vejtitxre EiientUcUe 
i. Duentb. 1723. (a) 



N'>, I, Les Rêver falcs four rexecu- 
tien des Conditions des Lettres! 
d'hi'vejiiture , données à Madrii\ 
far le Roi Louis L /^ x8. Fev^\ 
17x4. 

LUJùvîcui Dei ^ratid Cafieiltc , Lsgma^ 
Aragoni^ , UtrtHS^»^ Sîcilite , Hierofil^' 
marum , NavarriS , Granatte ^ TvUti ^ V<^tn- 
tite , Majoriçarum , ïiifp^is , Siirdmîte , Cof- 
^^id , Cot/icis , Murtta , Gienmi , g^fgarzfi' 
rum , Al^ezira , Gibrâîtarts , InfuUrum Ci' 
ttarice , IttJiarum Orienfaltum ^ Oççidenfa- 
itmtn , lnfuiarum , £;3* Coniiaettth , OeeMÎ 
jRtx , Afchtdux Aujir'i<£ , £?ffjc Bttr^undii, 
Braùanti^ £3* Mediolani , Cornes Hafpurgi^ 
Flandria; , TyroUï tlf Baninonis , Domixtus 
Cai3tabri£ \ £^ Molin^ ^ç. Cum Cornes à 
Santiftevan ^ nec no» I\Iarchia Berreti Lané^, 
mvfiri iw Ctimeracen/Ï Con^reffa Mix/iflrt Pîe- 
mpote/ftiartf •vîrtvîe Plewfpotfittïi^e , yad sr*/ 
invemebantur , ts' *» Articuii Qvwti Quadru- 

piicit 

fi) On Ici UQUvc Tom. IV* du piffcat ftecucU p«g. 

tIB* 
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FmtUris JU fefmndm mmjis Auj^ufti An^ 

iSNl^fiam Septimgentejimt decimi oâavi Lon- 

^ fip**^ y Mtjte tUcimd fextd mtnfis Et" 

' I mm* jkbfeûmetitis millefimi feptiMgcHtt^ 

vigejhm à A'^^ ^ Parente mjiro Ha- 

ism aeçeperint Ss* atimiferint Dipioms 

C^tretua , Jive Litterss expeéiativa even-' 
ÊêêUs à$ Duca$iiMS feu Statibus HefrurU ^ 
fmrwuÊ. ^ Plaeentitt , luveftituram pro Sere- 
w^tm» ImfoMtf Domino Carolo, Fratre nofho^ 
Strémfitiutpu Regimbe Dominât uoftra Mata 
Pmwtttfii umcijfa tiîio , ipfiusque defcendcn-* 
&»s f ^ fMceeJfaribus mafcuUs légitima ma* 
trimomo fmfieptis , ^ horum tiefetSu pro cœ- 
Uris nmverfis ejufdem Regittte SercMÎ//im<£ De- 
a^Êét noftnt ftliis , eorumque defcendentibus 
mtftuUs , continentes ; ijHod quidem diploma 
hfis s Miniftris Plenipotentiariis Sacra Ca- 
ftr^a Migeftatis nojira fuhfcriptum atqne fi* 
^iU firmatnm tradiderunt injirumentum quodr 
dMMj cmJMS ténor fubfequens adeft. 

Nos infrafcripti Sacra Regia Cathoiicte 
Majejkatis Min'iftri Plenipotentiarii recipimus 
y* tvmpiementum Çjf Jatisfaéiionem articuU 
^mimti fœderis Quadruplicis die Jecunda Alt' 
gujH 1718. Londini fubfcripti , £g' décima 
fêxta Februarii 1720. à Rege Catholico Haga' 
Tpomitnm acceptati Diploma Cafareum , feu 
léitttras exfpe£iativ<e invefiituram eveniuaiem 
tontinentes Ducatuum feu Statuitm Hctruria 
Parma , ^ Placentia pro Sereniffimo Infante 
Carolo Regina nota Duciffa Parmenfts Filio^ 
.tjufque Ùefcendentibus atafculis ex hegitimo 
méUrimemo naiis , aut pofi dect^^m ilivtwn 
pfû esettrit ejufdem Regtna. FilUs . c«riun<(«« 



^^'R jRDiMAND , Prince de 

\ étoit accompagné de 
I annexes que voici. 

if ^[ftveftitnre Evemtm 
). Dttemh. 1713. (a) 

No, L Les Reverfales four 4 
tioH dfs Conditions des j 
à^Iwutfiiture , données à j 
^tfr Zr J?tfi Louis L le tï 

1714- 

LUJovicMS Dei gratid CafteîU , j 
Aragonûe , U$rimque Sicilite , / 
nurum , Navarra , G r ouatée ^7'oUti 
tia , Majpriearum , Hifpdlis , SarMni 



/ixm , Infularum , ^ Continenth , 
^tfjf , yirchidux Jîuftria: , Dux B«r 
Brabantia ^ Mediolani , Cornes H 
flamiria , Tyrolis £3* Barcinonis , j 
CéHtakria \ 6^ Molina ^c. Cum i 
SantiflcvoMy nec non Marcbio Berreti 
Mftftri in Cameractnfi Congreffu Mintf 
mpotentiarii virtute PUnipotenùte , ^ 
iHV*niebantur ^ ^ su ÀrticsUi Quimti j 

{•} On les uoQTc Tom. lY- da piércot Act 
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plims Foederis die fecundi minfis Au^ufti An- 
ni Miïlefimi Septingentejimi decimi oâavi LoH' 
di»t Jignati , dieque décima fextâ menfis Fe- 
èruarii anrti ptbfequeHtis miilejimi feptitigente- 
Jimi vigejimi à Kege, ^ Parente nojîro Ha" 
jra-Comitis accepti CompUmentum (^ ohfer* 
vamtiam aceeperint ^ atimiferint Diphma 
Cafareum , Jive Litteras expeâativte eves" 
tmales de Ducatibus feu Statibus Hetruria^ 
Pienna. £5* Pïacenùa , luvefiituram pro Sere^- 
nijjîmo Infante Domino Carolo, Fratre noflro^ 
Serensjfimaque Regina Dominée noftra natte 
Parmenfis uuâjfte tHio , ipfiusque defcenden- 
tihus , ^ fucceffurthns mâfculis légitima ma" 
trimonio fufceptis , £5* horum defeàu pro cœ- 
teris univerjts ejufdem Regina ^erenil/ima Do- 
mina nofira tiliis , eurumque defcendentibns 
tnafculis , continentes ; quod quidem diploma 
ipfis à Mini/iris Phnipotentiariis Sacra Ca- 
fiirea Majefiatis nafira fubfcriptuitt atque Ji' 
giilo firmatum tradiderunt injlrumentum qno^ 
dam , cujus ténor fubfequens adeft. 

Nos infrafcripti Sacra Regia CathoUca 
Majefiatis Min'iftri Plenipotentiarii recipimus 
in complementum ^ fatisfaéiionem articulî 
quinti fœderis Quadruplieis die Jecunda An- 
gufti 1718. Londini fubfcripti , ^ décima 
fexta Februarii 1720. à Rege Catholico Haga' 
Comitum acceptati Diploma Cafareum , fen 
Litieras exfpeÛaitva invefiituram eventuaiem 
continentes Ùucatuum feu Statuum Hctruria 
Parma , £5* Placentia pro Serenijftmo Infante 
Carolo Refina nota Duciffa Parmettjis Filioy 
ejufque Ùefcendentibus mâfculis ex hegitimo 
matrimonio natis , auf ^ofi deceffum iliorum 
pro cçeteris ejufdem Re^tna Filtis , tormmqn* 
d 3. dtÇKU"- 



^^gmtHmi mA£»U! , ^mêd Noèis a Mifiijirit 
P'iawaae^KsMrttJ Sacrât Cafvete Majfjlatis bf 
À jtettsit ss firma taram Mimiflris Plen'tft* 
ggjte^ria Ârr*" MiMatormu rite extroâ- 
jaûm fwès ; Pnxhfimmîfmr ncmime Sacra Car 
Stafi&r JU!>tfi«£Ei, immes^ ^ Jimgulas in frf 
S&t ^vïiirM* ex^e^at tomMtiomes , juxta te- 
warvm ^^^'jxt amâârmp'iifis fieJeris erga SacrâM 
C-^'jfemm M^fisiem , is Imperiunt à Saen 
JUp^ Cjehiiàx Mârt^œ , ff*t ^ à Strc 
wsfimn ixfiaESt Ctr*Lt , tfmfjae Hteretihus , H 
S*:-:rj_i^ij-xs mmf€*as , ikiaem^mc recenfitis ^ 
jmt frt^rxims Jéatâe imtir.iatè execmtMnt ^ 
^'trc^am tri , im fajxi fidem fraftm hoc ff- 
firmmemcxm xirSxî* PieMJtTiemti^e à Sacra Rf 
gia Cdté'LicM yï^t^^e Kabis C^wceffte^ caJMS 
^^^inum sa fimcm sdjumâmtm ejl , naa» 
fnfris , JzriÇi^Mc mfir^ fimatimms \ {juemai' 
msaéxPK , CT ûr majws r^imr à Sacra Rf 
gÎ£ Caièiù^J-M^t^Jfr réttiba^iowibMt fias 
rire c-m^rm^smr , ragihaàititmmmfMr tahU 
imfrj /csiiym ix ffCtima'-.arum à aie fuhjcrip- 
Siimsî^ sm: s.tiu; ^ P- f^^^i f''te^ -, Sacrée Ctf 
fxrex X^y,ia:tf M'.Kriri: Plemipotetitiariis Cf 
merjci ^xirjÀin:Mr - ^Sum Cameraei die tï' , 
gef.ma 3ms':a Janxir'û^ ^temi millejimi fepti»' 
reMUjiMi x:jt,:mi fijr;/. 

(L. S.} Fl Coxte de Santistevas. 
(L. s.) El Marques Beretti Landi. 

CxmJae à pr-t'ihatis Comité tU SaxtiftevMX^ 
$5* iVarctt'.xi bereiti LaxM prtefati inJlrM" 
menti kic fuprk tranjîati '^ inferti exemples 
KMs mijfum fmerit , foftquam illmâ de verbo 
ma verktnn fnçnrrtmus , mqm€ mêtnrè fer- 

fen- 



wmàimu: omme iX tl'u . romewr-vm , ^ eir- 
•re/mm i»-o»n araue '-tn^Tu-jrt Mr^^rvima.^ 

asiâiacs jmjctM taur-rm P^^ài£i euMOr-ufliris 

mb tr 'û«ri« T-rmf'ir-e irsK.mifikm cil .W*".', 

i» frurtorh ^ y horwm ÀfccJ m of- ^r-'-us y<-^- 
■ihms « rp/â f^^jtfjffs iwTr.hîtP'ir rr.v» C.^.- , m' 

tfn* tfjtfrmtet UttrrMs rxl^t^e 'mJhyKhs , «a** 
al mbjtrm fmi'frrittts , ,fîp^t> wô,i^f> ^rr^efr ^*^ 

£f cmmmKWtmiei^ wr-fh^ Chir^p-ttihc MÎrr^- 
u , i!cftf Mmênù Are %\çr/îms oâ£7^ fehrwr- 
\ j9wm méUçfimi ftptHlgeMtefimi Trj^rfàm 



wmtt. 



(L. S.) Vo Et Ret. 

JOANHES Al OrENI^ATS. 



W 3 N. U. 



LU Recuiiî Hifiwiqut d'JSes^ 

Jtfctntièut ma^euih , ^Hod Noèis à Mimjîrit 
Pltniftttenîiiffiis Sacra defarea Me^ejiaîu hs~ 
Jic Jàhita tn fvrma eorat» Minifiris Plenipo" 
tentiariis Regum Mediàtorum Ttîe e^fr(t4f- 
/*« fmt ; Promiiiîmmfue nomittt Sacra Cd- 
thoUc4e Miije(latit^ omnes^ ^ JinguUs i» pra* 
Jiéio diph^att exfTe£ax conditionei , jsxîa tf 
vorem prafatt ^tmJritplicji fxderif trga SatriR 
Cafareëm Majeflatem , !^ Imperium à Sacr 
Jttp-ia CatbaUca Majejfate , pre^t ^ a Serf^ 
mijpm^ Irrfavtf Car^lo , fjuftfue ffarefièus -, l 
Sncçfffbrihus utaftHlii , ihsdemque recenjiiis 
jai Fratrihm Jandè mvklatè executum yj 
obfervaitun iri , în cajas fidem pri^pnt iw ""1 
firumenium uirtttîc PUrtipotertii^ à Sacm Kf*\ 
gis Cathi/iicA Majeflate Nohii Conceff^!^ fffi*f 
Àpographum ad fincm adjHHétxm eji » ma^ j 
propria , jiFtiloque tre/îro firmavimtis \ ijuewûi' \ 
modttm , es* "* mdjMJ ro^ur a Sacra Rt- 
gis Catholtca- Majefinîe raiibahifionibui fias 
rite eùtifirmabititr , ratihttéhioftuw^KP tahl-t 
întra Jpaîiu»} {ex /èptiméfiaram a dte Jttèjtftp' 
tionif ^ {ikt eiîiùs ^ Jî fieri poif/î , Saer,e C£- 
Jarei£ Majejîaîii Mifujïris Pteuspotetitiartis Ct- 
taernci exiradenîHr : Aélu/n Cdtfiâraii die M* 
gffima qus'ta ya»Harfi^ Aani milUJïmi fepîi^ 
^rttt^Jtmi vî^tfmi ^:tartu 

(L. S.) El Cohte de Santistevas- 
(Jj. S-) El Marques Beretti Landi^ 

Cumqnt à pr^tlibatis Carnitv dé Santifievs»<^ 
£5' Alarchhni Berclîî Landi pr,sfati injh*- 
mensî hic fuprà tTanjlnîi i^ inferti exempta 
X^fSis mi]fum fuersf , pùjiqKam illud de verh 
nd vtrhum fçrexrrimus , #Wf«r mâture ptr- 

pat- 



^ 



Négociât f Mé0fêins(^ Tfsitfz. i.t 

im ferfttMum tewifurikms mb ommi^Ms pmtibms 
€9mtr^amihus a^tUffcsmtmr ^ kjhesmtur pro 
imémUtMh Smtï Àévumi imperii feitdis mifim- 
iimis , M ticijfim fma M*j*(iss deftrea ptr fe 
€£M cgfMt inverti cêmfeufrrit , Mt , Ji qnsado 
€^MS ëptrtta^4t £d9rmm Dmttammm ob de^iem- 
tism kéeredmm mutfcuUirmm comùmgat , tmmc 
fr^femtis ferewi^ma Î5* Pêtewtiffima ffi/poKia- 
rmm ^iusprimêgemUms Seremiffimms Cartlms Hif- 
fémûm^m Imfgms, bmjmfqme iejcemdenîes tmifcmli 
ex LegitMm9 nutrimomiê méUi , uiqme eUficitmtihms 
feçmmd» gemitms y smt *iii p»figeMfti ejmfdem Ré- 
gime jUii , Ji qui wtfcemtmr , fariter tuia cum 
ewrmm ptjieris Hufcmiis ex légitima Kiatrimomi» 
Wétis , i» ommâtu diâis ProrimcUs ftuceduMt , 
emMtfxe im fimem Smm Cafarda ^lajtjîss'obtemto 
hmpaii fufemfm literst «xpeâûtiva imvefiitm~ 
ram evemtuaûm comtimewtes pro £3x Regiwtt 
jilf v*I filHs eoriomjme defteudentihus mafemtis 
lefitimis ni Jeints forms expeditas Régi Cm- 
tboUco trs£ cmrm-et. hs mmmc in execmùemem 
. ^ compU memtmm Jî3i fvderis à Sua C<eCarea 
M^jefiate rttdiier id prafiitmm , me taie defu" 
fer iwfettdstioms iwftrmmeMtum tu dehita for* 
MM Regibms MedimtorHus bodie extraéttum^ 
tè iisfur Régi CuthoUto tr^mnmffum fuit , Of 
jus tewr bicfequftur. 

(Locas Inftramcntî InftDdttioDîs : ) 

Âgmofcemtî igkmr RettT Medisfres Impers 
turem pTétfo* QumdrupUtis Fttdtris TrmSatm 
fmét ex furte , qutU expedhimum » exbibitio- 
memqme pr^uferturum expeâstitf* iiterwrmm 
faisfeciffe 'y. its wijfim trga fuatn Ctefuresu$ 
Alafefiatem fefe bmc fpeeiéii fus Gmmrtmtim «b- 
firiugum Qmues ^ fitgi^ '» pr^ufertis iite- 

d ^ rà 
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LIT Recueil Hiftmpe iPA^n 

N. If* La Garantie au Roi de la 
Grande Bretagne pour l^exécutim 
des lettres eTInvejiiture Even* 
tuelles donnée à St. James k ti* 
Janv.KSt.iyil ^ 

IAT Palaiio Divi Jacûi>i 23. fi. v. ^as. Am9 ■ 
17ii» Georgius Dti Gretiâ MagKM Brita»' , 
tiia , trami^ l^ Hibernia Rtx , ridei Dsfnt' . 
f(,r , /)*Jf Qrvni-vttinjîi ^ ^ Luneburgenfis ^ 
Sairi Romaai Imparti Ârehi-Thefaurarius {? 
Prixecps Eîeftor ^c. OmnUrui ^ fingiiliu 
ad fHos prgefcKiet ka ittera perfensrint ,/»*•'*' 
tem. Qttond^ijiiidfm Infirufftttitum t^uoddsK 
Guarantt£^ JCimanorum Imperateri ffrteffa/nU, 
i»ter ms ^ Unum ffûtrem nùfirum R/jiea 
Chrifiiattijfimvvn , per Minifiros P ienipoUntUf Ij 
riot uîrin^Ht mgnd*t«s ^ ^ Autborhate fit}' 
jicifUter munitos Camernci die ti^eJitMO ijMftt 
mctf/îs prtcfintit Jantiarii , /lylf woî'; , eonflii' 
ftim y J;^$t4fuf»fsu ffterii , ftrmd ^ ï^erbiU 
qua fequuntur, 

Poficfuam in Traé^aftt QuaJr/tpJiàt FsrcUris St 
ftcundâ Aitgufii anm miiïrjftnifeptiftgefimi detiitfi 
oÛavi Lo^dsiiî J»!>fcripti ae àrindt Haj^a-Com' 
tum dii Jedmtf fextû Febraarii^ Anno HailUJitn^ 
feptiti^enîclimo vicejimo à Rege Cathoiico fshm*' 
Ratijictttiiînejttâacceptciti^ juxi*i*n6rtm ArîicxS 
mninri con^Htiùnutn Pack tmperatûrettj Ç^ R^X*^ 
Catholhmm cotnmuni omnium Paâfcentium cùn- 
fenfm , paâttm dsjim^Kmque fucrit , ut Statni 
fim Dkcatfii à Mi^ve Duce HetrurU , Pof 
nsteque M Pîofffftitf Duce modo pojfejft , fuiftrlt 

m 



Négociât, , Mémoires y Traitez, lvù 

In cujus rei fidem fios ivfrafcripti fua Re- 
gite Majeftatis Ma^Hét Britanttia Miniftri 
Plenipotetttiarii , ^ fua R^gi<e Majeftatis 
ChriJiïoHiJfimte Mimjfri Pîenipotentiarii fuffi- 
cientfbus ad id mtntdatis mun'tti , inftrumen' 
tum hoc fuplex fubfcripfijjîmus , ac Ji^Hlis mf* 
tris communivimus . ABum Camerac't^ die vi~ 
gejima quarta menfis yanuarii St. ». Anno 
milefimo feptingentejîmo vigejimo quarto* 

(L. S.) Polwarth: 
(L. S.) Whitwort. 
CL. S.) De Barberiede Saint Conteft. 

(Li. S.) ROTTEMBOUKG. 

Nos vifo ^ perpenfo injîrumento Guaran- 
tia fupra fcripto , idem in omnibus y Jîngults 
ejus articulis ^ claufuîis approbavimus , ^ 
ratum firmumque habuimus , Jicut per prtefeu' 
tes pro «obis , baredibus , ^ fuccejfaribus mf- 
tris , idem approbamus , ^ ratum , firmumque 
habemus , ypondentes ^ tn verbo Regio pro- 
mittentes , nos pradiâium inftrumerttum Gua- ■ 
rantits , omniaque ^ Jinguîa , qua in eo con- 
tinentur , fan£iè atque inviolabtliter prajiitU' 
ros ^ obfervaturos , neque pajfuros unquam , 
quantum in Nobis efl y ut à quopiam viole- 
tur^ aut ut eidem quocunque moé> in contra- 
rium eaiur. In quor^tm majorem fidem ac ro- 
bur , bifce prafentibus manu noftra Regia fi- 
gnatii , magnum noftrum Mazft^e Britannite 
Sigilium appendi jujfimus. Dabantur in Pa- 
iatio noftro divi yacobi die vicefimo tertio fi. 
V. Menfiî yauuarii Anno Domini milefimo fep- 
tingentejimo ^f}^o_^ Regniqut noftri décima, 
quarto . 



L*ï 2i0£tusî Htfiùrsque d'JBesi 
rit rnfeiidatioais exprcffas condithnes a Serê 
nijfimo Hifpaniarum Principe Carolo ftpefiA 
Rectifie fH\ù „ ejufifttê in feuda fmâiBa non 
Haïti {neccffisribHS rcit^iofe adimpUrv dehfff 
gc ffrtcjerTim , ^Koii tn cafu exijieath reaiit 
^eritiTiC , ^ quoîies deimepi ille Cûfus e'S 
Mcrit ad fnwnutiTt intra annam ^ ditm . 
adefia pfiffejfione (iânaiem ac propriè fie diâé 
ifnejiîturam à Sua Cafare* Maje/ïate , ejitff» 
f» itnperio fnccejforièu^ memvratUf Prhftp! 
taterique tiî J'uprfi ipjimet , aut fer [uffieienUS 
p#fî ittiptriaiem diffenfâtionem Mandat arios tr 
tatrj TbrôKB impcrittli prajîitii prtcfîdnSs Ttci' 
père , aç folitttm de Juper iidetitatis jffiJHfâH- 
dttM prafiare isneatur^ te^eaviur^ue. 

Proit/de Sua Regia Majefias Briîantca ^jis 
fte^ia Majeftiis Ùhriftianijfima conjutudîm Ê? < 
'fepartiîim pro fe fais^ue in Re^no fuceeJforilftfJ 
particuiari hac ^uaratitiâ tjf [ponfions pfomîf'^ 
tHfif , prùpt juxt^ te»orem fttpra memQféi 
^tt^dritpiii-if feederif fefe jam Dhli^atai agfff' 
CKftt le tmpffiioTtem Qmniuin JîtigHÎarurn^tt 
pTiciwJerT,^ itîfetidativnis çoaditi^nem , dam «• 
fus evenerit , ferio manutenere , £3' feud*at 
Caffiri y iwperio ftiper prafatos Dncatnl 
confliisttttw , iilib^îum confertiore ^ dtfenderi 
velle flc deéere. 
'9^ Pncfens hQc Guaravtîfg injlrumentittn i» 

^ MaJHS rubfir à fna Regia Majefiate Brîtami- 

< :ea ^ ^ fan Re^fa Majeftate Chrijlianijfimt 

riJtih/7hitioniht4i fuis rite (OKJirmabitur , raîibs- 
ifitÎG7!îtmif!te tahfiîii intra fpatiam ijufiîuer jep- 
'fimaK'trtim à die Jubfcriptiotits , ûnt çittùi ^ Ji 
frri pnjfit » /«^ C<€farea Majefiat'u Miatjlni 
piefripottfitiaritj Cameraci extradentur. 
"' In 




Négmat, , Mémoires Cî? Traitez. LVii 

In £ujui Tci fidem nos infr«fcripti fu.e Rf- 
tfif Mdjepaeis Dtîag^n^t hritannae Mirsifhi 
Plea'tpatcHtiarii , £3^ fu^e Ji-fgi<£ Majf/latiî 
1hrifii(trtijfimie AJtniJfri t Urtipoleatiarii fm^- 
ienttbus ad td mandat'n munjti , mfîrumffi- 
um hûc fuphx fubfcnpjjffimns , ûc JipUii nof- 
tii coramHHivimus . AÛHm Cameraci^ dte */- 
^p:fima quant mtnfn Januari't St. », /iittio 
inilefimù feptisgeniejima tjigcftmù quarto, 

(L, S.) Pûlwarth: 
(Ij* s.) Whitwoht. 
(L. S.) De flirbeiîede Saint Contefl. 

(L. S.) ROTTEMBOURG- 

' Nos "vifo zif ferpenfo i»J}rumtHîo Gnaran- 
fia fupra fcripio , idetft t» omnibus t^ finguVis 
tjttt ^ffitçHlis ^ aUtifiiUs appro^avimus ^ ^ 
fatum firmttmque habuîmus , Jîdti pet prafea- 
tes pro noèis , harediéus , Ij^ fKCcrjJ'oribus naf- 
trh j idem upprabamas ^ i^ ratum, fir»tum<j/ie 
hahcmus , jpondsKtes ^ in verbo Regt'o pra- 
tnifumes , nta pTfediHutn inflrumentum Gua- 
rantiie^. timnJaffue ^ JîfJ^fiU^ tftite in eo son- 
tinewînr , fanéîè atqtte îniidabiliier prixfiitst- 
ros ÊrT obfervûturùs , neqtte pajfurof nwjHim^ 
quantum in Nfibis tfï , ut À quf>piam Z'iaft- 
tur^ aui Ht cidsm qu&cimque mado ift ctmira- 
rium eatur, /w qu&rjttn *ti.ijùrertt jidem ae ro" 
bur , bifct prafsntibtis m/ffsu «çfîra Ke^ia fï* 
^nafif , CT.ifWffw nodrum Magnte Britiitinia 
Si^iiium uppendi jstjfimtts. Dakiinîur in Pa- 
laiiù noflro dkii "Jacobi die vicefimo terl/a fl. 
1K Meajls Jantfarii Ann'iDoynini mUf/imt fep-' 
tingeiftejïmo ""faiio^ RegKtqm vojîri décime. 

d S N. III. 
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fLViLt même AHe âe U fart de 

U Frsmct émmé à Ver failles le 

i8- J^mv. 17^4. 



Lsm fv la fr*ce de Dîea Roî de France 
4t 4c Ki tw nc 1 rons ceux , qui ces 
Icores ïerODC , falut. Comme 
iC & leil le Sr. de Sr. Contell. 
4r£tit ordinaire , & n&tte cher 
ft Mm aaé le Sr. Comte dcRonembourg 
<k nos Ann^e$ , nos Plcmpotsa- 
«t Coo^rèf de Cimbrii auroient, tn 
4es ptanfuiivoiri , que noas leur en 
4i>««é, conclu, arrêté & iïgnéenl^ 
4ftR-«te4c Cambru k ^«. du prefent moif 
^ liawîfi arec le Comte Poiwarch, & avec 
W Bmê«b de Wbitwordi Minières Plcui- 
foftCfltHttCS de bAtre ttcs cher & très aîm^ 
Frar» le Rot de U Gnnde-lïr^ragne pircH' 
ICBWat nMnis de iVs pleiospooToirs en bâO' 
ae iràciQe, rAâe de GatrtDiie, <îoDt la te 
«cor &*cniaît. 

Pufffaam im troiS^tM QmétJtÉtpiifh fœJerif 
Se fitMMii^i A^igmjii AnmiAlUUpmi fepfifrgaf 
n;^ûà ii-fr.wT "ttéavi LtmJhiî jmiferipti , * 
deutJe Hj^-e-CrunirtoH Jie Jerimâ fexfâ Ff 
kra^ii Axx*i MilUJîmi) Sfpùn^tnttjïmû vigeji- 
■rw i Afge C<tihtiico jalewni raùficatimt fui 
«.ceptmti j jTttjr/d temorem ArtituU qninti CoM- 
diii«9ÉuK Pmîs imier Imperjforcm ^ Regem 
Caêhoîisum , nmmmni ùmsiam pâxiJteHtiiM 
tunfenfm paSam defimiimmque faerit , ut Stfi- 
tMS [cm Dftcatus « Ma^HQ Duce Hetrxriéy 
Parm^-fMe ae PUcemi^ Duce in&da p'4f'ffi-' 



Négodat y Mémnre's (^ Traitez, xo4 

fieri fnjji: , ,it»if C'*.'jtr£^ ùi^tfijt'zs Fîemrpw^ 
umtijTtts CaiH^rici <x:t>iÂeatKr. 

lu c:tj}ts rti f..iem ms infra feripsi J'rje Hé- 

J*Uaip'.umitdT':i fy^jiuhitcns ttJ tJ :n.mjL:is 

ce- jig:ilis KO ;r:r C9?^.i«'^i:vtmaj. .-i^zm^a Cs- 
«ige'.'nuqjiît» 

merjiî Me dêcuiu teiùa memjts yamporii Amm 
miU^ijhrz'i Je;tiMgiJ'.ma Z'i^i''.mo raûÔ. 
(L. S.) De Barberie 4e Saint Con:eiî. 

(L. S.J RoTTEMBOURG. 
(L. S.) POL\VA«.TH. 
(L. SO WHirwORTH. 

Nous , ayant agréable le fufd't Aâe 
de Gaarantie en toas & chacun Us pomis 
qui y lotit contenus, avons icelui tant pour 
ïîoas, que pour m-s Héritiers & SucccC- 
Jeurs, Royaumes, Pais, Terres, S^'gueu- 
ries \ ùji-ts accepté, approuvé , rarfic & 
coiicriT-.c , & par ces prefentcs lignées de 
nôtre main acceptons , approuvons , r-ui- 
£ons Ôl continnons, 6c le tout promettons 
en foi & parole de Roi ^rder & obiervcr 
iuviolablemer.t fans jamais a. 1er, ni vcu^t aa 
contraire dtreâcinenc ou in-iircél-'aîout en 
quelque forte & oianitre ^que ce loic. En 
témoin dequoi nous avon^ tvt mettre nft:re 
feel à ces prefcntes. Donné s Verùilles 
le vingt hirtticm; pour de Janvier iVmde 
grâce aiHie lep: cent vingt quatre , c5: de 
nôtre Regue le neuvième- LOUIS. 

pm* U Roi Flecriau* 
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%t Riiueil ETtfloriqut d'Altttj 

tîtftiijf: y ita ticijfim erga fttam Cafaream 
Jf^^jt^Mtem fije bas Jpeciaii ftta Gatrantia aé- 
fir'mgnnt , omttfx £îf fittgulas in prémfsrih ii- 
terii ifffeudaiioftit expre^as conjîft'avft à Scre- 
mjjim9 Hifpaniartim Priwnpf Carolt fepè fa- 
t* Rrginte filio , ejufque in feuda prtediaa mû- 
miiiatis fuccejforibui relî^infè adimp/eri deberij 
tu prxfcrtim quùd iiJ faftf fxi/ievtiî Teétîhir 
afffritira y î^ friotifi drsrtcepf îUe eafui fiine- 
rit , ai fnmmum^ ittra ajfnum y dttiit é 
adcpta p'iji'ejftone f aâîuakm ^ propric Jh die- 
iat» inz'eftituram à fua C^farea M^tje/iate, t* 
jttf^tte in Jmperiê Succe^orihus tuemûratHi 
Priitcept, caeteriiffie ^ ut fttpra , ipjimet ^ a»t 
fer }uffltic*itçi pofî imperia/em di/beuftihitM 
mifnUtariût coram^ ^hrono Imperiali pTafittit 
frafîûndis reàpere , ac foîHum de fupcr jideli- 
tatis jusjur&ndum priffiare tfKe/tîur , teaiaH- 
thrqve. 

Prùiffde f»a Regia Maje/îas Chriflianijftnià^ 
t^P ftta Rcgia Majt^Pas Ériîtannica conjnnâtM 
y ftparatim , pro fe , fuiique ia Re^tio /«f 
ttjforibus p^rticttîari hac Gnarantia ^ fpo»' 
Jiaae prumittur/t y proT/f juxta tennrem fapré 
memoraîi tjit^druplkïs fœaeris jefc jam oàligatM 
cgxnfcnîit ^ fe implitionetn omnium Jinz^Umm' 
^ue pfieinferttt ififeudatioms cùKditianum , dum 
t»fiis ctenerit y ferio manuf entre , {5* feud^f* 
Ctejaril^ imperio fjiptâ pr-d-fatos Dacaint C9JI' 
Jîitutum iîlibatum corrJerzKire ^ dffendcre veiîe 
ûc dckere. 

pT.cftns Aof Gttarawfite ia/Irutrt^ftfttm in ma- 

JHT rohir à fua. Kesid MajeftaU Britàtittica TA- 
tihàh'stionibus fan rllè confirmahittfr ^ ratièa^' 
ti<fnttmi^!ie Tahufa^ intra fpativTti quatuor fep- 
timsnmnm à die [Kiferiptionu , aut fitms fi 

fieri 






Négociât. , Mémoires (f Traitez. LtJ 

•ri poj/ii , jH£ Cffjir^te Majefiatis PUfiip9- 

nttanh t'ameraci ixittidcrstur. 

In cujMS rei fidtm mi ttjra firipii f$ia Ré- 
gla Mtijfjhitis Ma^nx Èrhlannt^ Airni/lrt 
Plenipt/feirttiirii j'affiae/shbHS ad id mtutdAtis 
tatiarti iis/}rx;?ifKCitm hoc dnpiex fuéj'cnpjîmifj, 
teJîgïUis sto'lrti camntHtiivtmtts. jidutiS Ca- 

fniraet die dëcïma tcttîa tnenjls '^antt^n An»* 

imilejîmtf Jepîiitgcjimu •uî^e/îmo icîïuî. 

CL- S.) De Barbcne Je Saint Contcfl. 
(L- S.) RoTrEMnouRG- 

(L. S.) POLV.'AATIl. 

(L. S.) Whitworxh. 

NuQs , ayant agréable le fafdît A3e 
de GuaTiin;ie tn lous & chacun I«s points 
qui y foju conrenus, avons iceh^î tant pour 
noas, que pour nw& Héritiers & Succcf- 
feurs. Royaumes, Païs , Terres, SL-'gucti- 
lics & fujcts îiccepttf , approuvas , raiifit; & 
cuudrmtf , & par ces frefcntes (ignées de 
nôtre main acceptons , approuvons , rati' 
£oas & conrirmons , & le tôut pronictcotis 
en foi & p:irok de Rnî ^nrder & obiflcvcr 
inviolableiïïeiit laiis jamais nil^r, ni venir an 
contraire dîrettcjnirnr ou indircâfiijcnt en. 
quelque forte & maiiitre tquc ce foit. En 
témoin d^quoi nous avon* fait meitrc nAcfe 
jeel à ces prefentes. Dunnn â Verfailks 
le vingt imuicmî pour de Janvier iVm 4e 
grâce mîMe lepi cent vingt quatre , & de 
nôtre Reguc le neuvième. LOUIS. 

Par* le dot FtEUitiAU. 

N. IV. 
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tniv Recueil Mfiori^ue d'A^s^ 

iatini Printrpi vid/foe aut aUix vel jtire aihdii 
anf ado jitjis tftulo ad feudvan tmpcrîr tjo» 
fpe^asfe appertinere di^nefeeutur : CupterHm 
ûnmt ij Z'ti spfe , jtcr Jc'^himum fM»m fftùfii' 
tu$Mm aut [Hbjliimoi agat ^ pracfht , ^»od 
ad verè ta reaiiter adipifçendam f')£f{ftontm 
de jart ^ c^KJttffndiife imperiali ficri pote^ 
ac dcbet 2 Pi-amUcenies as JpotrdeMes iierh 
f/ojlro Catfarea , fxod nos erunta ea £3* fifgfili 
^rjttii Jirmtnfuf kobiturl fintus. In quorum jî- 
dfm rtf Tuhftr hajie manu mfira ftïhfcTtpfiAiM 
y Sigiilo noflro imptriaii firm^i jujfrtnuiy 
anae lUbantur %n civittO^ Nifflra V'tfnKà 

N. V. ^)n Réfcr'îpî de l'Empereur â 
la "TrinceJle de Tojcane^ l' eftve àt 
l'Ele&enr Fnlurin, àonné àVkn- 
ne le 13 . Avrd 1 7x8. 

CAROLUS SeXTUS &C. TfT- 

REfainm NuBh quidem hamrlHfnè fm'r H'- 

ituondam Ma^nae HetrUriac Ditcem C'jMum i 
hujui mmims terttum 26. JVfiï'fw^r, T715:' | 
praetenfiim âuandam f^i(fe difpofh'ftaéfv.' , ' 

^ore ctijsts Uileéîio Vefïra in caliim j o. 
ipfe ^ fifiuî fjsts "Joannes OaJJon abfqMc itê' 1 
titrait hghimit haeredf mnfcuin aUqH&nJo Jfrr- \ 
dtrtnt , rw ùtnmbu! rJNsdrm Prùvincii} , 

tate DiUpti y Jivè Maj^vae Ottcis ^ ear: - 

pertînintiis fttccrderf pojfii déèeat^K^; QKé u f ^ | 
adinodum autem ajJeTtKS kHJJtsm9di fitut^wn ' 



§rdo indubitat* nojira l^ Sacri Romani Im- 
'périt in feudaUm nojîrum Httrurm Ducatum 
*jufque adbarentias fuprrtQritaii Imperiaii, quai 
m^n tautum aati^uis ^ nviis , ihque cls- 
rijjimis titra otKMem contradtâionem jurtèxs 
firmittr iunixa , fed ^ fùienmihns Lugdantn- 
fis faederis , Pacisque Vitnnenjis traBaitbus oB 
omnibus fartibus eonîraâaatiiftts jure merito 
MMÎta ^ CMuîa stque ftcbilita ejl , omnino sb* 
firvatur , tjsttffe Nùbit , qua Roméxarum Im- 
ftratezi , i^ fupremo Domino , Sacroque i?*- 



mo Imperio unicè competere in çtmperto Cj% 
mi in memorato dtficientis ex Damo Méditas 
ébfyne nntumli légitima parole mjfcu'.a Une^e 
eafm de fmtmro nojfr» £y Sacro R,ma^i Im~ 
périt légitima Principe ^ l'afaUo diâi He- 
trnrite Dncatns bénigne diCponamtts , prout 
etiam vigore exfpeSaîiva vim Isf robur ezen^ 
tna/is invefiitnrte babentis Sereuijfim'i Principe 
Cnrolo Hijpaniarmm infanti die nona D'ecembris 
1713. clementtr cfjncejfn jjm tum d'-fpojui" 
mns\ ita fkmrns n^ftra pro csnferzjndis prifli' 
1$0 Smperioritalis Imperialit Jurièus , Cafirea 
potefiatis , autboritais^ue mnaeri kand deejfe 
\ p^ffnmns ^ mec VilMmns,q«in fim-.U ea agamns, 
I JîycSpianvu , infiituamur , obfcrvemms , ^ 

ipromoveamns , qmée evenietrte fnpradi^o aper- 
tnrm fj/ir pro mdfXfremda ^ aitpijcenda Kojlrj 
^ Sacri Rornsni laiperii momime fxpe diéHt Se^ 
[ reniffimo Principi CaroJo , fxo rcfpe^n , Ubrra^ 
; fnieta , î^ plema diJti nt,1ri Drtcjtus Hetruri^ 
pojfeffiome ^jufia , aqna Hf oppor:nna rifi fnnt^ 
ideofme etiam pr^etenftm fmpradiJii Srrenijfîmi 
qmondnm J^fjgni Dmeis Cofmi di/pi/tticnem , ^ 
fma ad confejmendnm ejnfdem effeSum firfitan^ 
v/, clam^ amt ft-ec^io macbinata fitmt ^ (^ di- 
Tome V. « «*»- 



Négociai,^ Mémoires G? Traitez» i.xvit 
média adbibere , £5* pravertere tetterewMr; 
melhra de fano im m/iras ^ S. R, Im^erii 
rationes ^devotioxfs ^ obfeqmi ftudio àDile^. 
yeflra fr^ftêiantes ^ beaignum ^rafia ^ bent' 
voleutite nojirte Cajarete affeàum eidem de 
reîiqu» dememter cottfirmamus. P^^nna 13. 
Apriiis 1718. 

N. VI. Cofiedn Mandement dePEnt" 
fereur aux Sujets Vajfaux de 
la Tofcane , four reconnoitre ©. 
Carlos pour leur Souverain , don^ 
né â Vienne le 13. Avril 1718, 

;: Nos CAROLUS SEXTUS &c. 

L/ »i Imperii Ducatus Hetruria ., ac Ssh- 
fftiatJtt» Civitatam , Cajirorum , f^iUarKm , 
^errâoriimqae eo pertiuentinm , hcunt tenenti- 
imsi ConfiUariis ^ Prateribus^ f^cxiUifero Jw 
fiiûa^ Senatui i Pepulôque Fiorentitto, necaon 
MiUiiie Iribmnis , Cemarionibus , Decurioni- 
■ btit^i cùn^is^ue Milhibns , ^ omnibus aliis 
eujutcMMfuè funt- praemiHentiae , dignitatis , 
eèudttioàrï^ atit gradus^ praefentibus autfutu- 
risvôtum teftatumque faciraus : 

Pofl^uam articula quinto fœJeris quadrupîi- 
eh die z,. Au^ufti Anuo 1718. inid com>entum 
fuit , ut. -ad prijîinae fuperiorittiîis Imp-:nalis 
jttra eonfervanda Status feu DucatUs à Serenif- 
>ySi«0 Maguo Duce Hetruriae modo poffe^ ^ f«.- 
turis in perpetuunr temparihus ah ommbns P^t- 



tibus €9ntra£iantibus agmfcantur , ac habeantut 
frù ind$tbitatis S. R. J, fendis wajculinh : Nos 
ttiam ceu CapMt Imperii , annuente Sucré Int' 
ferio , cmftnjimus t ut y fi qnando caftts apertn* 
rae diéii ftatus feu Ditcatm , ob deficientiam 
haeredis tnafculî contin^af , tttrtc fraejentii H'tf' 
faMiarum Reginae Filtus frimogenitus , Sert- 
niffimus Carolus Hifpaniarum Isatis , h»juifàe 
dejcendentes mafculi ex le^ithuo matrimonio rnr 
ti , Vtsque defieientibus , féeundo-genitus , *Mt 
0iii pojlgeniti ejusdem Rcginae Ftlii , fi qm 
nafcentxr , pariter unà enm eorum pojîerh 
mafculis ex légitima ntatTim$ni9 matis , t» diâ» 
ioto Dueatttjuecedant, 

Cùmigiturresineofity Ktfinobtt, ttofirif' 
^ue Succejforibtis RomanoYum Irrtpératcribus te 
Regibus légitimé intrantibus , £*f Sacro Romàm 
Imperio praefatus Princéps Carolks ; fttetèriqwe 
ejus defcendentes majcult , aut ipfius fratres ^ 
êorum mafculi ante diSi omttia , ^ Jïngûla df 
iite faciant, ^ praefleKt , qùaetunque fideks^ 
cbedientesque Principes ^ Kijfalîos It^liccs it 
jure Çff cQMfuettfdiue , ex antiquis , £5* cokit» 
unis fendorut» raîtonibus^ fub llirono JtÉipèrii£ 
confîtifiter , ^ per omma faeett Êg? p^àéftm 
deceî , nos in conformittUe praetnefnor'ati àftî' 
culi V. £s^ non aliter ^ atque in finceràm tj^ 
dem exectttionem , gratiae exfpeSiâivà'e , /«• 
^ejiituram eventualem cmtmentis juxta f(tum 
ac (îyîum Caefareum , folHum Dipioma Impè* 
riale^ eâ ^ quâ conventum *fi\ Use^ ntoS\^ 
forma eidem Principi CaroloyCOiiCeaere ae glar^ri 
promiferimtis, eumque tn finemproNùbisi^ Nt^ 
iris in Diademate Imperiafi Sueceffortbus Rima- 
Morum Imperatorihns , <w Regibus diâo Ptiùcipi 
Caroîo , ejm ({utd^Çutudentibut ^ meettoH tx £aë 
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Négoetat. , Mémoires y Traitez, lxïx 

moderna Hifpajiîarum Résina fratrihu^ ^ orum- 
qut polîeris ^ ut/upra, /^;^W naiis arts ytaf- 
fUaris mafculis ^ bemgmjjïmè eonccjferimuî .^^ 
tUcrttOy ac diplomate I/tipcriali de âato 9. De- 
seml>r. jyz^. exfpeéiatham vim^ ac ro'j^r c- 
vtntuaUi tnvcjitturae continentem Clementcr 
elargiti Jîmus , atque eusdem Prtncipem Caro- 
ium proje^ [uUqut fueeefforîhtts m^fcklis^ legi- 
timo ex malrimonio Defcendentihts , nec non 
pro omnibus, ^ Mngmlis fupra recenfitis ip/jtti 
Fratribus , ^ earum tnafculis ex îegit'tmo ma" 
trimottio natis , ^ nafcituris , memoratum in 
eventum aperturae ," y caducitatis , qu» fcili- 
cet priejetrs ex Domo Medicea Pcjeffor fine 
proie légitima naturati mafeula , ptccejfionis ca' 
p(Ke, vivere dejicrit , de Caejares nofirae po' 
tefiatis pJenitudine , juxta-cxpreffum , legeqtie 
ïmperiali reeeptnm ordinem y îs^ îege.m primo- 
gepititrae , eventuaîiter imfeudaverimtts , Çj* /»- 
vefiivenmus de praediéio magno Hetrurtae Du- 
eatH jeu Statu tanquam vera feudo Imperîali l- 
talico MafeuUno , omnibusque ipji competcnti- 
hus juribus , Çg^ pertinentiis nunc realiter ^ 
ievitimè pojfejfis , eujus infeudationis virtùte 
i^spt Prineeps Carolus in cafu , ut fupra , aper" 
fur:ie,(£0i Ducatus feu Status, immédiate pof- 
fejjtonà^. çfmtimodam , £3* adminijlrationem ip- 
farum ^erere^bi, £s? confequi poterit , nem^ 
fè Ùueaius ^;StatHsque nunc ab Hetruria Du- 
ce ^offiejfi, fiatim acpr&les diâi Ducis mafinla 
légitima defecerhi ptciffim autem nabis fpecia' 
libus HifpanicQS per minijlros Plenipotentiarios 
die. 24. 5^*1». 1714. Cameraei datis , y à Se- 
reniffimo quondam Èege Ludovico 28. Fe&r. 
deiade ratihabitis reverfaliéus , qua infuper 
feparatis Screniffimorum Ç^ Potentt^itnoTttm 
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Lxx Reeueil Hifiorique d'JSes , 

GalUa , Angîlaqae Regum fponfîonum , vuïg^ 
GuarajJtia inftrumentts i'tsdem ferè menjîbus ^ 
anno , ac fole-ûiniqtie dentque ImperiaUs NoJIra 
Viettnenjis troBatu de Anna 1725"., in articula 
quarto exprejfe confirmata corroborataque funt , 
ijtce ac nomme fâpe 4i£ii CaroU Htjpaniarain 
Infanfis , ejusque fratrum , ut fupta^ difertit 
verdis repromijfum , ac fponfum , cautum^at 
fuit, modo diiSum Primipem Caroïum , ejus' 
que fratres ratione prafati Ducatus feu Status 
Noùis , Çs* fecHîuris Romanorum Imperatorihus 
ac Rcgibus , facroque Romano Imperio perpé- 
tué fidèles y QheaicMtes futuros contra omnes 
homÏKes , neque fcientes uftquam fore ta Coii^ 
filio i feti traâatu^ confenfu , vel fa£io , «^* 
aliquidj quocufique modo y contra nos .^ vel Pcf- 
foaam , bonoretn , dtçmtatem , ac flatam aut tn 
damnum nofîrum vel detritnentnm , nojirosw V» 
Imperio legiiimos fucceffores agetur , féu cox- 
cludeîur: quia imè nofirum Ça!fareum,^\$àcri 
Imperii bonorem £5* commoditm^ qùanium '^^s(tr 
riiJii , ndJHturos ^ promoturos , prtetier'ea fl tit: 
tellcxcriKt ;a tiojiram C^cfareamperfonam Jliiijîf\ 
quiâpinm attcntari , vel machinari , id ipjtim {• 
tiam pra virihus impedituros , ^ avcrfur^s , 
atq^ie admflram notitiam dsduct curaiuros.' 

ht cafii rcaliter ex'ifleatis Apertnra intra '4«- 
ntim ^ Die m h tempore a^prehexfo: pojf^èjjiom^ 
^ qttaties iÛe deiaceps cafus cvencrtt ^ reâiêm^ 
aclualem , £5^ propriè fie diStam invcflituràm 
à Noùis , KoJlrJsqrtc Succefforièuf Romamrum 
Imicraîoribus , ef Rcgibns memoratutit Ptln* 
cipcm Çr.rùlum, c<eterêsque , ttt fupra y ipC/js^ttCf^ 
nnt pc'r Icgitirrios , pofl difpenfationem iKipcria- 
lern parcs ^ ^ faffîcicntes Mandatarios , temna- 
rc , /ofo , {l'vl'mite coTiJuttii Tt<\uin(«rw , debi- 



Négociât. ^ Mémoires (^Traitez, lxsx 

ium èomapum fsÛuros , ac praftitis qui' 
buscuaque pênes Conjilium , ac Cancellarium 
Imperialem aulicum praftaxdis , coram l'hrono 
Ctefareo recepturos.^ ^folitum dcfuperfahjeéiionis 
ac fidelitath jusjuraudum prcëjîitHr'js , pront 
i» feudis ac homagiis Jtalicis recepti Ctcfarei- 
Ramano-Germamci juris ^ morts ejl; 

Ac denique omnia ea fedulo ohfervaturos , 
qUig obedientes Principes , ^ l^afailos Nof- 
troSy,^ Sacri împerti agere ^ ^ pra/iare de^ 
cet , ^ convenit , omni Jimttlatioae , ac frau- 
de pofi pofita'y Secus verà Ji fecerînt ^ in con- 
farmitate tQtius arùcttli V. fœderis Londirten- 
Jîs , ^os y Noflrosque Succejfores Romanorum 
Imperatores ac Reges , facrumque Imperium 
ad permittendam cofitinuationem pojfcjfiotiis fio- 
minati Ducattts fen Status non où/friélos 
fifre. 

Proinde ex fttprema potejiate Nofîra Im- 
perifiU vohis omnibtts ^ Jïngulis nofîri , Sa^ 
crique Romani Imperii Magni Ducatns feit 
Status Hetruria , ac Singuîarum Civïtatum , 
Çajirorum , Villarum , terrarumque eè perti- 
KeMîiHîiihocum-ienentihns^ Confdiariis ^ Pra- 
iorits ^VexilUfero jujiitia ^ Senatui ^ popuïoq'ue 
tiorentim , nec non tnilitia: Trièunis , Centu- 
rianîiufj decnrioffiùus , cunéiisque MUitibus j 
t^^J^^nibUi aJtis ^cujuscunque Jint praeminen~ 
iif:\'dtgiiiiatis^^ coiîditionit ^ axt gradus , pra- 
fnii7^»s\ ^'fitsuris ferià mandamus , ut in 
anié tifièi^â&ratQ fafft nojirum ad vos dcjfiinatum 
■ C^vfdrcum Cbmmijfarium Pknipotcntiariura 
{Tii,) Càrolum Borromvum f ant ejus fubdeh- 
gatum five fubdeîegatos , quem aut quos ad 
capeffendam Nojiro Sacrique Romani Imperii 
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mmine iw favurem f^pe di£ti Primcip'ts Carolt 

fnffeJJi'éMem m^^mi Hetntriét DucMtmr , ^ fev 

ttmemiMTKm Mmpîir manjatis infirnximus , at^ 

que PUnip9tentiâ munivimus y cumfubditisji- 

bi Cafareis çofiis recipiatis , eique in omnibus 

tUbh*m fubmtjfiênent Çjr obed'tentiam prteflitis^ 

ea iege , «/ , ^uandocufique fafi memoratum 

Princîpem Carohm ipfnm praffntem ad vas 

ventre contij^erit , ettnJem Umquam vermm ^ 

ie^timum Daminum ac Princrpem vefiritm 

a^nofcatis , folitum ipji homagium , fidelitaiis 

juîjsrandum , reverentiam , Ç^f obeSenfiam 

fraftetis ,' faciaùsque omnia ea , qsa fidèles , 

€5* obedientes Vafallos verts , ^ legiûmis Dt* 

minis , ^ Principibus facere , ^ pra^are de* 

tet ac ùportet , nonobfinnùbus ^Hibujcunf/te , 

qua aiias aut alster ebjirvari wdentur , etiam 

juramentOy fi auodpiam^ m fertur , Sereiàffi» 

mi qMondam Eleéloris Palatins PrincipirPi- 

dut , OKt fuibuscuM/ue afiis hune in fines» 

fraftitum fuerit^ tjuibus omnibus , €tf .fingili' 

ex certa nojlra fcientid j fj? de Ctefateâ n^fts* 

Pdtejlatis plenhudine exprtffe derog^mus y bot- 

que ob mUrium poteftatis defeâum , ailnsque 

xuUitatetn , nulîum , vanum , irriuttn ^ ^ iU0 

obli^atoriuin declarantus , toejsfuenter omnti 

vos ^ fingulas À qnocHn^ne obiigatiùitis tf 

juramenti Tinctth vigore harutn ahfolvimns^ 

prout iis dcrugatumy hoctfue 4nttulUtnm ^ .Wr 

nam , irritum , ^ mn bbligatorinm , decioc^- 

tttm y vofque omnes ^ ^ fifrgulos aùjolttt^t -ht- 

bere volumus , quatenns nvfiram , £3* Snm 

Romani Imper ti gravi ffîmam indi^nafianeun , 

prfrasque ejiisdem co^flitutionibttt infectas rt'V- 

tar< mitieritis ; atqae è.tt eft ferra mens ^ 

emixa 
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fiwixa wlintfat ^oftra , kârurn tefHmmio lite- 
rarum ntaun nàtra fnbfcriptitntm , ^ Si- 
tilli n^i 'Céefgrei afprejftane munitamm 

13. Aprilis 1728. 

N. yil. Décret de FEmfereur au 
■-: Sénat de Florence four mettre 
2). Carlos enfoffeffion de la Tof> 
xane^ du 1^. Avril, 1718. 

S/lfra Citfarea Majefiath Caroîi Sexti 09- 
■mitii mfiri CUmentiJJimi mm'tKe ^Locnm- 
ttitentiyus, ConfiUariis^ Pratori^ns ^ V'exilliff 
■rQ'JKfiiti»^ £5* SfnaîKty Po^nloqtK FlTtntino 
htfeè .intimAnduiH 

•' Sitpremi' faUm Sacram Cafaream Majefla' 
tem indigname artim» percepi(fe , didu0 Serra- 
tttmde mduhitattSacri Romaxi Imparti feudaii 
Ma^i Dttcatus HetrHria £5* ejufdem prcero- 
■gAtivarum ac pertineaft/trttm ^nalitate haud 
^arutn , non ta»ie» eruhuijfe in grave fske 

tântm ït»periaiJs fupertorttatis prajudicium Çg* 
ylatmmm^fratenfiuft qttôddam fHcee{fionis De- 
^*'miM^i^^fav9r«m Strénijfimi fmondam Elee- 
toris "^aJutini Dominée Vidttis natte Hetrnrig: 
OiKit\f pfo rafii defieientis aliquando aèfqxe 
natnretU Èfgitima prote Mafenliua Stirpis Me- 
diciea ^ c'irctt (rttfww 1713, coneludfre ^ ^ 
coniipere y iUudifueSerenijftiTio quondum Magtto 
Ouci Domina Gûfmo , itujas nominis terth 
prafata Domina vidtt>e Genitori porrigere , 
■éfque tradere, 
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Cum vero eadem Sacra C^far'ea Mnjeftat 
éHéium Decretum pro intrinfecè nuUo ^ ir- 
rita femper haùunit , ^ etiamnum haùeaf , 
«zc/ro ut pro abundanti foîàm ex flenitudine 
potcftatis Cafarea illttd hifce cajfare , obroga- 
re, annulïare^ atque cajfatum ahrogatmm , ^ 
axnuHatum decîarûre voluerit. 

Hiitc etiamji forfitan juramentum quoqut 
prê itla aut atiis fuptrvenerit vigore 'hujus 
prafatum Con/îlium ac SetiMum ftrio adhurta- 
ri dfcrevif , ni exijîeate per obitum Serentfff 
mi Domini "Joannis Gaftonir uîtimi Magni 
Hetruria Ducis ^ p'iff'^Jforis âbfyue proie 
Majcula cafu apertnra ejufdem feuda/ij mftrx 
Ducatus Hetruria , item ab hujusmodi , ^ 
omni alia machinatione qute , faâte jamtum * 
Cafurea fua Majeftate in perfoua SereMiJimi 
Htfpaniarnm Infantis Domini Principis Çaror 
ii Saccejfioais difpq/iiioni ^ quoquo mo^o ol/Jlà' 
re poffit ^ eo magis aùjiinere fciat ^^ qùp éèri 
tiùs alias gravijfimam ejufdem ^ S. !ft.' /«;' 
pcrii indignatione/n , ^ wfuper mal£fam eelh 
tum marcarnm auri purt irremijfibiViter inçàX' 
furtis fit , de qua j'erta mentis futè 'voïuttfitafjl 
altijfimè fata Saera Cafarea Majejlat Ùiâum, 
Senatum hoccè decrcto fuo Ir/iperit^li ' /tutiit 
certiorem reddi iajfit, Signatum f^iennà Jif^^' 
tijfimte Sacra Cajarcée Alajejlatis Sî^iliQ '^i- : 
ereto. ■ •. I 
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Négociât . , Mémoires ^ Traitez, vxxr 

^. VIII. Les ordres duConfèilAu^ 
tique de Guerre au Comte Boromea 
{g au Comte Dbaun , Gouverneur 
du Milanez , fortr fréter main 
forte à jD. Carlos, Du f. Mai 
x/iS. traduits de TAlleman. 

SUr la commanîcatîon, de la part de la 
louable Chancellerie de TEmpire du 
Plcinpouvoîr en date du 13. du paffé adrcf- 
fé par Sa Maj. Imp. à fou Plénipotentiaire 
le Comte Charles Boromée, pour prendre 
ponefllon du Grand Duché de Tofcane, au 
ca^^,"<ïue le Grand Duc vînt à mourir ino- 
pfnement, nous avons à remarquer que, 
quoique' Sa Maj. Imp. ait donnd a connoi- 
tré feS graçîeufes intentions le 6. de Mars 
dernier au Gouverneur Comte Dhaun , 
lÏÏï ordonnant d*agir de concert avec le fuf- 
4it. Piffiïpotentiaîre & de lui prêter la main 
é^u^^C il doit rationè militarts ajfijîtntiac^ 
i)nài^ Air-tout d*agir en tout ceci avecfecrèt: 
n'j;^ a'^Dûpôs de donner communication au 
fufdit' Gouverneur du contenu de l'Ecrit 
ci- joint, 

C*eft pourquoi nous vous envoyons au- 
jourd'hui une copie de la Keponce faite à la 
Chancellerie de l'Empire, qu'il efl agréable 
au Confeîl de Guerre Impérial que vous 
Ibyex toujours prêt a rendre le dit fer- 
vice. 

Ex Confilh BcîUcQ le 1 , Ma'j i^î.^. 



uxxvi Ricueil Hîftorifut i'ABeSy 
A. F, E. Sgr- de Poxio d'Hartcaeg. m. pp. 
N. N. 

NOn-feulcment nous nous en raportoni 
à ce que Sa Maj. Imp. a tfcrit le 6. 
^ars, & i ce que nous avons ^crit depuis i 
yir.... ï Toccafion de la mort înopioife da 
grand Duc de Florence, mais aufll à lapateme 
du 1 3 du paflé qui nous a ét€ communiquée par 
la Chancellerie de l'Empire & dont copie eft 
c!-joinrc , par laquelle Sa Maj. Imp. ï 
dound picinpnuvo'r au Comte Charles JBor- 
tomée pour prendre poirclfion des Etats da 
Grand Duc au cas de mort^ 
A cet effet nous vous l'envoyops d-joîot, 

lUr , pour vôtre inflruâion,àfiii.qi^*jPD 

confcquence vous agîiliei de concert avçc 
ledit Fleiiîporcntîairc , & que r¥fViw miÙ' 
t/rit ajfiflen/iae vous dirigiez tout avec \sû 
]c pirs (ècrL'temcnt polîiblc, à ce que eve- 
ftientc ctiju Içdit Comte Charles Borcomée 
nu Ton ('ubditiit puiflc fc fetvir à propos dec 
fccours nccelTaircs pour la prife de po^elr 
\ fion eftcâive, enfortc qu'ils foîent cnvoyei i 
tcms & dins les lieux convenables, fans ic? 
tardcment, aînfî que vous Mr.,. . trouver 
rcï rtmveiiîr fiitvant vAtre grande prudence 
& vAtre Esperience dans les chofes militai- 
res, & pour le fc-rvice de Sa Maj. Imp. &c. i 
Vienne le j-. Mai 172S. 

Komiife irfcly/i couftlli ÂnUe Bellîct^ an Gou- 
verneur du Milanci , le Vcltmarechal Com- 
te DUA.\3\^. 
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„ Le Décret Imp. ne p&lFa pas fans eiamen. 
„ On le regarda comme une Efpàce de 
„ Manifcfte pour juftîfier la Cour de Vien- 
„ ne & Jctter tout le blâme fur la conduit* 
„ de l'É{pagne & de fes Alliez. C'cftpoar- 
„ quoi on jugea à propos de réfuter cet £• 
„ crit , mais comme ce qui sVtoit paflé 
„ à iVgard des Minières de l*A!lianced'Ha- 
„ novre en Fev. 1727. fafifoit pour faire 
„ craindre que des reprdfeniations contre 
„ ce Décret, ne fufTent pas reçues à laDic- 
„ tature, Mr. deChavîgny Minîrtre de Kran- 
„ ce prit le parti de dilUibuer aux membres 
„ de la Diète des Ccnfideratiorts fur le Décret 
y, Impérial telles que les Voici. 

On a fans doute furpris la Religion de 
l'Empereur dans les moyens qui font la 
Bafe & le Fondement du dernier Décret 
de Comraîflion publié à Ratisbùnne. 

I., Comment peut-on confidcrer le re- 
proche fait aux Alîiex'de SevilU de difpofer 
dbs Biens & de la Perfonne d'un Tiers, lorf- 
oùebien loin de détruire en rien, ils affurent 
davantage ce qui a été ftatué par le Traité 
tùnares ; c'eft un Ouvrnge commun : 

**' à la vérité, ne 

cuter, en ce qui 

_. . .._hliffement provîf. — 

fant Dôti Càrlot ,. quoique ce ne fût qu*i 
ce prix i)û'dn .conremit i procurer à la 
Maifon d'Autriche un auflî grand accroiiTc- 
ment de Puîff*ance que ccIdî qu'elle a ac- 
quis par la Sicile. On fait avec quelle peine 
on obtint les Aéles de Pespedîtion des lu- 
veHitures evéntaelies; pour tout dircebperi 



M A "^'JU* tî * «ïnniî , i £ il »':iLi:ic nés 
ir -rn-ji-ïî-r i:ir..î_i Hi': si :■!* •■=« 
iini::.'.-; .e; *... tn :.t H;::'-." ir laaj « se- 
jj; i Wl ^ j-'rr-cai.i.iî l'u *:;sra ja._-:cr- 
i'v\. l->\ iTdi:;.- - 4 jj: -sSsciUtsu , i 
tirt ' v: : i. r.'^i îkc ; w . *.TTr>'raf 3C 
^ir vr.- :''(r i i^rt . i ■ ZT'i-iie . i .":c k£ 

in.-»!, t; ^•J;^ ^. :xrrt:j ît J» 3i£i: 

/Lv: -t . ;■-* E->îrr:: ft^ ct^ îî css 
V :i :.: -t l*v-.i*ri , fi.*.: f;r ;« 'zurca 

i">;V"îr:-i 1 ,'-.:> ^i^''^» ce rtctro^r ie$ 

G*»:- .'■-::. ît :;; ^î l'ittrt en n'i point 
^'têrs-A ',-. '.:' z^-ii ;L:tre;Ttr rEmpfre. II 
ft--! •: jr.jvt: ;ri PratLi'on» A des Orcms 
é!»i i r-.t:.'tt'.;-T.r-.T ^ condhicDcîIemcnt 
4 '-• 'r'.^'.f.'jt i-i:*:;*. Lei EtiU dont 
.. t'ii; î i-. •-■.:;'- :.. r.e re'eTent point ic- 
f.t t:r.t'\ c* .'i.:i>r':^ : La Féodalité de 
Cl rr.-é.T.-i trit% r-'t;": ttai-::c qD^ventocI- 
>.-;;-;■; ', ;r ce f-rTiC-pe, îe^ Droits fuprc- 
ïr.'.; t^ j'K'r;>e ne font qa'eveiitnels : Les 
J.iiu ^'_.vt;.t ii fc piaindre qoe l'on lit 
t.itt:''.C tar le Trk'ré de StvïIIc Jcs prf caa- 
i!'/h» \'T'.Ii:\ par !a Quadruple Alliance, 
l'-rf ,N«: r;î:'!r$ que rKmpereur reproche aux 
Ali>''/ f^c Si'viile ne tendent qu'à en ifTurcr 
lVr:i^!(: U fi 'e'c f/bn.*rvat''on. Sera-ce par 
J'ciiti<c 'les Truupci Impériales quîdoîtpr^- 
Ci-ilcr iMiitroIuétiuii de riiifanl Don Carht^ 
ftlon de NVwki'AVLUW ^\i\\,a N. 4. 'tu Décret 
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de CommilBon i L'cfprii & les termes de co 
même Mandemcat découvrent toute la le- 
zion faUe à TErpagae daus le Traité de 
Viennq. £toic-il de la prcvoyance, qui a 
teiÎBi taot de Puiflkaces pai leTiaité deSe* 
ville, de négliger enuVlIes de jullcs & fo- 
lides mefures pour rexécution de TArticle 
V. du Traité de liondres , lorfque Ton a 
fait une fî trifle expérience de l'inéxécutioa 
du Traité de Hade, comme de rinmilitédés 
remontrances & des avis du Collège Eleâo- 
rai par rapport à TEtat de Maotoue, & tant 
d*autre$ Fiefs qui relèvent de TEmpire en 
Italie. 

5*. L'Empereur ne peut reprocher ï In 
France fes foins invariables pour le main- 
tien du repos & du bon ordre dans l'Em- 
pire» fans les reconnoitre lui-même ; maïs 
petic-il s'en plaindre fans offenfer Thoaneac 
des Garanties de la Paix de U'eftphalie fî pr£- 
cîeofes i tout le Corps Germanique ; que 
délire la France dans l'Affaire de Meklen- 
bourR, ou dans celle d'Ooll-Frife, que cha- 
que Etat en particulier, & l'Empereur lui* 
mâme ne doive délirer plus qu'elle ? Ôa 
Toodroit pojr (îblouir plus facilement les £(^ 
prits . s'atacher ptincipatement aux difmelei 
d'OoflFrife: L'Empereur, fur les înflances 
du Roi, a pris plufieurs Eugagemens parti- 
culiers fur la conduite: de i*AtF,nre d'Ooft- 
Friiè , au moyen de quoi lés Etats Géné- 
raux ont porté les Embdenois à la foumif- 
jion : L. H. P- ont agi pour. cet eïfet de 
concert avec le Miniftre de rÈmpcreur en 
fiolUnde^ & lui avec Elles. En forte que le 
]Mîn)ilre Impérial ayant à cet é^ixtA \<t-% 



ssnss !:é« . ".T^r es q!i'''. rèro^ on rropofe 
TZ'X , ~e pcTirr-'t rie le conTreère , & 1( 
denienrT rari f:r. ^^fftr art- Si V« A'Tïr 
de S-rrr-e ar.: çanz:: aui Prrcixcej-L'xie 
!es nr-'ri qi: 'rér :"bEt ar.:^-», 4 dont i! 
jca:— «ïnr ieç";:! ?!i3 c'ïn SfecLe , qcoî ii 
p'ïî r:::e i q-: :'::t 2!::s cocfanr.eacxvûë; 
çt: lei 02: :: cerrre'iienïtT:: rciinrs , tjuc di 
prrren^ :is T^Tcs ds tafr , làss cmpcchei 
tes P*rr:eî se recoTirir ost moyens H^ti- 
in«. firen !c:a d'entreprendre inr la Jarï 
c:â;cn de TEmpersur 3c de rEtnpTrc,ils « 
fcihaircrrî r:fa cant qn'elîe fort rtft«hfic , & 
iç^'ei'e lorr ciercéc félon les Loix & fdoD 
les Car.fbîmroriS. 

Ces CcnîîderatTcns fcffifoit 1 fi £3s;cfiê& 
snx 'cTT.Tercs des Membres tfe UDfère. Cïft 
i Iccrs Maîires a délibérer préfcntcment, fi 
jrar nne injnfle méfiance pour les Alliez de 
Scririe, ou par une complii&itcc mvcoglc 
pour qcc'qtes Confeîls qnî IrrevaTefit à )» 
Conr de Vîenne, il cft de lenr inférât de fc 
mettre en danger de perdre gracuitcment 1- 
vec leur repos, tnate Talfi fiance qu'ils peu* 
vent légitimement fe promettre pour te 
maintîen de leurs Droits , de leurs rtcrogt 
t'ïvts & de leurs Libertés; fiir toat quandle 
M'nîftre de France ne cefïe de les affurer w 
général Se en particulier , que le Rei éi 
bien éloigné de vouloir canfer la moindre 
inquiétude aux Elcâeurs , Princes i& Etat» 
de l'Empire , que S. M. ne dcfire an cou" 
traire rien tant que de pouvoir entretenir 
avec eux une parfaite Corret^ïonâancr dans 
une Circonflance ou les Idteréts récipro- 
ques ne font iw\\Rtû!c.vx ci\i^fii&L ^ & InT- 
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lent an Roi le moyen, de mCme que le de- 
lir, de 1 car donner des marques réelles de 
fon amoar pour la Paix. 

„ Ces confiderations irritèrent la Cour 
„ impériale ; fes Minîllres à la Diète n'eu* 
„ rent plus aucune communication avec 
„ celui de France; les Miniflres Impériaux, 
„ qui étoient à Paris, fe plaignirent même 
„ au Card. de Fleury du contenu de cet 
„ Ecrit, & Ton aflura alors que Son£min. 
„ avoît répondu que M. de Chavîgny n*a- 
„ voit pas eu ordre de rendre cet Écrit pu- 
„ blic. C'eft , dît on , cette réponce qui 
„ porta la Cour Impériale à prêter la main 
„ i la Réfutation des Confideraiions par ua 
„ écrit anonyme, & les Minières Impériaux 
„ la diflribuerent à la Diète & ailleurs, fous 
„ le titre de Remarques &c. que voici. 

On a fans doute furprit U ReUglan de rEm^' 
pereur dans les moyens , y«* font U b^e ^ 
ie fondement du dernier Décret de Commi^o» 
pukis/ à Ratisbonne. 

Les raifons & canfcs qui font la bafe & le 
fondement du Décret de Commiiîion publié 
2 Ratisbonne au fujet du 7 raité de Seville. 
font tous tircï des Afles antentiques, à fa- 
voir des Traftez foletinels conclus entre les 
Principales Puiflànccsde l'Europe, renou- 
vellrtftravent, & confirmei depuis peu, des 
Décrets adrefln cî-deFaot à l'Empire, des 
Refultats pris cnfûite , des lettres d'invefti- 
ture éventuelle, & d'autres Pièces follîcitées 
de l'Efpagne, & qni par conféquent ne fau- 
roîem en être défavouées. ta Q\ï»&ro.V^«i 
Alliance, îc Refiiltat de laTAUt &tVKTv- 
S722. agréé & ratifié de S. M. \.» \e •\:l^^«; 

f 1 ^ 
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de Pais concla en Ton nom, & en celui de 
rEmpire avec S. M. C. en conformité du dit 
Refultat, & les Articles Préliminaires, qui 
dévoient fervtr de bafe à tout ce , qui fe 
traiteroit pour une Pacification générale, 
peuvent-ils paffer pour des moyens propres 
à furprendre la Religion d*un Prince, qui j 
a par toutes foites de raifons tant de part, & 
qui a concouru H généreux & li néceifaite- 
ment i les contraâet ; cependant c*e(l for- 
quoi fe fonde le Décret de Commifllon en 
queftion , & on n*a qu*à combiner les Trai- 
tez, qu'on vient dénommer, avec celui de 
Sev'ille, pour (?tre convaincu, qu'il réfulte 
de ce dernier une Infraâion manifede de 
ceux, qui le préccdoient^x D'ailleurs l'Em- 
pereur eft un Prince trop éclairé & trop inf- 
truit des affaires, qui fe traitent , pour qoe 
Sa Religion ait pu £tre furprife dans la ma- 
tière, dont il s'agit. Et que peut, ou doit- 
on pcnfer d*un Ecrit, ou de celui , qui en 
cft l'Auteur, lorsque pour appuyer ce, qu'il 
va dire, il établit d'abord pour principe, que 
des titres aulTi refpeâables , que les Traitei 
julennels ont jusqu'ici parÂ l'être, bien loin 
d'être des moyens propres à éclaircir la veri* 
té, ne fervent qu'à induire. 

Comment peut-oa cenfiderer le reproche fait 
AUX allies eie Sevîl/e , . de dijpofer des biens & 
de la perfonne d'un tiers , lorsque bie» loin dt 
détruire en rien , ils affârent d''avantage ce q*' 
a été Jîatué par le Traité de Londres , çUfi 
Itn ouvr/^e commun. 

Le Traité de Londres eft fans doute au 
onvrage commun. Mais delà il s'enfuit, 
qic Vu^ae ^t& Vax\Às.s ^c)>\)X\«&aax£& ne peut 
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pas s'en éloigner fans le confentement de 
l'autre. Et vouloir forcer l'Empereur de fe 
defilter d'une promefTe, qui lui a été faîte fi 
folennellemcnt, vouloir fe paffer de l'Em- 
pire dans une affaire , où fa concurrence 3 
été jugée neceflaire par ce même Traité, 
& vouloir enfin dilpofer des Terr€S, qui 
depujs tant de Siècles y ont été liées, & qui 
en tej^ent, ou en dépendent aâuellement, 
i^ns te mettre eu peine de ce que l'Empe- 
reur, TËmpire & les pretèntsPoffeiTeursfont 
en droit d'y redire; Cela s*appetle i jufie 
titre vouloir difpofer des biens & de la Per* 
fonne d'un tiers. Le Traité de Londres n*a 
pas feulement pour but , d'aflUrer les avan- 
tages, qui. y ont été dellinez à l'Infant Don 
Carlos. Son principal objet a été de fixer 
l'équilibre en Europe: La France & TAn- 
gjeterre en ont drellé le premier plan , par 
leur Canal il a été communiqué à la Cour 
dâ Vienne , & ce plan avoir pour bafe & 
fondement, que l'Efpagne pourroit-aàffi pea 
mettre un pied en Italie, que l'Empereur eti 
pourra mettre un en Efpagne. C'efl donc 
détruire ce qui a été (latué par le Traité 
de Londres , que de prétendre affûrer les 
avantages dedinés à l'Infant Don Carlo« 
d'une manière, qui ibit contraire au princi- 
pe , qu'on vient de dire , & à la difpofition 
ciaire Sx. exprelfe , jointe dans le Traité 
même à ce qui y a été établi en faveur da 
dit Infant. S'il falloir venir un jour à la 
necefiité de publier tout ce qui s'efl paffi5 
lorsque la Quadruple Alliance, & puis après 
les Articles prelîminares ont. été néftotle.^^ 
ip monàc fera uns doute éionu^ ti&Ncya', 

/5 tom- 



conmeat ok a aboff <k la bonne foi, avec 
laquelle S. M. I. a procédé dans tontes 
Ici occnrccnccs, qoi fe font prcfentécs. 

h'E Mp t tiM M i ù vtrke , me s*eft fss em- 
fttSi it CtxecmUr €u ce ami rersrde la Sa' 
reté Je rEt^Ufewumt prvtifiommel de Vlmfamt 
Dm CtrUsy f««if» ce me fût, am*à te prix^ 
qe^em eamfemiit m precmrer À U M^fom dPAw 
triche mm mmffi J^amJ eetrmffèmumt de Pmiffa»' 
ee fjrc €clmi , ^M*EUe m sefmis fer U Sitile, 
em feit moet qmeiie peine om •Mimt Us ABes 
de PExpeditiom des Imveftitmres etemtmeUes, 
pemr tomt dire em pem de mnts , U feilmt qmaji 
ies erTéeher farcefme Pem me fàt Us •kte- 
mr. 

Si rAnteor de cet Ecrit tfroît réfléchi i 
ce qoi s*eft pafTé avant, & après la Coo- 
clnlîon du Traité de la Qaadrople Allisn- 
ce, il fe feroit eipliqné d*ane manière plus 
conforme i la vérité , & an langage , que 
la Cour de France , & ceUc de la grande 
Bretagne ont tenu alors. Tout le monde 
fait , a qnel prix pour la Maifon d'Autriche 
le dit Traité a été conclu , TEmpereur a 
facrifié an defîr do repos & de la Paix Tes 
jofles Droits for des Royaumes auflî vailes, 
que font ceux, que le Roi Catholique pof- 
fedc aujourd'hui , quelle comparaifon y-a-t-il 
entre un tel facrièce, & le prétendu accroif- 
fement de Pniflànce , qu'il a acquis par la 
Sicile, & qu'il a acheté par la Ceâion d'un 
antre Royaome, lequel ci-devant faifoit par- 
tie de la Mojiarchie 4'E^PBRne. D'ailleors 
"lifre de la Sicile a été fait è l'Empereur 
la patl de Va Fï*rc« &de TAngleterre, 
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la répugnance de l'Efpagne , à s'y accom* 
modcr , l*a pÛ permettre. Mais iVvéne* 
ment n*a fait qae trop voir, que ce Prince 
par la jofte défiance , qu'il devoit avoir de 
la fincerîté de la Conduite de la Coar de Ma- 
drid, n*auroît pas p& être bllmé, s^'l s'étoit 
moins emprel]^. Car i peine le Roi Catho- 
lique avoît-accedé an dit Traité de Londres, 
que Tannée d'après il sVfïbrça à porter la 
France &rAngIeterre-à s'en éloigner. L'As- 
ticle ïècret , dont en 1721. ces trois Pnîf- 
iâoces font convenues entr'Elles an fujet 
des Garnirons Efpafrnoles, en e(ï uneprea- 
ve fans réplique. On Ta caché Jong-tems 
\ TEmpereur, & même tpute la confiance, 
qui paroiiToit établie entre les deux Cours 
^ar le Traité de Vienne , n'a pu arracher 
ie fecrct à celle d'Efpigne. Ce ne fnt 
qu'en 1728., qu'on eri^ fit part à ce Prince, 
& nonobflant toute l'affeâion, que les Al- 
liez deScvitle fe vantent de porteraii Corps 
<9ermanique, & à fes Droits & Libcrtez, 
il n'a pas tenu à eux , que l'Empereur, 
fonChef, ne foit contrevenu à un Refultal 
de la Diète , qui par fa ratiâcstion éioil 
devenu une Loi pragmatique de l'EmpirCf 
& à laquelle par confequent ni lui fans les 
Etats , ni les Etats uns lui, ne fauroieot 
donner atteinte. Il e(l vrai, que dès le 
commencement la France & l'Angleterre 
n'ont pas crû pouvoir fè prêter aux Garni- 
rons E&àgnoles , à moins que S. M. 1. 
n'y conlentit , & le foin , qu'on a eu de 
fiipuler dans l'Article fnsdit, que ce chan- 
Éfement ne fe pouvoir faire, qoe du gré de 
r^nqierear , marque aflcz ce qu'on doit 



jagcr de ce qui eft arrÎT^ à Seville à rinfçu 
& à rcxclofion de ce Prince. Mais c*clt, 
que quand oae fois on a patl^ les bornes, 
que les Traiiei préfcrivent, on commence 
à £tre pea à pca moins recena , & enfin 
les chofirs ont écé poulT^es Ij loin, qaeles 
vues de la Cour de Madrid fe découvrent 
tous les jours de plus en plus. 

Li*»m fût mme fs^Jpt éfpUc^iom de ce f «< m 
itijkipmU pmr fortifie ^. dm Traiê^ Je L»u- 
dres p^ rappnt ém Comfrmtememt de t Empire 
fmr rExpfJHion des AÛes d^Imveftitmre^fEm^ 
feremr fe chargea Imi-mème de ce foi» , f«V/ 
ertyoit p9mr Urs lui apfgrtemir de tomte frefe- 
remce i P Empire a dommé fin Confemtement^ 
mms il u*m Point été qmefiion , mi dams le Dé- 
erh addrefjé pomr lors a PÉmpire » mi dams 
le refultat^ qmi s^emfmivit, des mefmres prifes^ 
9M qme Com pouvait emcore prendre pomr t^'àrer 
"t^ pour effeUuer Vimtroduaiott de Clmfamt Dom 
Carlos dams les Pas , qui lui fomt refer't 

On n'a qu'à lire l'Article V. da Traîié 
de Londres, & le Refulut de la Diète de 
t'an 1721. pour lavoir, de quelque côté on 
en fait une bonne ou mauvaile app ication. 
H eft vrai, que TEmpereur comme Chef de 
r£mpire, & en tant que cela le touciioit, 
a confenti i ce qui a ét£ ftipulé en faveur, 
de l'Infant Don Carlos, avant que les Etats 
alfemblez en Diète ayent expliqué U-defTus 
leurs fencîmens ; mais il ne Ta fait , que 
fous Condition, que dans la faite le Coq- 
femement de l'Empire y accederoit, &. que 
rien ne feroît altéré dans les autres Claafçs 
llcrAtciclc, dont il s'agît, orl co^xxqxep^t-'; 

/î mî 



XDÎ ces el»nfes il y en a une, qui porte en 
termes eiprès , qu'on ne fawroit îDcrodsin 
des Garnirons Ër]»ftfÇfK}te& dans tes Places 
fortes de Toscane H de Pamte , te q»e fé- 
lon le Refeltat de la Diète de Tan 1722. 
l'Empereur n*e(l aotoriféà concturreaunoia 
de l'Empire la paix avec PEfpagnc , que lar 
le pied, dont on étoii coBventt par T Arti- 
cle, où U dite clâufe eft inférée , il cA évi- 
dent^ quec'eft contrevenir, taiM à l'soqoH 
l'autre, dès que fans le gré de TEmpereoi 
& de TEmpire on voodroit infifter fur l^m* 
troduâfon de ces Garnifona. Si donc pac 
les mefures pfife», oui prendre, pour»0ift- 
rer la fucceffion éventuelle de t'Infsnt Don 
Carlos, on entend ces mêmes Garoifoos, 
avec quel front peut-on avancer commeoe 
le fan, que dans le Refultac de Tati 1712. il 
n*en a pas été queftion? fur-toat, puisqa*il 
ne s'agit pas en ceci de la former ob d'un 
fimple changemeni de nom , comme les Al* 
liez de Seville ont coutume de s'expliquer, 
nais bien du fond de la chofe , & de Tin- 
fraâion de l'un des plus importants points, 
établi par un coafentement unanime des prin- 
cipales Poiflànçr s de l'Europe pour en fiier 
l'eqaih'bre; & il faudroit abfolument ignorer 
ce qui a été traité du tems de la conclu- 
iîon de la Quadruple Alliance, en cas, qu'on 
voulut révoquer cette vérité en doute. Si 
l'Article des GarmfonsEfpagnoles, comme 
l'Auteur l'infinur dans la fuite , «voit para 
indiffèrent aux Puiifances, qui l'ont contne* 
té, & à ceux donc le contbntcment a été 
jugé neceflfaîre, pourquoi auroit-on en tant 
de foin a pourvoir , que fous aqciu pretex« 

te 
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rc elles ne poarroienc y être iiiuodaites ? 
A. quelle fin la Tutéle des Infans , Polief- 
fenrs de Tofcane, & de Parme, feroit elle 
otée aux Rois d'Efpagne, & ceux-ci obligez 
ï lear remettre , dès que le cas de l'échéau- 
ce de Tofcane arriveroit , la Place de Porto 
Loogone arec Tlfle d*£lras, à moins que 
cela ne fût ftipnlé dans la veue d'empêcher» 
qae la Couronne d*Efpagne ne puilïè avoir 
]a moindre liaifon avec les Etats fusdits? & 
fi les veuës de la Cour de Madrid &*al- 
loient pas plus loin que d'alT&rer aux Def- 
ccndans mâles de la Reine une Succeflîon, 
qaî leur avoit été dcdinée par tes Traitez 
antérieurs, pourquoi ret'uferoit-elle de fe te- 
nir aux moyens licites , & plus que fuffifauSt 
qui pour cet effet av oient été prefcrits, & 
dont elle même étoit tombée d'accord da 
tems de leur conclufion ? par tout ce qu'on 
vient de dire, il eft clair, que TEmpereur 
fc trouve i préfcnt dans un cas bien ditfe-^ 
rent de celui, ou il étoit du tems de la con- 
clufion du Traité de Londres. Il n'y avoit 
alors aucune convention, faite fur les Suc- 
ceflîons de Tofcane & de Parme, ni aucune 
loi de l'Empire, qui fit defcnfe d'y intro- 
duire des Troupes Efpagnoles. L'Empe- 
reur pou voit donc, comme Chef de l'Empi- 
re confentir à ce qui a été ftipulé d'un ac- 
cord commun en faveur de l'Infant Don 
Carlos, avec la précaution, qu'il a eue d'v 
faire adjouter en termes très exprès , qu'il 
leroit nécelTaire d'obtenir encore le confen- 
rement de (es membres ^ c'cft-à-dire des E- 
tats affemblez en Diète: au-lieu, qu'il y a* 
â preiem une Loi pragmatique , qui lui lie 



XCÏI Recueil [Ttftoriqae d'JSles^ 
les maîns , puisque pour coiueiuer les AU 
liex de Seville , il faudroit contrevenir au 
Refuliat de la Diète de i*an 172Z. ratifié de 

S. M. r. 

De plus la France &. l*Angletérre bien 
loin d'avoir voulu rien Itatuer fur des fiefs 
<3e TËmpire, ou fur des Etats, qui en relè- 
vent autrement , lorsque il s'agilToÎE de 
conclure la Quadruple Alliance , ont re- 
connu très politivement, que pour en con- 
venir, il falloit de toute préférence s'aflû- 
Tcr de la volonté de l'Empereur & de cel* 
le de l'Empire ; îl n'y avoit donc rien en 
cc'procedé, par où les Droits , ou la di- 
gnité de I*un ou de l'autre fût bleffée; Mais 
bien loin de fuivre cette nteïhode en ce qui 
«'efl paflé à Seville , on eut foin de cacher 
à l'Empereur ce qui s*y traîtoit , on ne lui 
en fit part qu'après coup; & pieu fait com' 
nient, les Articles fecrets n'ayant paru jus- 
qu'ici, & on y difpofa des terres & des fiefs 
<ïe l'Empire d'une toute autre façon, & mî- 
ifte d'une façon oppofée à ce, dont on ctoit 
d-devant tombé d'accord d'un aveu com» 
ipun. Après de femblables démarches invi- 
ter l'Empereur à accéder à un ouvrage déjà 
fait, & déclarer en même tems, qu'on ne 
fauroît en démordre quelque contrariété, 
qu'il y eût entre les Traitez antérieurs , & 
celui, qu'on vcnoit de conclurre,c'eft rom- 
pre les nœuds les plus facrez de la focîeté 
humaine, c'eft vouloir dié^er la loi, & fou- 
tcQîr par la force IMnjuflice du monde la 
plus criante, 

L^ Empire a conjïderé le potKt â,es Garuiforu 
*mme abfoinmmp indiffèrent f^ur îui^ on voit 

nne 
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0Jtc fuite iwvariabie du même efprit dans ce , 
f»< s'eji pajfé en 1725-. à la Diète , l'Empe" 
reur n^a peint fuivi P Article V. de la Qué' 
druple Alliance dam P Article ÎV. du Traité 
de i/ienne , nonobjiant ce changement impor- 
tant rEmpire a reconnu ce dernier Traité ex- 
aéiement conforme an Jens du refultat de 1*0» 
1722. Les Minijîres qni forment cette affem- 
blée , retrouveront fans doute les vefiiges de ces 
veritez dans leurs Ades , ^ dans leurs Pra* 
tocoîs. 

11 eft étrange^ que TAuteur de TEcrit s'é- 
rige en juge de ce , qui peut interefîer j ou 
non, l'Empire* Les Etats, qui le compo- 
fent, n'ont pas fans doute befoin d'un tel 
Confciller; Mais c'eft le langage ordinaire, 
que tiennent les Apologifles du Traité de 
Seville, pour le colorer^ C'eft un mal fait, 
difent-ils, il n'y a plus de remède: on ne 
fauroit revenir fi- tôt d'un engagement, qu'on 
ne fait, que prendre, & d'ailleurs le point 
4es Garnifons Efpagnoles ne fauroit être 
pour l'Empereur d'aucune importance, ni do 
préjudice; où en feroit-on dans la focieté 
humaine , fi de femblables raifonnemens a- 
voient lieu? Suffit-il de dire, que le mal eft 
fait pour le juUifier < & même pour pou- 
voir employer la force contre celui , qui 
ell en droit de s'y oppofer h eft-ce la plus 
fraîche date , qui fait fublifter les Traitez & 
annuller ceux qui avoient été conclus ci-de^ 
vant contre le gré des Puiffances , qui y ont 
part? & quelle fureté pourroit.on trouver à 
l'avenir, rt , fous preteite, qu'une promelTe 
fembloit être de peu d'importance, on pou- 
voit y manquer à celai» i qui elle a été faî- 
te? 



L lir ,>c •\\k\ > u tic plu* cxiraordînaîre 

4«.c -Oui Jio.t*cr u vrcteutiuc mdiflcrcDce 
*jt^ ■oui. i.'..> !;":>.'^'i'.»Ics , il en apeïle à 
'■ Xjuwt; .V . ^\.i ' '.Aîtf jc Vienne, A « ce 
^ui .-.'et -> i\' i.'Ui •• i i^i Diète, qiio'queles 
ia3iiii>OLi,> h:|jj(;u%j es V cuiîêuc auLlî cliire- 
uicut X lu.ii j\^i\.iKiij«:LU det'ei!*iues> qu'el* 
\c» sHit. ^cc K*.<i. /* \iiik.'.i: V. tic liQuadiaple 
V;:i.uua;. ».. u île àA Joiic, en quoi con- 
»;;t' .c .■•\iii-..e'ri^'ii îiif-orc-iiit^ ^îu'îl tuppofe 
«.iKic : 'iii X 'lucie Vrc'clc : L'Auteur n'* 
})d> .lotive ^ jiv>*ti> j'^el.iirelr la peiilïe,de 
jvui o't-'ij -v.C'-U'-iir t'.v e neint. Peat- 
OïK- >"vit-;i à:ic*e, v^a.' l'rti*;'j:'Ce , (^u*il «f- 

gu nwii;> i .1 ^leu ';i:E Jc i> C3cher lui* 
lAiêiue , »\ii-^-.ie -•* ;i»>ii:"ire> , Mfïeitfnea- 
t;w>, ^■i Aiiii".c% ' , <u *■ eaî(.'.ov; pour tôatfr 
UiL ^ùc .iiaMk4 Lv. .".lue, ue lui teruieat pss 
fKHiiivMi .-t e -Il ui-i'eiLnii. 

J...r^ ;,' •».■■ >.J i'.A." Ji;.ït' ^Jf 5.» jV 
■«•,!;-■.,■ , ■ 1 ■. ... 'x-.-i ,'fs- *';,fi-tf.i.ï .j*/«- 
;.<>»>.'■• * -'.- ^' . ■ V-*' 'rf •« ûzi-< fl 
r-v- ' .-»=■ . .. .■ :. .i :rj .;.■// ffiT U 

■?v.-.:- .* ;. .. -■ . . ■;:.■.•■ .i. :t A/r 

uA ; tiJ'C ^ .'-. * ... .-tr i:t.:tm mimU 

lin •.-.iNi « .. ■ ,f :t ■ .■, .- •.iLÎjn;;" , rir." 
.^•*';>-. ■ ' • ; .^'- ■- . ...' .■. , «.-'//r .cr V-'-t.-r. ^ 

^'■.■.^v:'.'" .»/ V *■-' 1 ;.'.;. 1 'S' ■*< *»fjmc- 
mt* » ."^'e'iffi-.wi' -jr:*.' . *>» Ljrih: kuts lu 

A iic oc -■'■i'.î;;e .';• .''^-^r'^ir. que iei^*>a- 
-ac-lio* ■ Utet ce ^cv " .: :i'.M:c'ris toi^-ié, 

-4 « HHivciu cuoiiiUKmeac d^ .*£m- 

F're; 



Niffidm.^ Mkmrei & ffâUez, xcv 
pÎK; Maif poar peu qu'on ftche ce qu> 
»'eft paifô aa faiet des GftrniTons Efpagno* 
icSy ao ne fera pas aHcz crédule pour îe le 
periîiader. Ce fût aa moii d*Août de l'an 
1718. qoc TArciclc Secret de l'an 1721. apa- 
ro povr la première fois, & ce fût alors, que 
les premières infttticcs pour les Garnifonf 
Efpagnoles ncrent faircs aux Minillres de S. 
M. 1. q«i iè trouvoienc eu France. L*£m- 
pereor étok en ce tems étroitement lîd avec 
J*£fpagnc, accovtom^ i avoir pour fes Al- 
liez toutes l«s complaifances faifables , il 
«unoît ibohaité de pouvoir différer en ceci 
.aux dcfîrs de la Reine, & il n*eât pas de la 
|ieîae à prévoir l'ufage, que les PuiHances 
•éxi sarti oppofé poutroient s^avifer de faire 
■de ton attachement fidèle aux Traités. £n 
effet ons'appcrçût bientôt du piège, qui étoic 
caché foss cette propofition. Si r£mpereur 
s^ prétoit, quel prétexte plaufîble cela n'au- 
Toit-il pas fourni aux alliez d'Hannover,>de 
faire valoir les ombrages, qu'ils feignoient 
d'avoir conçus du Traité de Vienne , & 
qu'ils s'emprelfoient tant d'înfinuer aux au- 
tres. Tout conforme, que ce Traité étoit 
â cetuî de la Quadruple Alliance, on fait, 
quelles dilations en furent tirées, pour im- 
puter 4 la 'Ccnir Impériale de;: Veuës uns 
bornes , & des defieîns préjudiciables au 
lyftémc , tfont on -étoit convenu ci-devan« 
pour fixer l'Equilibre en Europe; & quoique 
l'événement ne l*ait que trop jnftifié là-def- 
fos, l'Auteur de l'écrit répandu à Ratisbon- 
ne, a la malice, ou plutôt l'imprudence, 
d'en parler encore à peu près dans le même 
fens ; Si donc xme démarche anfiî înnoccaite 

que 



dei Traitez, vondroîent s'efforcer i lui Aire 
perdre an anffi paîflîDt $\\\é , que rEfpa- 
gae. Par ft grandeur d'ame îl aima mienz ' 
l'cxpofer i ce dernier événement , que de 
fflanqner en rien i ce qa*il fe devoit , ï 
ce , qD*il doit à l'Empire , & i la fidélité, 
^n'H a conftamment témoignée dans TExe- 
cmîon dei Traitez , qu'il avoit une foii 
contraâei. D'ailleurs il fe flattoit, comme 
H t'en flatte encore, que les alliez d*Han- 
nover convaincus de la droiture de Tes in- 
Centions , ne voudroient pas pouflfer les 
chofta jnfqu'â tenter de mettre en exécu- 
tion ce qu'ils font eux-mêmes obligez d'a- 
TODcr être contraire aux engagemens pré- 
cédent. Il faroit , que le Mîniftére de 
France s'étoit d'abord recrié contre l'ini- 
quité de . la demande de la Reine d'Eipa- 
sne , & la bonne foi , que Moufîenr le 
i Cardinal de Fleuri , faifoit paroitre, jointe 
[ MX aflârances , qu'il en avoit tant de fois 
renonvellées, le tranquilifoient entièrement 
ftir rinfraâion des Traitez , dont on le me- 
naçoir. Telles ont été les confîderations , 
que l'Empereur a eues for cette importante 
affaire. Pour ne s'en écarter en rien il a 
ordonné ï fes Minières de déclarer tant en 
France qu'en £Q>a|rne, qu'il croyoit avoir 
Ikit en faveur de rin<ant D. Carlos , plut 
que l'on anroit pt en exiger, qu'il étoit 
tout prêt à lui aflûrer encore d'avantage la 
ïqcccflîon éventuelle, qui loi étoit delïmée , 
potttvA qu'on voulu fe contenter des moyens, 

au'il étoit autoriK d'y employer, c'eft-à* 
ire, qui feroient combinables avec les Trai- 
tez , & avec let droits d'aatrni ; qu'il n'é- 
TffJMf l^. g toît 
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7jr: * .'.uszrrs jrf. Z'Zs/tre: mamrtUtmat 

c:l zriJti: i- : -î_j;* i^> ce ce , <ï«*o> 
1 ï?i^ii IjLzj '.t Dzzz^z ds Coiùnâiôlii 
Ci*. z.^.iiz-.'z z'i--.s px» r:en CQinpri«t 
fa;'- i';_:i:ijiir£ Li .i:i^£ ill-onande i *•• 
c: .e. :'i.: li::; :o-c£ï^:is c^ccai^«nccs;P^ 

!*An:-^i Sicrt:. i:-: " a éc£parj£ â-» 
fii. . r..;j£i= 2 r^:: z en ces îxîÂuicei Ik 
Ct-: I-.î'sr.'i:; pc.r :ici2ir Ion cooftflff' 
Ec::: î:i £ir-:.c-: £fp£^co:ci. AlaîiCOfr 
xr^ :*Lxiztzti: s'il ci [od^ocrs «pTîflf 
de 1* —-*::.;::£. ii'o- vient de dire, oo> 
ccx~.iLii t7. ?:iz:à i ne pJas fc n\Sf 
un: c--n:r; ;' -::.:::i. c^c d'abord on»»* 
t:'-:'c ii-i -i :cn--inii ce la Reioe ff 
l'Ei^cTi^ce, ;ysr- cû con;ût ca Erp««; 
U NUr^^iî Cî '2 riZ «'adieiTa aux A118* 
C*Hi-.-:T£:, i ici N^gctiatzons clandcfiS* 
r.£» er.::i cecî-c',^ S. M. C. furent. «f 



auç.el ''-n e.ît grsr.d fom de tooi cacbf 
r. ri^a pas ;;acrtanc été poflible de trâP 
ccuc siraire auiï: fcrretement , que la Câ* 
Impériale ne U pénétrât. Sur les TépiéUfr 
talions, qu'elle £t faire par Tes Minî/lrcs» 



en AorT &fwMm ^JSts^ 

Ta :.r::rorf . 5c ou V Com'C ce KrnskT f; 
^ocTOî . i ^'%\\i orx corrtnîïiEÇîtf i i*un 
A i '.Vrr; wtrrï rirrr da Traire . ^a'iîs a- 
T.-wac _m£ï i rr\?;o* je r.c pu cacher sn pa- 
b"c: MdLi ce::» \i !rî d'jnt minirre iî p:o 
ôKcnK A 1' :e^--h« îar.j 13 .-r a préimbtflt, 
oc ':-T-'tir! ■•?. 9oar i. M. f. c't entrer , qoc 
I*Ttrrr=;:ir;:-* i? 1 ccrnrr'tnicarfon ne rtfpon- 
cft ris 3::l i '"EipT:!, ça'on avoit tuîrî dans 
!a cosr'arîor- méj^e da Tnîti. Car on fe 
cOTite^n d'îa remcicre mie Copîc an Comte 
de Krr.sicT. 4 ta Biron ie Fonl'eca, fans y 
rea »;cÛrer ^'iTini:!:*. Et la même tdc- 
tho«ii fer r£'.:jrcaic-r.ent obfcrrfe des Mi- 
aidres «s A!l:rt Je Serîtle , qni fe trou- 
To-CEt à V'cnne, dont nn chacun a enlfiin 
de remettre i chî^ïce M'n?^re de îa Coitfe- 
lence :c S. M. !. nos rop-"e toute conforine 
à ce'!r qtîe Monlx. teGarde des fcèanr aroit 
cor.iTCT^ee 3'J5 P'eaipotcrraires Impenïui 
en Frspre. Voici 'a manière, de ù<jtic)H 
o:i a rccrerrhé l'Fmprreur de Touloir bîeo 
accéder au nrcveaa Traité, & vôîcî tcii* 
ment ca l'a co:iv*6 à donner la dertilerè rtiitn 
à en ojTiage aatîî faîmaîrc qne ceiûîidiïl» 
p3ix. Les réponfes de ce Prînce, ^dcr V^o* 
tecr cite comme des preuves de ce <5a*fl a^artre, 
en font foî, & Te Mîiiîftiîre dt Ç'taiiéferne 
pect rai ijiiiorcr, qne îes' Plénîpbtèntfimts 
-de S. M. ont d'abord rcçd orJrê, de'hfc fe 
plaindre pas moins de l'injunice dW l^riitj 
même, que de la manî^re iVregnliér^'idùot 
on a ufô pnur le communiquer. 
.Quelle vaiaUile y peut-il donc avoir en- 
tre 



l^gockt^y Mémokis (^Traittz, cm 

ti;e ce qui s'cA pafTâ du tems du Traité 

.ijle Londres, 6ç ce qui s*eQ fait à la con- 

.«Ivpoja ^e celui de Seville , avec quel front 

,',(i|eac-oa s'émanciper de dire, que cette rou- 

,te,p^avoit pas déplu aux Miaillres de r£m- 

|\erf;|ir,.quaqdelie a pu fcrvir à leurs fins 

..p^ticulierçs, £t après tout ce que de la 

irt de l'Empçreur on n'a ceifô de répré- 

ater ca Francç -. en Efpagne & en Hol- 

ode çpptre riuuaâïpn de la Quadruple 

„j,_U|îWice, qu'on méditoit,c*eft-a-dire,con- 

^)ttf;ies.Qarnifqns.£fpagnoles OipuUcs enfui- 

..tp'paf le Traité, qu'pn négocioit dès. lors, 

,/â-!^ron bogne grâce île provoquer à la con- 

.4^nç;e, ourles .nouveaux Alliez de Seville 

■j^vôîent étVe,, que TEmpéreur pptirroit ou 

^^^^dEoit jS'y prêter. Oa nV donc haïardé 

jj^cjjD ,fait àftns ]é Discret de Cominîflîpn, 

.^■ftui ne f«t, cx^^taTiem coaforme à.la vérité, 

^^ rpn, jn'e peuî s'imaginer, que f'Attteur 

jl^ i;(Sc'îU répandu à .Raiisbonne yçudroître- 

^jcpfiuer êa douie les circonftancçs, qui ont 

y'jjÇi^jrapp.ortéçs cî-deffbs j puisque fi contre 

nJf8^'^t8r?Ç"*>*f '^ s'avifoit de le faire , on 

,npppt^Pic, pour repdre la chofe authentique, 

■ ^jJl^i citer ieîlçs preuves, Bt tels témoins, qu'il 

•Jn^^i^ ffffjjf'Ww^ F f^^^ V<t^<^}t hltn je rejfou- 
Sti^SSifL^f -^^^ ^ *^'^ *" ^«/?«^ tnaniere lesAl- 

oi^f^'^Ç^' î**.ff*<^/ attj<}tt,r£ri)ftt Jofs ^ha^rtn^i^f 
îi]îÉ?l"f^%'V''*' V ?^' /'aw «'<! rien fait y que 

JiVûjs. fu^,Mfl^ff^f^^ff^ a €trt4t^s.Candt- 

•na liovjï zvy^A' îi-îu^^; ')ll*4...r.q^ ■,-'.'j'.'S: "*"^ 



Cl V Rtcutiî Hfjfâriqiu à^A&tt^' 

ticûs effentietUi pour hs intérêts de fa Mt 

11 n'en pat trop aifi! à deviner ce qne il* Ai 
teur veut dire en Intinuaiu , que It CoupI 
de Vienne o. mis en (Quelque xtianiérc lesp 
Allies d*Hanuover dans le chemin de lâp 
Négociation, & qac ceui-ci n*avoient ricrf' 
fait, que h'Ëttipereur ne fiât lont prêt à 
fake lui même , s'ils avofent donnd les 
maÎDS à certsinti conditions clTeatielIes 
pour les bteréts de la maifon, îl ne tenoit 
qu'à l'Empereur de rompre toutes les me* 
fures , que les Allicï d'Haniiovcr avoient 
prifès pour ddtachcr de lui l'Efpagne , s'il 
avtïît été capable de foaler aur pieds les 
Droits de fEmpirc , & d*enfrcindre les 
Convemîons folemnelies , quî fublîfloîent 
encore. Car ce ne fut , qu*aH Mois d& 
May de i'aninîe paffée que TEfpsgne s*ttd»o 
drefla à Monflcur k Cardinal de l'IcuTÎia»! 
piti toutes les tentatives inutiles , qii*el]ë> 
avoir fait faire à !a Cour de Vienne, Ac ift 
cil; ahfolument faux , que l*Erapereor aîlb 
jamais voulu confentîr aux Garoifons Ef^ 
pagnoles pour aucun avantage, qu'on luiaou; 
roit offert, ou ^u*il auroit exigé poiir Ie«i 
intérêts dci^tnaifon. Jamaffi il nVnii'fcèj 
qne/lion à ée fujft^ & on ne fauroit >pair^. 
fer reffronterîe , & l'irnpiîdencc plus Joîn^V 
que de mettre enaviiDt avec lan: de kardielïi 
dcî faits cnti(5fçmcm faux & controuvei. uD 
Ce ne p£ttt pai être pour la àêfevje des prA*\ 
frfts B&JjfJl'eurs ^ des droits de C Empire , fmih 
VEmf'fresr fait drjiftr des TrôHpes en ^aiir^\ 
puisque d^Hn côte U TraHé de Londres fait Ji»:) 
icé iisj^entes mitas de VE,mp€7Cur foumetlesprés^ 

■:.i5 [tns 
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\pM''''poff€jf€iirs à i^êbhgattom de rtctvoir det 
' GsrmffoH). •*'-\ 

Lit Traité de Londres ne fut p» faTt fbr 
les Lnllancâs de l'Empereur , il cil nocotre'' 
'il ne i*y cil prété^ que dans ta fcalc vcuo 
ifemp^'cher une guerre univcriclïe cti Euro{>9 
fit que la Fwncc & TAngUtcrrc lui ont hit 
Ucn dcî intlinccs, popr l'y engager» quoi- 
qo< CCS deux Pufirâncei , ne t^ayem pis con-» 
cio Huis £3 pitircipAiion, comme 3I eH arri- 
va co dernier lieu. MaÏK fuppofii, que c« 
fat i*£mpereur, lut le& i[iftance& <laqufl fut 
fait le Traité de Londres, commcnc pou» 
Voif-on dice peu auparavant, que les nuu* , 
vjcoux AUk^ de SeviLLe, en lignant leTrai- 
té^ecenom, rï'avoicnt fait, que finivre la 
nmce, qu'on avoit tenu du tems de la 
cbncliifîon 6e la Quadrople Alliance^ EU- 
^citdonc fur les inliances de l'Empereur que 
tTTsi'^ ^itî Sevîlle fu: conclu? la contra* 
[BËbtin ett palpible, maîsc'eft, qu'il eftdif- 
' tiht de l'éviter, dès qu'an sVgare une fois 
.chemin de la vérité. Au relie il y a plu- 
[iei^s motifs, qui ont porté TEmpereur à 
Fjhited'C^tilcr les Troiappes eu Itaiîe, îa dé*j 
Lfcofetiei préfens Pofleileurs, celle des Droi(S ■ 
dbVBmpire, & le maintien de ceui , qui luli! 
a^çwitiennent^ fôit en qualité de chef de ctf 
^n^ufte Corps ^ tbit tu qualité dcSouverainri 
dbsfès Royaumes &. Provinces Héréditaires î; 
Car 4 les uns & ley autres ont été é^alemciït^ 
Mrt&n par les conditions, dont nnefl tombd 
dîaccDrd i Seuille. On n'a qu'à lire TAr- 
tîcle V. du Traité de Londres pour eut - 
coitvatnçû , que ni avant, nî après te c^i \ 
de la dévolutioa de la- Succeflioii-, ^fluf a 
r» ♦, £ y été 
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jCVi . Recueil Hîfioriptt d'A^es^ 
éià dediace à rinFaiu Doa CaMos , des 
Trouppcs Efpagnok's , on à la Solde de 
rElpa^iie, ne T^uroîeut entrer dans \^i plq- 
jCcs lortes , qui en dépendent. Et c'eft pcd- 
cîl'emeiit ou [einps , qtie la fuccclïïou ueTç- 
Tuîc pas encore dévolue^ que le ^para^capHe 
.'de TArt. V. qui commeace : Ofinlfue toa- 
ventN/n */2 , ^ in id omnes fm^ttUqui: portai 
coMîrakevfes parher jefi ûUigârvnt ^e. parle 
^en dLS termc^s il cUirs, & li cïprellîrs. v <îuc 
_iî l'une dei FuiiTanccs contratlanies iaiis le 
^;f(,û & coulentemeiu de r&ucre poovoît s'è- 
*'.-loi^ner de la difpolition, que ce paragraphe 
^enferme , il n'y auioit plus de ïiLceïc a Etpu- 
^yer dans aucune convention , qucJquefprtc 
& énergique qu'elle tut. Si ïes Alliez 4çSc- 
_vilie n'avoient pas reconnu cui-mépies le 
^préjudice , que ks GarnîLons ErpaKn6l,es 
.^porteroient aux inter^ti de TEmpereur &.,de 
-J'Empire, pourquoi auraient iispaj-lié ct^jeçr 
•JSrtic? qiioiiiu'fls ne J'ayent faîu que d upe 
_,itiaiiiere ïî foîble & il ambÎRiLè , qu'ÏL^jipr 
^|"cra beaucoup plus aifé, d'Oude^l'Art-/^. 
du Traité de Sevillc, que la difijolîtîpd, ^ai- 
re & pofitive de l'Article V. 4e cçLuî^4e 
^Ijondrcs. Or* dès qu'il y a desni^iiyj:- 
''iiieiis à craindre pour S, M. I. iïIé^,X'"9u- 
.pes Efpagiioles avoicnt à rdter da^s les pla- 
^'^çes fortt-'s de Tolcane.ac de Parme i^.gjuî 




^jpe le leroieiit a l'avenir r iLt li y a m 
i;airiJiis , pour lesquelles , félon lVqUrî,^é"j& 

^fja Jiillice, les G mifons, dom ilj.5*agir, 
jpeuvenc encore moins avoir Ife^ av^xit^^qu a- 

J&rès le .cas de \^ dévolution ^ar/ivée » .^uif- 

' "' ■ Ott'ûU- 
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Négociât,^ Mimûèfei (^ TraîtttiL. cvn 
■qa'oQtre Ittoft , qoi en rcvicndroit en tout 
temps aux intérêts de I*Einpefcor A de 
PEiBpire, il cil léfûlEcroimn autre par rsp- 
pori aux Princes Iccîtimcs Polîedcars dej 
Etiti en qucnfon , Princes innoccns 1 & i 

Iqûî ncG D'attfre la préTcme dTSerace, qac fc 
"Kîît, qtjTs eût de fe voir dclnntf un Snc- 
cefleur trop empreffi* à filïrc viloîr Tes cfpé- 
rances. L*A«wur de m^mnire rc^pandu ï 
Ttainbonne tâche dYToder la force de ce 
railbnriemL'nt en Oifant, q«e m5ine le Traî* 
té Je Londres (ouinetiOÎt les prcficns PoC- 
ftflrors à robligtttïon de recevoir .tes Gaiai- 

■ ^ifo^s ; il eft Trai , qoe ce Traita en fait men- 

■ ^tibn , mais il ne parle que des Garnirons 

ti^QtTcî, h W n*y cft dit nulle part» qne les 
Pïlîltarités crjntraâantes s^oblîgeûîcnc reci* 
prpqoein^nt de forcer en cas de refus les 
pfïfens PcfTclIèurs à les recevoir. Au con- 
ti'àTre forsqii'aa Congres de Cambfïty fk par 
^SjHrès on ij r^fl^chî fur les inconvenîcns, qtiî 
"'âccompSgneVoieot m^me ces Garnifons ncu- 
tftsj'oïieft wrniïé d'accord des moyens plus 
'ïoiit'p^T flflÛrer la Succcffiou dctlinic par 
■■'Te'iSî^.Tryiré' à rinfeni Don Carlos. Le 
"ïijtiïfehMn'^n't dé.rÉinpîrc, <^m do rems de 

f^i^oricliitioii.de J-^i Quadruple AHiancea. 
irtr' atlblùmpnt ritfcdtattc , quoiqu'il priî- 
_^nr bb'tiie'sVn ^mbarafîe gucres, a tîté oke- 
■'■^iû.' ''Lcs'Lrttrts d'Invcllîturc evcntiu-IIç niit 
■ 'Ètif délivrécî anxPlé'nîpotcntiaîtcjiEfhiicTtaîs, 
^l'ft^'&fivbfit^ ^è accepidcs. On ù expédie 
ViW6'i3 "(e '^rf*i*r*A. éâ' fuhSm Wir 
■'iôb^ri' ï'trifant Oan Cafloï en tftàt de 
:;ï*yîr-'jpr^âlo'r ,' dès 'que' le cas à-rr^iV 
"I^Û. Et pour faire voîr H bonne^ U 
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cviii RiVuetf StJlortfUi d'jfêfâSy 

aiec laquelle S. M. L vouloir «ccomplîr ce 
qui a été Hipulé ^n faveur du dit Infant, les 
ordres ont été donner tant au Commiirafre 
Iinp. en Italie, qu*au Gouverneur de Miîai^ 
de mettre en ciécuiion l*ArticIe V. de la 
Quadruple Alliance aulTi-tô[ , que le cas y 
exprimé arrivèroît. Que pouvoit-on dé/îrcc 
d'avantage à la Cour d'Efpagne, l3 les veucs 
fc bornoicnt à ce que ks Traircx accordent 
aui Defcendans mâles de la Reine? Et s'il 
y avuît quelque chofe de plus i fouhaiter, 
ne dcTOTt^îl pas lui fuffire que depuis plus 
d'un an l'Empereur s^offroir à tous 1 es moyens 
d'affûcance ultérieure, qui fcroieiitcombioa- 
bîcs avec les Traitez fit les Droits d'autruî? 
Et reJGtter un tel offre, marque aflei , de 
quel côté eft la juJlice, ou letort;4'ail]eurs 
en ne conlïdérantnrifnie, que ]es intérêts ^cs 
Princes légitimes Poïleifeurs des États. ,4^ 
Tofcane & de Parme » les Garnîfuus mèp.- 
tîonnécs dans le Traité de Londres fau^ ^ 
plufieuts égards préférables à celles , dpt^c 
on eft convenu entre les nouveaux Alliez 
de SevîUe. Celle-là dévoient être levées 
parmi une Nat'on, qai leur étoït auflî peju 
iuffeSte , qu'à aucune des Puiirances c6ii- 
traâantes, & outre les précautions, qu^on 
% prrfes , pourqn'elles ne furent aucune- 
ment à charge nî au paj's, ni à ceux , qi|î 
3ç gouvernoient, il fut encore flipulé, qu"'el- 
Ics. prcteroient le ferment de fidélité auï 
Princes Ponefieurs d*à préfent : de forte, 
"ûe les Garnifons, dont il efl parlé dans .Ja 
aîdruple-Allîance en tout cç qui ne r;^^- 
oit pas la fucceffion deflînée à.UlAfgntPpQ 
"arios, étoieïit dvi ■vivant de ces Prfdces à 
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confidércr plutôt comme leurs propres Trou^ 
pcs qne comme des Troupe* étrin^fres; au- 
lieu qo'on n'a pas cû le même foin de mé- 
nager îes préfens PolîefTeuts dans les Garni- 
rons aecofd^îes aux défîrs de la Reme d'Ef- 
pagnc par k Ttaîté de ScviMe. 

Et fvf iie Vautre on n'a point atîa^ui ce ^»î 
^sut intéreJfiF V Empt/fUr, 

Pour favoirrciTipreneracnt,quc rEfpflgne 
a, de rcconnoitre !es Droits de PEmpirc, 
on n'a qu'à combiner le mémoire prefenté i 
leurs Maieftez Ctitholiques par te Comte de 
Konigfegg peu avant la conclufion da Trai- 
té de Sevïlle, avec la réponfe, que îe Mar- 
quis de la Pai y fit le 4. du Mois de No- 
vembre de Tannée pafitîe, Tune & Taurre 
pièces fc trouvent jointes ans prélcntes re- 
JUarques fub Num. 1^0, jç 2^0. ou y verra 
Iqaet cas on fait eu Kfpcigne «le ces Droits , 
■que c'eft à tout autre titre, qu'on y prétend 
Àlfce fuccedef l'Infant Don Carlos dans les 
Stiits de Toltanc & de Parme, & qu'aprÈS", 
^qa'on avoir fufpendu la Concîufîon duTta!- 
té de Sevîlle jufqu'flU retour du dernier Cou- 
^fiÈf , qui avoit été dépechd à Vienne au 
^ujei des Garnifons EfpaKnoles, uneDécIa- 
fation aultî équitable, que celle qu! fucfal- 
'te par le Comte Kûiitgfcgg, a déterminé la 
Cbur d'Éfpaj^ne à ligner peu de jours aprÔs 
'fe Traité de Sevillt Après des pièces. ïî 
^flutentîques ' ppurra-t-an plus révoquer en 
'doute, que ce fut pour fadcfcnfedes droits 
■de TEmpire , qne TEmpereur a rîfqud de 
perdre un de fes plus puilTaus Alliez, com- 
itie il !*a perdu en effet ; Et une fembUble 
'démarche ne doît-ellc pas porter lou s les bons 
k '- ■ - pattio- 
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patriotes, i fc lier étrnitemeat arec leur chef 
dans une caufc aulTt «évidemment )ii(\c , & 
où la dignité de l*£nipire cii ii inotabLcmort 
îdteretfte. In nui* 

// faut '4iflingti€r des -préUujioHs \ ^ dif 
droits étahiis éveututUement Êsr" conditîùHcU^ 
meut y àf une psJfeJfttiH aéiiteih, i 

Les Etats , dvwt il i*»git aujoard'hui j aterA< 
Uvent pù'tns aSueitemeKt de i^Kmpire ^ la ftû- 
dalisé de cer mimL-s Etats n*eji établie qu^éven- 
tse/Iei»£U£ j fur e<: pritttipe , tes drùits fttprémes 
de l'Empire ne fo»t qu'éventuels , les Ei'its 
peuvfKt-$ls fe pUiftdre j iffie Pon ait excédé par 
le Traité de SeviUc les précautiotti prifes fAT Ia 
Quadruple AUianee ? lorsque celles , ^ue PEm^a 
pereur reproche aux alliez de Sevilk ne Sertde/Oi 
qu'A en afJ^Arer rexaÛe ^ fidèle ohfervaf 
tien. Ml mu-cxty 

Pour i'érîger en Drtâeûr fur ce. qui' t«t 
ggrdelcs Droits de l'Empire, il faudroit en 
avfiîr un peu plus de coiinoiiTance , qiiç 
l*AQteut du préfent Ecrit ne paroît en atfoîpfa 
Si les Etats, dont tl &*a^ic anjourd'hui y ne 
font pas en leur entier des tiefs a^ncl». dC} 
l'Empire, s'eiifun-îl delà que fei Droits foM 
premes ne font qD'évfutuels ? Selon on telt 
raîfncncment tout ce qui dans l^Emipirc uié 
feroît pas fief, ne pourroit donc piïs en dj6tj 
pendre. Or! pour peu qu'on foit verld erii 
ce qui &*appelle le Droîc publia t>a Jie ^pecc- 
pas ignorer, qu'outre h féodalité il ■$ a- en- 
core d^aurres nœuds par leiquds des Etats jf, 
peuvent être liez. La France ,& t'Angletet^j 
re Pont ci-devant très bien compris j pulsrj 
qoe dans TArt. V. delà Quadruple Alliaii-i^ 
PC ï\ eft fait mention des Droits que l*Empe- 
.nii^ reur 
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tcnr & l'EmpîTe prdtendetit fur la Tofcaac 
fit les Dtich«^ de Parme, à de Fuilimce, 
avaptqu'oQ y établît \t feodnlicé éventuelic , 
dont il n'eil parU » que par après. En Effet 
qui îgporCf que ce fut CbarJes-Quint , quî 
après. ayo:r rangs ccut de Florence à kur 
devoir, régla U Rt^pablique, & en fit Chef 
Alexandre de Medicis j qui ignore ^ qu*aprèï 
la mort de ccluî-ci ce lïi^me Empereur con- 
féra le Duché de Floreuce à Co&me de JVlc- 
dids, Sx, à fes htlritiers mâles; qui ne fait, 
que la ville de Sienne, eft un arrière fief de 
l'Empire, àoiw Charles-Quint avoit conllî'- 
tué (on fils Philippe Vicaire général, & dont' 
celui-ci avoir invciH quelques années après 
le mêmcCosme? qui ue lait Ja contradiiiion, 
que Maximilien fécond a faite au titre de 
Grand Duc , tant qu^on sVtoit avifé de le 
ppoiïdrc fans te tenir de lui? î 

I £nÛTt l'avis da Collège EleQoral» çar te* 
qi^l il exhorta ce Prii^ceâ fbutêtiir les Droits 
d<i VEmpire^ & te remerciement ^ qu'il lut 
fitsde ics'iivoir fouteinis , fc tR»uve encore 
parmi ks Aâes de rEiïtpîre, & l'on ne lau» 
roit revoqôcr *ri doute, que Parme & PUî- 
iauce faîfoîent autrefois partio du Duché de 
Milaûv que tout Je Monde reconnoit dépen- 
dant de rEinpîre. EU- ce donc à l'Auteur 
de-l'Eçrit répandu à Ratîsbonne de décider 
CouCTC des Droics fuprémcs , que de tout 
tems iTnipereut & l'Empire fc font vendt- 
cjtiet fur Jcs Etats en queftion? on ne veat 
pas 'Croire, que I3 France autortfe une dé- 
cirioa f\ précipitée, & fi mal-fèatite. Maïs 
fi/CoilEre tonte attente Elle vouloic le faire^, 
Je^(ilorp'3 Q^rtnanique, à qui on, dit, quefes^ 
iD^i garna- 
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guanticf doivent ^tfc li préTienfes , pûurroîC 
rcconnoitre par cetéchantinon » combîeajlèt 
întéréu lui tiennent à Cœur. 

D'ailleurs Ç\ les £tats, donc il s'agît, ne 
fout pas en le^r entier des Fiefs aâaeU, 
peut'On révoquer ea doQte qu'il n'y en ai(| 
qui y foient compris. Et Porto Ferraio, 
ou Ton prétend introduire une Garnifon Ef- 
pagnak n'eft-il pas du nombre de ceuï où 
i'Empereur & PEmpîre eft dans une poiTet- 
fîon aâucUe? Tout ceci cft fans réplique, 
A/lais fuppofé pour quelque tempï que les 
Droits fupréme5, dont îl $*agît, ne fuflènt 
quVventucls , le Droit de iïucccffion de 
rinfant Don Carlos Teft-îl moiûs ^ & de 
même que du temps de U Quadruple Al- 
liance il a paru nécenaire à tous les contrac- 
taiis, de s'afTùrer du conrcntemcm derEm* 
pire pour la validité de U conveminii ^ea- 
tuelle/ qu*lls firent alors , de mfme cA-it 
indirpenfable de le faire encore aiijourd^huî« 
dès qu'il eft queliion de s*éloî);nex d'un 
point , qui a ix€ agréé ci-devant de tous ceux 
qui j ont concouru. 

Il ne %*û%\i donc pas dans la prcfente dif^^y 
cuâîon des précautions à prendre pour aiîilq^l 
Ter l'eiaâe & fidèle obfervation du Traire dff^^ 
Londres , :iî des juJles & folidcs mffures 
pour l'exécution de fon cinquième article, 
l'Empereur s'eil toujours offert à toutes les 
précautions & méfures, qui reroient coinbi- 
nables avec Pefprit flf la lettre du dir Traittf, „ 
mais \\ ne peut pâs fe perluader, que ce][c«|^ 
qui y font contraires puilTear palier po~~' 
jufles & folides. 

Sers-tt far CeniT/t des TroK^fî Imperldi 
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*fKi ihit 'fhééUr V'mir^duéîtfjn dû rit/fant Doit 
Carios f€iùH le m^t^dement joint Nxim. ^à. am 
Décret tk CofrimiJfKt». L'Efprh b* L'i fermes 
^ 4e rf^me mandemeirt d^couvrcHt toute U U- 
fi^nfMiti À fEjpa^He dont U Trait/ de yietineJ 
n elt (étrange qu'aprcs avoj'f rt'proché I 
l'Empereur de ne «^'t^Ere pas trop einpreiTtf à 
exécuter la Quadruple Alliance» en ce qui 
fiegaïdc la iûrcfé de IVrabliir^metit provî- 
fM>Del de l'infâiu Don Carlos, on trouve à 
^éfeiit à redire, qu'il y aie çmployd des 
Ùioyciis, auxquels il n*é£Oît ptis tenu, quoi- 
qu'ils ne ibîem prïs contraires à la drfpofï- 
tîon de U mOmt: Alliance. Il n'eft pas 
moins étrange j qu'on fuppofr une leîîon 
faft« â l'Erpa^iic dans un ordre, qoe l'Am- 
baffiiifcor de cette Coorunne le Duc de 
ornonvîllea fnllammcnt follic^tf à Vfen- 
^ & pour lequel Lcur^ Ma;elkï Garliolf- 
es oiK temoigiKî Iffur fitîsfiétiori no Conn- 
ue Konfgfcpg. ï!r enfiH il eft furpreniïntj'i 
^oft trouve dit préjudice dans le Trsîtc'de"' 
■tiBC, quoiqu'il fc fonde, 6: qu'il foie cn- 
Hcrcmenc confurtne à celoi de LonJres, on 
l*a)l'n'eri tinuve pas. Sont-ce de fenribln- 
btes conlîdcratîons ; qisi dojvept tufïire, 
comme l'Auteur sVspliqinî dans \% fuùe » 
aji lom'vres, & à la lapelfe des membres de 
l^Drètcpoyr les pn'vcnir en fureur des AI- 
liéf <le Seville. Mais quaud on a à Jtillifiet'* 
lia Triii^ tel, que celui, qui porie c^ 
nam , ou a de la peine à en irouver d'au- ■ 
1res. " ^ 

y.îDh u de II prJvùfMtcf » t^ut A rJrÎJff tant dt P 
Pmll'4»i>.'i p-if /*■ Tr.s'ui de ScvUle ^ de »/gti^er^:\ 
aarc t'iiff àe jff^fJ ^ feiidfi mfjhret p&firJ'€x/~ 
■ îlteîïf lf'^ ^ ffJffPn 




eazatm ù TArt. i''. ém T'éîi it Lvtàrtt. 2sr/- 
m ^ IV s fus vuÂ ^h'^ tx^éritMfe de ^tntxi* 

Ce zezxrjctc e± lîTn ti^'.'jer , éc il fint 

CcKT ùcçtziitz » £tc !A-ûîcnie::t expoièi 
^f Eis 2^-iei C£ fxiie i ct'.I^ cîc Fnncc for 

rh6eiiû::-îa cz. Tzi^é es Eoi- , elle nV 
Tccc pa.î ::n ic t'y aaîr.dre. L*£:câearP^ 
Utra, .''Lriz^ et Spire, le Dec ce Wuftea- 
bcr;r, 4c u::'c z's^ita Etizs ce ^Empire 1^ 
veni, ce ce: cq e*i, £â::s ptr!cr dc> plainccff» 
Çb'oa el^ en Croît de rorir.er de la part des 
Piis-bv Azr::riï:e::i. Et Moanecr le Cir- 
dlazl ce t lecry i^e cifcoarJcn'ira pas làas 
doQte, que cef:;t î'Empcrear qaîa faiclàfrc 
le» plas TÎTCfi ÎDÛanccs aa Congrès de Soi^ 
foDi pour qce ces griêfi fafleat redreflî». 
aa p!Gt6c. 

Coxtme de Vimutiliti 4es remtw/haMtet » -^ 
^-- «;'-• i/v eilUgt EUcî,ral par rapport à AÇ- 
tat de ^lînJitaué ^ tant Vautres Fiéfs^ ^tà ti' 
Ihent d< l Empire e» Italie. 

f^'ic i'Apoïo^iile da Trafrd de Sevifle fiî 
irisitro't cant en peine <fcs fiefs, quirél^vcnK. 
de i*£mp:rc en IcalL-, c*c(l à qooî la Coor 
Itnpcrialc ^*fl::cndoic JufTi peu, qu'au repro^. 
cht:, q^*iî îui fait fur IMueÂécoc'on de cHpî 
de bide. Car riprès tout , ce Co\a n'a ga&^'i 
res toucha les VuifTaiices » qui ont par< 49; 
Traita , qu'il i'cffbrcc de juflifier. JI «ft; 
vrai, que l'Empereur s'cft engagé par J'Art», 
X.. de raCdpiiulatioii: de veiller d*unc ma-; 
nicrc toute partictt'î^re à la confcrvation des - 
Droits & Fiefs de l'Empire on Icalic, àt Us 
dtfciidtt couuc ttJMVt \'wi\t'R,tt 4t nCati^a- 
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(irangére, & dt^ prendre l'invelHiirred* 
IK, ^uM po^rcde lai-mcmc, on bien d'ea 

.eonncitre la fcûdâlirtf par d^ Rcrerra kf 
_S'il dontterûk. Mab en quoU-t^rl ctintrc- 
if«nu à tout ceci? a-t-ll jamais prétendu re- 
Vftqaer en doute la qualité des Kitft ^ju'K 
poiiede ? ti'tit) fl'i it pis pris l'InveQiturc? 
^e rnanque-i-îl à la (ûrtt^, qu'il a pfomife 
de doun«r â l'Empîrc i oct Egard ^ ne polfe-* 
dt-Hl psf le Duchiî de Mantouë dn ninfcn* 
ttitiedi unanime du Collège Ëîcéloral *, au- 
qael on parûit vouloff provoquer poar jiffi- 
BftTF le contraire^ Enfin les Allie?, de Se- 
T!l4e nnt-ils lieu de fe plaindre, qu^il nff^li^c 
ces fiefs > & ces droits, où qu'il abaiidomio 
les vallaux de J*Empîr^ à des violences tîïran- 
g«res, tandis qu'il talc défiler fes Troiippei 
pour ïa dcfenfe des uns & des autres, & qu^'^S 
lui ont tant de fols reproché, quoiqu'àtort, 
défaire trop valoir l'autofitéluiperiale en ce 
païs-ii. . '^' ^'' 

• i/Emperetir se peut reprocher À U FriHUé 
fts fQÏns imiariahlei pour ie maixtien du repùsij^ 
4lf ùm ordre datfi i Empire fnta tes rtionmiire 
IM-même \ mais peuî-H jVw plaindre fairs t/f/'ei$'^- 
f^Phhtinear des Garantiis d« ta Paix tieif'éjî" 
péVti^ii^ Jl pr/iiettfei àiortt ie Corpt Germttniffte,^ 

îifipy àuToît bien des choies à dire lur ces* 
foîïW invariables de la France, pour iemaîn*"' 
itett da repos , âr du bon ordriî dans ]'Em*' 
pite, li l'on Jie craignoiE d'aigrir Wi choies,: 
eri'fenoBVeîtanr ïe fonvciiir des temps pat^' 
fet-, quî d'ailleurs ei\ trop récent^ pourvue 
tali*i d'Ktats de l'Eitipire^ qtiî en ont fcnti 
left'ttiftcs cîtets ^ l'aiem dt^ja oublia, l^û' 
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garaniîc de la paix de Wcllphnlîe eft fans 
<lottte pt^^tieufe ï tout le Corps Germani- 
que; mais pour qu*clle ^it lieu, la requifi- 
lîoa énoncée dans ce Traité même dûîi: pré- 
céder; fit s'enfuit-il de-li, que fous Dti tel 
prdiexte îa France puilTe s'ingcrcr dans rûû^ 
tes les affaires domeftîques de l'Empire, qae 
fous couleur, de vouloir y maintenir le re- 
pos, & le bon ordre, elle folt autoriTée 4 
le troubler , c'eil-idîre i femec la dîfcor- 
de en dedans , & à l'aEtaqucr su dehors? 
Car voici à quoi ces foins invariables otit 
prefque toujours abouti. Pour maintenir 
le lepos j & le bon ordre dans l'Erripire, 
rEmperciir , & les Etats , qui le compo- 
fent, n'ont pas befoîu de rcntremifc d'une 
Puillaiicc ftrsngece; Et de même qu'or, ne 
prétend pas donner atrcmte à ce qui a été 
flipulc par la paix de Weftphalie, de tïîcmc 
n'efl-oD pas d'humeur de fouffrir , que dans 
des affaires purement judiciaires , & du ref- 
fort des fuprîmes Tribwijaui en AllTerira^^, 
la France s'arroge le pouvoir de coneûorir 
dans la judîcaturc, que rEmpcrcur feul'èft 
Cil droit de s*attribuef* ' ^-H/Ji., 

Qtie defire {a FrmJie dam ttffaWé df^Wtt^ 
kUnùoufg, ou d^s £flk d'O'iJi'frife ^ qne èUèi- 
fM^Eias ci; particulier ^ ^ VEmpcfcnr Ins'Tïtê* 
fne Ke doive dejtrer p/as t^»*e(k, 

L'Empereur ne prt^tend rien g:igner_ dans 
raffaifc de Mecklenboufg , il ïbahdîte^^e 
bon cœur, que le Duc Charles LeojSold 
veuille le raj]ger à U^n devoir, & c'a tou- 
jours été en cttte vue , qu'on a pmccdé 
contre lui avec tant de douceur^ juf^ti'aa 
point, que la Cominiaîûn , qui avoit ftC é 
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tiblic ci-devant dans le païs , sVi cd plaîn- 
ifi plus d'une fois. L'Empereiir ne cherche 
que U confervation çn foQ entrer d*uii Du- 
ché aufîi coniiddrable que ceîui deMeckkn- 
bçjUFg, Si il ne peut pas ctre fiïupçonntf de 
vouloir s*en attribuer un pouce de terre. Sî 
tout le monde délîroïC la m^mc chofe, on y 
verroit blen-tût îe bon ordre ri^tjibli , & ]a 
crainte, d'en voirdetach^ï une partie, pafTifc. 
Qu'a fait l'Empereur dans l'affaire de Mec- 
klenbourg, qu'il ti'aît ûié lol]fcit<î dclaCon"-^ 
million lîiéine de le faire en fa faveur. Crr 
ce ne Icrii pas appareoient le mot d'admmil" 
,tration , ou de Commiflion , qui décidera du 
fonds de J'atî»ire. Mettre ordre, que le 
I Duc Charles Leopold ne puiffe tyramiifer Tes 
Sujets, & avoir foîii,quc les dettes contrac- 
tées fûîent payées ^ fans quVI en coûte une 
partie diï Duchés voici à quoi abouiifrtnrlcs 
ïjins de S. M. I. 11 ell vray » q"^ ceni , à 
qui ces foins ne conviennent pas , cherclient 
^ïn autre prqteite pour y trouver à redire. 
Miiîs par les déclarations, que l'Empereur a 
■ fi fuuv en: fait faire , qu^il ne prétendoît d.^- 
roger eu rien aux droits, prérogatives , fie 
]ibcrtcz <îes Etats de l'Empire, ni contreve- 
nir en quoi que ce fut à l'Art. XX- de lu i 
Capitulation, & par le foin, qu'il a eu àa 
porter en fon tems à la Dicte ce qu'il y a | 
ultérieurement à faire à iVgard du Duc de 
jyleckienbaurg,on peut convaincrelesmoins ' 
I (^cUîr-voyans , qa*cn tout ce qui s'clt fait à 
' .,pet égard, les droits , prCrOjiïfitivcs , & li- ] 
i ^i^ertet fusdites ne courent aucun risque. 

j,f *?V voudrait pnir Jhhuir plus faiiif.i^-jKî hs m^ 
y '/Sprits , s^iiitttihcr princlpakme'at afiiic f/Zwe/e t ^H 



^Qtft-Frifk^ VEmferrmrfmr Us iaft^ces Àm 
Mai ^ s pris pim/umrs emgé^tmums fmrtituUers 
fmr U eomamitt dâ Ve^mre £0*fi-Frif» , m 
m^em de fmai ta E^Mts géUramjt 9m porié ks 
^mdtmms à U fuamiJ^M^ L, U. P* m* tgi 
finr cet effn et tumeert ém*c U Mimifire é€ 
FEjnprnmr as Haiiémde^ ^ tni «ver tUes. 

Il ell fui, que rKinpefcor far les inftm- 
CCS da Roi T. C ait pris ploikon engage- 
mens particul-ers foi Is cooduite de l'atiàlrc 
d*C>oll-Frifc. Dans les rffohnions , 90*1! a 
pnTes » U n*a en égard qa'à ce que là Clé- 
mence , &as déroger à la JDftice , pODVoit 
]ai permettre ; £c les MJaillres an Congrès 
de SoitTuas ont toùioars ch ordre de décla- 
rer, qae comme cette a&ire <t«it domcfti- 
qae ce TEmpire , il ne permettroit jaom's 
qo'il y en fat traUé. Moaf. le Cardinil de 
Fteury a para recoanoiire l'cquité de ce 
Principe, & en protedant de ne vouloir pas 
y déroger, il a ibuhatté de lavoir un peu 
plus au iulle de quoi il s*a>;!iibit, pour toc 
mieux en ctar, comme il difoit, de pouvoir 
concilier toutes chofes. C*efl ainû , qa*«n 
s'eft expliqué alors, & on en a des preavcs 
entre les mains, aux quelles l'Auteur du 
préfent écrit n^cleroit certainement pas dbtt- 
ner un dcmcnti. Or ! comme le procède 4e 
S. M. I. td toujours tel, qu*il ne peut jqae 
lui c:re glorieux de l'expofer aux yeUT de 
tout le monde, on n'a pis tàît dlDïculié -de 
communiquer au die Cardinal lemcmoivott- 
joint fubNum. 3 t: & voici à quoi feredoi* 
fent les entcagemens , au moyen des qicids 
les Etats Généraux doivent avoir porté- les 

t Raponc ci devant •^%%, i*«« 



Enibdcnois à la fouinfifion , U celte rouinrf* 
fîoa eJt lîaccre, c'eit à-dire » It la coudune 
4es Ëmbdeaois y eft cotilbfme, & de H bon- 

\n^ ioly & li Us Etats Généraux ne cherchât 
[\ à rien enc reprendre fur la juri^dicttun de 
l'Eroperrur & de TEmpirc , on verra bieti- 
rôt ie calme rétabli dans ïc p3Ï*, au-liiru, 
que ï-'i!s roinquenï , TEmpcreur ne pourift 
paï fe dirpenfer de luivrc la mt^me rniite , 
<îue f« augutkfi PrcdrceOeurs dans l'Empi- 
re ont toujours fuivic, même en des temps, 
ca ils étaient très tftroitciueat Liez avec h* 
H. ?■ conire la Kraiicc. 

Eu fùtfg ^Mf (e Minjjïére Impérial ayant i 
(et égard Us mains iiévi tout ce fa^tlfrrvit , o« 
propojfrifh »e ponrroii qae ie cvwtrfdrTt ^ k^ it 
dememîr 4(ïftf fon propre fait. Si Us Alliez de 
iiVwV/É* iut garanti aa?e Prâvtu(es-UKics fis 

jdroif/y *fHi U»r foitt isftiis ^ i^ d^nt ils joittjjeut 

. ^pMt's pists d'un JlecU , quoi dt pius jn(}t , ^ 
.qui fuit plus Coafbm/f aux vuè'î^ qitt le: ant-Jî 

jiiejireuferûenP rtiiffi ^ yae de pré-î/enir Uî viyes 

■.dt fais fans empêcher les p.triier de rtcoitrir 
\aHx moyens legttmts\ hien l'iin d'entrcpn-iT^ri; 

fur U j^i^diÛton dt i'Etnpere/rr ^ d^ VEmpt- 
te ^ iis nefvnhai^cHt riex iaat qit\'Jle fiit rés-M- 
àiit , iîf ftitile fait ejc^fi;^ fiioa les ioix, ^ 

jJ&Ar* hs C9VJÎiisttiom. i ■-' ' ■ ' . : 

ju^:|j3 simple Letlurc da Memotre', ^«'On 
VieiU d'alléguer, fuffit pour donner à con- 

'jjioilre, i\ k MinilidfC Impérial a K*s mams 
:i>îécs à. ctt cjÇard ou nnn ? cir apriïs tout, 
ce n'eii pas ie lier les maiiu , quand 0!i ûû- 
cUre ce qu*oa a roûjoors penldi à f:ivnlr^ 

■.iju'oti u'eti veut ni aur CQnllituïions Hupa'i's^ 
m auï ci^ances des Provînceb-UniL-s. Et 
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poac ce qui regarde U^ autres pré 
droits que l'aiitcar paroît vouloir inû 
on s'eÛ fi naïvem-;nt expliiqué U-delfuï 
le mémoire fuidit, que le MÎQÎlliirc I» 
rîal iTa pa^ à craindre rinfolente itien 
que cet homme a la hardiVOc de lui faite» 
traîna apparement par une mauvaîfe habit 
l Ce fcrvi'r de termes II indignes^ à cal 
qu'ils répondent & à fa naifïancc & à l- 
cenie. Qu'il fe donne la peine de lire 
Kccès de I^Einpire de Tau 1603. pour favo 
de quelle manière les mains lont Wé^s dans 
cette aftaireà S- M. L par une SanSîon Pra* 
gniatiqoe de l'Empire » & de ce qiji i'elï fait 
alors d'un conreniemeni unanitne de foa 
Chef, & de fes membfîS, il n'aura pas de 
la peine à conclorre ce que les Eiat5, qaî 
le cnmpnfciit, peuvent pcnfer siijourd'nui 
de la Garantie flipol<îc ï ce fujet dans le 
Traité de Seville. .it: 

Ces £GîîJiJeraiions fuffifent à la f^^effh ^ afm\ 
luryiteres alei Membres de la Otèlf , f V/î à httrd'A 
Alahrei à deVbcrer pr^fcmemÉ'a$ , fi par «»otl 
injujîe rr.cfiavce puKr îes AUUz, ds Scvilîe ou • 
fKir utffff compluifaKCê at^eugle pottr (fHeijtitf- ' 
imjyih , pti prcvaiei/t « ia Cour de î^'ienite , ii ' 
efî de Ifurs hiterêts ^ de Je raetîre en datt^tr de ■ 
perdr? gratuitement avec leur repoj tonte l^af*' ■ 
Jîf},mce j ijtt'îit pcutent îe^tiiïïiiweat je primet- 
ire poi'r ie malniifn de leurs f/Kfliïj , de leurs : 
prérogatives, i^ de hitrs li&ertez ^ fur'^touî ^ , 
{^nand le Minière de hrance m tcfje dt hs af- ■ 
Jurer en gcn^rnl , là en puftifHUcr j qxe le 
Rei efl ùiets éhlgnî- de z'tiulujr ca^ffer lit mvrttdre 
ift:fîiieîu4e ati^c EUÛeurs ^ Princes^ ^ Ectitt <. 
de rEmpirs , que Sa Majejîc kc d^fire au coh' 

trrilrc 




trcàrt riâM tant pie àe pûuvaîr ^nfreteair a*^ 
rei fUjc une p*rpute torttfpondetiçe dans vnt ' 
eirtouJItiKce t où hs intérêts reetprofner rrc font 
rtniUment «ppoj'^Z , £5* hijfeiss aa Rai hf 
mttysm ât mît»e , f j/r U dejir de Uur donner 
der ^arquis rc'eiief de fin amttnr pour U 
paix. 

Les ^çm3^que^:,qui ont éi6 faîtes jurqu'i- 
ci, fuflireut lùns doute pour convaincre Jcs 
Membres de la Diète, que dans les conlî- 
deratfonSf que TAuteur du Meiïiofrc, qui y 
a ^tc diftcîhutï, a k front d*avaiicer , la ve-" 
i\i6 ell auffi peu menagffe , qye le refpeâ, 
qttÎÉlî dû à S. M. J, & C. A Tentendrc par- 
ler, ne dîroît-on pas, qa*il eft appelle aux 
ddibéraMon^, qui ie font à la Gourde Vien- 
ne , puisqu'il prétend de Javojr jufqu'aijjf 
avis , qui s'y donnent. Et après le foîji 
qu'on ■% eu dans le Traité de Sevîlle desj' 
droits, prc^rogatives^j & dignîtez de l'EmpE- " 
re, n'a-ît-il pas bonne grirc d'exhorter les,, 
Membres \ en confier le ina'utien aux Puif-'" 
faiîCES , oui l'ont coinraétt* fous un Empe- 
reur fi juîîe, que celui d'à pref'ciit; les Etats . 
de l'Empire n'ont rien h craindre pour lairs.,^ 
liberccï, car comme il elt rnî-nuînic de leur*/ 
nombre, c^^s libertt?, certiincinent ne fau- " 
mient lui érrc moins prccieufes , que les 
droits attacher ï fa digrii:^ Imperfale flt ce 
lie fera pas la faute de ce Prince, Ç\ le re- 
pos, donc ils jonïltï'nt , el> iroubld- Pou- 
voit il donner des marques plus réelles de 
fon amour pour la piÏK , qne de di^clartr 
commet] a fait, que mali^Tii l'irrcsularitcde 
la conduite, qu'on a tenu à Ton é^':ifd , (5c 
i celai de l'Enipircj il dtoit prêt de fc tenir 
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^dcment «tiaché aux TIaîcc^. Qoepeut- 
oadéiîrer de plus, à uiomï, qu^oji ncveuiN 
le fbâtenîr par la force rriijuiiice duMoade 
U piss ^vidcDtc , qQÎ pauira douter , que 
rEmpereur ne foit en droû, & nn^me obli- 
gé, à s'oppofer à rinfraâion de U Quadru- 
ple AlHance, que de Tsutre coté on pour- 
roit voulioîr tenter ; &. ceux qui s'en içn- 
éroitnt coupables , pourroîent-fts jouît des 
■TïDiïges, qui leur y ont iié dcHinez, il ne 
tiCDt douCf qu*aux Allicï deSerilIc^ que le 
i«pos» doDt joûït rEurope , ne foft pas altéré, 
& tJ ne peut yavofr an moyen plus propre pour 
jjWTeBirà un but fî falutai're,que d'être fidèle 
'dans les engagemens qu'on a contraâez, 

En&n ce feroii ians contreatt uii C£S în* 
ouï jorqu'à préfcnt parmi des Puillances 
Chrétiennes , fi la fermeté de rEmpercor, î 
Bcpts fe départir des Traitei» devoit fervir 
de prétexte aux: Alliez de Sevîlle de ÎQÎ faire 
Ia guerre. Un tel cvdnemenc ne poyrrott 
pas éire conitL* pnrmî les marcjues réelles 
d'un amour lîncere pourlapa'x; Et fi cori' 
tre toute attente & contre ks vceus dÈ l'Em- 
percor les chofes dtofent jamais poiifllÇes à 
cetieeitreuittc, fl n'cft pas à douter,, que 
daifs une lî |uJte & i\ gloneùfe catiffe les 
Eledeurs PrÎRçes, âc Etais de l'Empire ne 
s'emprefleiil l'un à l'etivîe de l'autre ^de^ 
joindre à !eur chef, pour fuûteriir les D\piJ, 
J^hoDDeur, & la filrcté de Icuf PaUier ,,^"> 

„ Nobs reporterons ici !e décret de Cooi^ 
,j miiïîoo Impériale du 9. Sept. 1720, ^Sc: \e\s 
„ deoï Refuitats delà Dic'te de 17^2. (junr 
,, il cil p:irlé daus 1& Finçe qu^ou Tient de 
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ff lire, 6c guî concernent les Etats de Toï^ 
„ cane & de Parme & !e Traité de la Qua- 
j, drupi* Alliance , nous y «jouterons le 
fy Cmdufum du Collège des ÉJeâears de 
•^, 1712: qui peut éclaiECÎr ce qui eft dît & 
■^i dans les Coufiderations fur !e Décret de 
5, Commiflloii & dans les Remarques fur ces 
„ Conlïdctations , au fûjèt du Duchtf de 
^ M^ntoutr. 

DECRET ^/i? CcmmiJ/iùn Imperia- 

riâle touchant l'avis ï^ cônjènte- 

ment des EleÛeurs ^ Princes tê 

Etats de l^Emfire fur la conduite à 

garder- en cas que le Grand 1)uc 

de Flm'cnçe ë le 7:>uc âe Tarme 

,:.vi«JfeBt à mourir fans Enfâns 

''■'^^iHâles, ^ fi r Empire atmrtfira 

r^J,5« Moj. împ» à conclure la Taiv 

- 1 ii Cam6rai, ou s' il y envoyer a des 

'■■ députez; dï&é par Mayeme à 

... RofiséoTiPse le 9. 6ept. 1710, 

't'NjÇTa part de Sa Maj. Imp. notre très 
L^CU-mcnt S?i>;Eieur , Son Êinîn. Air. 
Chrcftlcn Augulle Cardinal prêtre de h S. 
Efj;lire Romaine &c. &c- Plénipotentiaire & 
Ffînciptil CommîlTaîfe Impérial à la Dièift 
de rEmptre fait favoîr auxConfeilIers, pJi;- 
rtîpotentiairfs & Déparez ici préfens des 
Eleâeors, Princes &Eiats, qïi*j] cllnocoûe 
' à tout 
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à lout TEmpire que lorfqu'en 1702. Sa Ma]- 
]mp. ds GJorieafe mémoire , Pere de Sa 
Maj. Imp» déclara la Guerre conjointcmeut 
avec i*Empire à la Couronne de France , 
elle la déclara aulTt à celui qui alors po0edoic 
rEfpagne; & que titanmoias on ne traita. pas 
avec ce dernî<^r dans la paii concla à Baëe 
en Ergaw ^ enforte qt3C Sa Mij, Imp & 
TEiTipire font refteî brouillez avec lui amant 
quel leur importoîr. Il arriva peu de tems 
après que nonobltant la neutralité rtipul^c 
par ï'An. XXX. du dit Traité de Bade, il 
commit, en contunant la guerre, des Ho- 
ftîliiei réelles quî, vu la conlliiution des 
chofes alors, mtnaçnient de plufieats incon- 
vénient non feutement les ëefs de l'Empire 
en Iciilie i mais inifme la nation Allenninde 
& toute la Chrcrîciiré; Sa Maj, Imp. pour 
€n prévenir les funtftes effets, & peur n'a- 
porter ar.cun obdacle aa but du pacification 
abfolument néceilaire,en faifiinc valoir à plu- 
fieurs ^gard? ks intérêts de fa maifon Ar- 
chîducale, cft entrée dans une Alliance pro- 
jeté d'flbord par la Grande Brctsfïnc&cnfttîte 
acceptée par la France » dans laquelle la 
Cour de Madrid eft enfin entré le iô. Jan- 
vier ce cette année, & qui a produit un 
Congres de Paîï fixé à Cambray où l*on 
doit re^^ler toutes cliofes. Cnjnme ]*Art. 
V- de cette Alliance Concerne la fiîcccf- 
iîons aux Etats de Fîorence &^ de Panne, 
& qu'il y efi: exprimé de quelle maniércjes 
Fuiîrances Eiran^^rcs comprlfes dans ce 
Traîtiî confïdercront ces Erats , après la 
mort des Branches IVÎafcuIînes de Medîcîs 
& de Farnefe ï prirent régnantes, comme 
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Négociât. , Mémoius ta TratUz. cxxv 
ficfi MafcoHns , & comment il en fera 
difpofc't Sa Maj. Imp. en vertu de U Ct- 
piiuladon de fon Election & fuîvant le con* 
icnu de fufdit Âicicle a dt^claré qu'elle ne 

Eoutoit rttn conclure fans en donner à la 
)ièie la Cotinoîliatice néceiTaire & deman- 
der fon confcntem(.nt. A ces cûufc Sa Maj. 
Jmp. pretTdepar iesfufdices puiflancesd*avan- 
c^r l'ouvrage delà Pjiix avec l'Efpagnc, fait 
JÂvoir ce que dellus aux Eteâeurs Princes 
& Ëtaïs de l'Empire pour araîr leur riîfolu- 
tioii & leur conleinenient> ce qui doit aug* 
menter & confirmer les Droits & Tautoriié 
de TEmpJre Romain, l'intenrion de Sa 
Maj, Imp. eftaulfi, au cas quM y ait qi^eï- 
que cïiolc â régler dans le Sufdît Congrus 
par raport à PEoipire, non fenleineiit d'être 
informé des întentîous des Elcftcurs Princes 
£[ Etats, maïs même qu*ils conCdereut s*il 
'leur fêroic plus profitable d'aurorifcr Sa Maj. 
Imp. à conclure ce Traité pour ce qui Gon- 
oenie r£m;îire, ott d'envoyer aa Congrès 
quelqaes Deputeï. de l'Empire? Son Àlt- 
Emin. alTare les Gonfeillers Plénipotencfai- 
tcs &c. Signé à Ratisbonne ce 9. Sept» 

i L. S.) Caruïnal de Sate. 
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CoNCLusuM Electorale du 7. ©f- 
cemb. t/ii. di£fé à Raî'ubonne 
far Mayence , le même Jour s 
dans k Collège des Princes, 

LOrfque que l'on a prrffenté dans les for- 
mes & délibère àios ît Collège éleâo- 
rai fur le Décret tia CommiiTion Impérial 
CommuLiiqué aux Etats te 9. Sept. i^io. par 
la diâaïuTC pnbîîque» touchmt la fucceflion 
Eventuelle aux Erats ^ Terres de Florence 
& de Parme flipulée dans l'Art. V. de la 
Quadruple Alliance en faveur des Infants 
d'Ëfpagne du fécond fît , comirie vn fiçf 
Mafculin invariable ^ après l'estinSîon de la 
lîranche Mafculine lignante de Medeci$ 
& de Farncie, vu Timportaiice de raffaîre*!^ 
teililcs fes Cîrconltances & après mure dé'lr^ 
beration il a (té trouvé bon, non feulemctrt^ 
de remercier Sa M3j. Imp. de la part d^^ 
î'£mpife,de fes foins pactmels duns eerië" 
cu::cauoTi pour confirmer les Droits de PEtn^ 
pire mais encore d'accorder le confentenTèîit^ 
ilipulé dansTArr. V- de la Quadruple AlM&ii^P '] 
ce ponr rrnvLflîTure évcntntije, en faveuKdéi^ 
l^rinccs d'Efpagncdu fécond lit, des Etats ^° 
Terres de l-'arme 6c Florence comme invit-^.'' 
liablcs fiefs Mafciilin de TEmpirc , ;iprèJ'* 
]'cxfiînL^îon de la Branche A^afculine r**''^^ 
gtiaïue de Farneie & de Medîcis , luiranf' 
5es raifons exprimées dan? le Décret de 
Comniîiîlon ; eii ourre de prier Sa Maj. 

de 



de conclure la pari avec rEfpagnc, Najmimt 
{mptrii fur ïc fondement flipalt danf TAn. 
V- de la Quadruple Aïlfince. 

CoNCLUsuM du Collège des T^rhtces 
fublïé le 7. Décerné, f7^^. far 
Sakzhurg. 

LE Décret de Commîfîlon Impai»!e 
Cûiumuniqué à la Diftature publique 
le 9. Sept. 1720. touchant ITnveftîiurtevtti- 
melle des Etats de Fîorencc» Parmttk FUî- 
lancc qui devoït ^Cre regtdc au Congrès <te 
Cauibray, ayant été prélent^ fuivant les for- 
nWS ordînaîrcs au Colej^e des Princes pour 
aroîr Icpi fufragc, après murç delibcration 
& examen des Cîrconftances de TifFairc il m. 
été trouvé bon 6c refolu de remcrcîet $■ 
Maj. Imp. de fcs foius paternels pour le 
b^çn & la tranqnîHié univerfelle de l'Empîfc, 
&, par raport au Confentement de l'Empire 
demand^f dqns le fufdit Décret de Commir- 
lîqii, de juger fans hdÏÏLer & déclarer ledit 
Grand Pucjé FtefMarcuIîn de l'Empïrc & 

3^•a&ç^;5 rçxtînQion de la Branche remuante 
e;M^[_£^jg^ deFafîieze, fuivant ^i^ rt. V* 
dç-^UjQiiaàruplc Alliance, î] foît conféré an 
plus, ^g^-ii^s, Princes d'EPpai^nc du fccoud 
lit, ,âç cn^9 que la PaJï le it:\\tç Kuma* 
Impfrii ^yfi^''\a Coafoiintî d'Efpagne lui le 
fuiiii^ iffludeipçnc. 




cxxvin Rtcml Hiflorîqus d'Ages ^ 

Lettre du Collège EkHoral à Sa 
Maj, Jmf. Charles VI, touchant 
les prétenfions au ^uc de Guaf- 
taila fur le ^Duché de Alan- 
îouë. 

VU ce qui a Hi reprefenté au Collège 
des Eîedeurs par le Comte Fantonî 
Mininrc du Duc de GuaflallA, par rfipoft au 
Duché de Mantoue & pour en obrenir lit 
PollelEûn, nous nous trouvons oblîgex de re- 
montrer ce qui fuît à V* M. I. 

Nous nous fouvenons encore, nous Elec- 
teurs prefcns & les Plénipotentiaires , dont 
les PfiiiCipauï font sbfens, de ce qui a e'tc 
délibéré & refolu fur les rcprelèntntioHS 
faites par Sa iVlaj. Imp. de Glor. man,. 
touchant fa mnifon Archidncale; m3i5 com- 
me aîofs ou fit aulTi meution des préten- 
fions tnrmées par la maîfoo de GuaftatU 
<\'^^\\ ^toir jufte de terminer en inême tcms 
que ceUes de Sa dite iWaj. Imp. nos très 
gracieui PrincJpanx ont txamîn^ Taftaire qnî 
l;t*a pas encore été ttrmitu^eî C'ell pourijLoî 
l'on a reiionveljc ïifs iiiliaiices auprès du 
Collège Elcâorale, qui efpcre que Vf M. 
I. ne desaprouvera p3s j'eiaincn des pré- 
tenfions de ceire maifon Souveraine & que 
V, M. J. voudra hîeri être d'accord a^ec le 
Collège des Elc£leurs, tant fur !c fujètdc 
disgrâce encourue auprès de l*Eiiïp. Léo- 
P&lde de Glor. Mena, que fur les circoo- 
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ftccs & avec leur confentt'meiu d'jccorJer 
_a iiiailbn de Guaflilta ce qui eft cunibr* 
ne a la juftice & à l*Equît<5. En sfuiîtrtc 
iatî u^'C all^Trc juHc en clic tnfmc qui con* 
Cfjie un Duclit' fi important , Vorre ÎHaj. 
np. allirera fwr clic & lur fes Armi-ï Vie- 
__^îenicï la Beiiediâîon de Dieu , d'autant 
plus qu'une Mailbn auffi illufîrt' que celte 
de Gualhill.T, dont k ppiï de terres qu'elles 
poltcde ont éié lUÎïKcs par U Guerre, trou- 
veri en cela une rublllluncc qui lyi CiHirienf; 
cV'il ce dpnt nous lupifons inlhmment 
Votre Mij- Imp* 5tc. a Francfoi-t le ij, 
Pecemb. 1711. 

LoTiïAiRE François, Elcéteur. 

Charles, EUâcnr. 

J£A>f GuiLi-AUMK , Cointe Pa' 

FranijOis Ferdinand , C. d« 

Kinski. 
Otto Henri, Baron de Friefen- 
Christoi'iïë de Dohna. 
FftEDiLRicK Guillai;me , La- 

roîi de Gonz. 



„ Aprèî cette Guerre de Plume , \e% 

, Piîiirmces penféreiit toiit de bon aux 

, moyens de pacifier les chofcs Sî de rapru- 

, cht-r, s'il tîtnit polFible le^ Cours de Vien- 

, ne & de Mîidrid. Les Aliiea de Sa JVlaj. 

Cath. lar »oiit , qui depuis le Traité de 

Vienne mCme , quoique daiis des iiuer^ts 

contraires» avoîent loujotirs travailla à la 

p;î, (ficatîou de l'Europe, (ur ce fondement 
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C3SXX Reeutiî Hifiorique ^ASts^ 
„ que des moyen* amiables (fioitnt préftfra- 
^ bits i DTie rupture ouverte, curent rc* 
», cours à une eTp^^cc de Miïiiiatîoq en pto* 
„ pofant ï la Cour de Vienne l*aftcrû»ïive 
„ de deUï temperimcns tondez fur la fupo» 
,j fitioD que la Cour Impériale ne refuftnt 
,, ii^admeitre les Garnirons Ëfpagnoles dans 
„ les EtKS dcflinez à rinfsitit Dow Carhs^ 
,j que parce qu'elle craignoit que H Païf- 
„ fance de cette Couronne ne fut fatale ati 
,j repos des Etats de la Mailbu d*Autricbe 
,, en Italie: voici les Ttmperamens , Ja 
„ R^ponce que la Couc Impct. y fit, à la 
», Rcplique des Alliez. 

'Dltimaium des Alliez de SevHlè 
envoyé à Vienne tH tj^o x 

LA France, rAngleterre » & les EtïfiS 
Generaox â^s Provinces Unies ri*6b? 
pu £trc qu'înfin'mem Jenfibtes aux rîieVi 
qu'on leur a atifibudes , bien différentes âê 
celles» qu'ils ont eues , lorfqu*i!s ont ii^hé 
le Traité de Sevillé. 

Auffi ne peuvent ils tarder d^avantage,^ 
faire connoître la DeclaratfoD d^jà fàhe t 
Sa Maj. Impériale des moijfs , qui les' onjl 
déterminez, du feul objet, qu'ils ont eu, X 
de ce qu'ils ont offert, & offrent encore de 
faire, pour difllper es-, doutes fur l'effet, â? 
J*étcnduc du Traité de Sevlîle, & pour cal- 
mer les craintes de TEmpereur fur ]g feureté 
de fes polftlTrûns; Ils font petfuadex , que' 
cette feule Déclaration , & ce qu'ils ne refu- 
feroient pas défaire, pour expliquer le fttiS 

de 
t 
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ée. ce li raité & poai le cclisaindre au oi^mc 
etfeCt Se axL ai£]|i« otijec, qu'a tuûjouis eu 
I» dîpûl^ickm deiL GâcoiCoas tieuificî, doit 

riojtt-ti'iui Tcââ£ kjui uc peut donc lui porter 
mCKiJi pxcjudice, ni faûe aucuD Chafig^^mcni 
aux Traitez, qui fubfilkm jufqacs à piefenT, 
daas- leur eut kr:. Si ndamnoîns t'Eoipcrcur 
ix pof toit ,. en confcntatu des i pifjl&Jtc à 
lÛtjtrodudioQ dc^ Garnifons Efpagtiolcï, à 
iccroiner l'alFaicc d*Oiieiidc, i régler avec 
ks Alliez celle d'Ooflfrîfi: & de Mtcklea- 
boofg, & à convenir, que Joj:s. de l'éta- 
blIH^m^DC de ft^s liltes, fine Ctron rieiL fait 
quï puffle être imifible ou contraire à la ba- 
ijince ncce/raire pour la tranquillité publique» 
qni font des points ^ aui quels l*Émpereui: 
a temoigHÏ "ître difpoff; la France, l'An- 
gleterre & les Etats Géndrauï pour donner de 
plu&eîi plus à l'Empereur des marques de leur 
condclccnûauce&du dciîr qu'ils Dnt,d*finttc- 
Dtruneboniieîiitel.IigÉiice,âE de ptevenirma- 
njt£ ce qoepourroît l'altérer, s'engajy^erotent 
i/bufcriîe à l'un de ces deur tt^mperaments. 

premier 'Temperùmvnt, On IHpuleroÎE 
par uii Artîcle fecret , de ne point s*oppofcr 
àuï.arranj^cmeiits de fucceflion, que l*Em- 
percut pouiroit faire pour fes Euts d'Italie, 
-g qui ftfoiene acceptez trbreinout par lefdits 
Jt^iSj &' 1*0(1 s'cngageroît i la garantie de 
ces arcaii^enients. 

Secdisd Tent^framerît* On ftiptileroit , 
paj mi Traira fecrèt que l'on ne s'oppofe- 
rmt point auï avant;ijîes de fuccefTion» que, 
dd confeniement de fes diflTerents Elats d'I- 
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des Archi-Dut-hclifs Us F) ks , & de coii_ 
tribuer à maintenir, ce qu'il pourroit ctabli 
pour Tes Filk*»» ou pour ce;ie, qu'il choitî- 
roii par rapport aux Ecars d'Italie, & it^énie 
<î«;garanlir ce qni l'cioit Crabli par l'Em- 
pereur en cotifcqueijce de ctt arrange- 
ment. 

Jj'onprîe de donner une dcterminairon ttèi 
promple 1 les circniiftaiice* étaiu cïlr^me- 
lïieiu predr.nies- Le fecret le plus fibiolu a 
été prtîlîiîs ac la pirt aes Miniltres Jmpe- 
rraui» qui font ici, fur ce dcrnter effort, 
t|ue la Fiance, rAiigkiçrreÔ les Eiars tié- 
néraux font pour aiFtitifr une couciijaiîatt 
gOntrale. 

Projet de la Reponce à donner à céi 
^Dltimatum. .ji, 

L'Empereur n*a pd 5(re q'infinemcnr fcfi^ 
lible S.UI ptu de fucrès, qu'oni eu jtH?* 
oues in' feS cflorts, pour aiîcrniîr it l'f^tïS éï 
Furope, & tant de fàcHlices, attx qui'Is'-tl 
_$Vt(Mi ofîer , potir pûittnirV ^ Lnefiti'fiy^ 
iderablc. Quelque jufte fii|ct, quHteflK 
,"de te plaindre du pcocé^t^j qu*on' u,fi^M?^!i 
jfoii,i5^ard, il n'a pas moms conrîni^^' dàhî lés 
jfemiaicms pacîfiqi.us qu'il a mïljci^vrs "fiiît 
partiîtrc, Ô avcc une fuîtt iDV!in;ibk dâ: Vtd- 
ifle clprii-i II en a doplu- des pîeuvts dlt^s 
'toutes lt:s ûccilionî, où"îrs*eft a^f d'ippai- 
fer les troubles, qui fcmbli>ierit ipen içër 
tine prûc|i:iiiterupture, on Içàic les fïi^iJÎHi^, 
qu'il sapf'oriucs ï U fT>;n3tnrc des Aflii^îis 
f^reù'mîuaifes , &. \orV<\\\\m tO. \<mu au €ob- 



Négoàat.^ M/mmts^ Traitez, cxsxiii» 

près înftitur pour vine pacification gtfiierale^. 
]| s'eit expliqué des le coiTinienccTin.'rïr far 
!e* m!iti(*res , qui cnncernnkni imincdiajc- 
Ojcnt ks interdis de fa Maifon J*wnç inanïiî» 
, re lî modérée, & ii éooitabe, qu'avec juUico 
on ne pouvaii en exiger d'avanu^e , en dé- 
clarant fie vouloir céder en tout, pouTVÛ 
•e*on trnuvir les moyens, que le* PaVs-fias 
ÂutrrcKiens ne Ui fulïènc pas k charge; Il 
n*fl inliÛé que ftir une Gsraniie , dont il 
s'crt lui m^me charR^; en laveur des autres, 
& fflns ft départir jamais des en^agemenï» 
contr^âïfsnvec Tes AKfez, il a H?ti? également 
foi^neiU" à leur confcillEr des tempi^raments 
équitables & coiiflajits» à fonienir leurs j lif- 
tes demandes dans les matières m^mcrs, qui 
^tnicnt dEratiperes riu Cnngrôs. La fermeté* » 
q,ii*]la loûjouis ïeTnnignéc,à ne pas permet- 
tre, qu'elles y fafîcni portées, ne ]*a point 
retenu d'employer de Inii propre mouvc- 
I^qït.toys les moyens, qui Tans doimpr !\t- 
jJEjnte à fa Dîsnîti? , ou auK Droits d'avtrivï, 
pôu,v(>iem ftrvir àconcflier le^rhofes. Ni»h- 
ob:l;mt ces dîfpnlitîons favorables de TEtn- 
per^ur de ne rîen negHij^er de fou càié '!e ce 
tjni pouvoir conduire aune Pacification gé- 
jiergle,, on vmt à cunclure on Traîid feparé 
f^ $evïlle, à Ton infcu & eiclufion, & ce ne 
jffit qo*aprcs, que lesPuîn'ances,quî l\«voicnt 
.cç^iitraflLé , lui ont donné part de qnelqties 
aAntJcles, dont ïls ft'oicnt tombei d'accord, 
,pour montter cependant, quMl ne tenait pas 
;à lui , que, la tranquillité publique ne fut 
bîen-tôt ^fiermie, il fit d'abord déclarer par 
li^9 ^JinifUcs dans ks Cours étrangères, qn'ïl 
-iftRJttfefolUjdcnes'aojgi^eren rien de ladîfpo- 
4^j.. " ' r3 fiiîon 





^. — .- ri'aioîi nqHe repu- \ 

rnès îes nioy<ms , ijnï 

.-'«, pour afiiircr EV 

,*cncnellc de Tofbane 

iiit Don Orluîj potJTVÛ 

■; l'aiïent point contraîties 

k Drotw a'aacnii, ni aux Traite i au- 

le DtfctafatToa fi ftrorablt devoit cn- 
(i«BMi ■ " --"■'" les ddîrs dts Allîet de 
:ercur cft encore très £loi- 
-le fou atwchement fidèle 
. ■ leur fervîr de prétexte, pour 
, .jrre, & qu'ils voudroieiit con- 
'•:t Tur une demande, qui ne 
tciui rico mofns, qu'à le forcer, ou à Mes* 
X.1 'rv Tîi-oîtî d'aiitrui j ou à fe départir 
.:tion, à laqueîlc quelques mi$ 
\^rït mîmes engage, ils recoti- 
■: doute, que toat ce qui poar- 
for i3ne înfrpélion ttianiféne 
r.iîteï antcricùrs , ne fçatirôit 
.:» propre à dîfîîper les doutes, 
es juftes ciaîiitcs, ^ju'il a' fur 
',' *: Tes poifefïïons. ' ■ '''?_ 

. \;*rt Vôeî n*oïit pas 5(é,ft tttfljnt 
w.> .'" <JM»ier itteîiite, niaîs uniquer^nt 
v'—rr lYtabliirciiîent provJtTdqe! 
\ i Carlos , il ne pciiitrà ^^ai 
:. 4c convenîr enfcmblc ïur des 
.,%, fi puis que fiiffilintes '{ibur 
« «n bût» au quel jufqu'à préfent 
4iî «\-ft to^ijoutS otiert, ^ s*ortre 
iiîr concourir.- tl fernir donc 
r les raîfoïîS , qut fureirt'tant 
, s , çoiax îwt vti\x l^û^Mï Vqu-' 
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loir- ùitrcKJaixc dpi G;jrnifoqs Elpa^iiQlcs 
dans k£ Places Ibrtcsi de Torcitui: & de 
Parme, étuit coiarcveiiir à un <iti plus im- 
partants poruts, <t^Uli par un conlcnteiticxic 
unanime dc5 ]-'rindpalc& Puill^iiccii dtr t'ËU- 
pe, pour en âi:£r l'équilibre, & it faudroit 
tout i f»i[ i);i)orcr ce qui i iti traite du 
icms de la conclalion de ta QuaJniplc Al- 
liâtice, pour révoquer ceae vciité ciidauic^ 
qui d^ailleuis cW noioire, & uifife à prou- 
ver pxr Ils Aâes auttiemtiques, qui onc du 
rapport avec la ditt Alliance» Les Traîtci 
peviveiit îh être ccnfez lubdllcr d:tns leiu en- 
tier , lofU-iu*ofi prétend en ejiOAiudrc un des 
plus îfnporunti Aftifîes comrc le gré de ce- 
lui, ^ qui la pronicile a cié lâlier^ £[ une 
feiiîtïlabïe iiifjiiâîuii peut-elle dire reparle 
, pâc des remèdes, qui lie lonc que pailinn'ff, 
.,,c'cft à dire qu'au liea *1e prévenir le mal 
dans U fuurçc , connne on en <!t(Ht conve- 
nu, ojï voadroif le rt-drc-lFer après qu'il aura 
4l4 iait- Si If point des Garnifons ETp.gun» 
jes ,. avoir paru iij Ittïtrcnt aux l^iitlLujccs, 
, <juï ont contraâé le Traiit= de LonJia, Jiu- 
roîcnt-elles employé des ttrtnes i] t'ofts & 
H énergiques, pour les dt'fendier'Et le fin'n, 
jj,,que laFr:inccoc TAnglettcrrc ont en de iH- 
j.^pulpr pr J'Artiple fecret de Tan i7ir. Que 
."le iciiaogcment , dunt lI y eft parle, ne ie 
pouiroit faire que du gré de PEiTipereur , 
..'marque ailei ce qu'on doit juRt-'r de ce 
jj.flui tJl. atiîvé à Seville à rinf^u & à l'esclu- 
ç^'lion de ce Prijice: d'atlHeurs il ne dC^pciid 
-.,pas de rEtnpereur de sVcarter en ricu de ce 
que le refultat de U Diète de l'an 1721. de- 
, ^?^çus\,fïac, fa ,R^î jfic^ioû uiic.^v jie. k^im- 
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re, & la PaVi conclus de fi part en , 
ftvec Coaronne d'Efpa^nc, preï'criveiHi L 
mains lui fbni à pteferu d^aiitatit plus li^ 
i Cf( cîgard; qu*il n*a pns pÛ (e dïfpcnfôfp 
de colïtmtiniqnçr â la Dîc'Êe le Traitd deSe^' 
vîlTe, les Droits de l'Empire y ^rant nora- 
blciTienï îniert^ffei. Et comme il a ces mô-^t 
mes Droits autant ée pkis a li:c£iir , queltfif' 
propres intérêts de Sn Mfiifort,! peirie ffVofpJ .] 
il reçu l'avîs du Traita conclu à Sevilley^ I 
qu'il îi ordonné à Tes Miiiîftres en France, 
fit ailleurs de ne s'ouTrir pas les premiers 
for le point de la garantie de Vnrdre de fa 
fnrccffion, & de diRerer d'en fa're des în*^^ , 
liantes, jnlanes ï ce que Tincident d^i i 
Garnirons Efpagnoles feroît entièrement 
levtf. 

Voter qnels font en gênera! les fçniimontç 
dé î'Empcreuf fur le? propnfiiîoiis , qui lui - 
ont €iâ. faiie^ en dernier }\cm <5e fa pâté éët 
France", d*An^ieicrre, SdeS Etals <j*tti^ui 
raux 6c< 'PriîVTiice-Unie^i. Après des -rnsfii^ 
qûes fi lîcliUaniêS, quVI eft pr^t i leof d«Riq 
Tiet de plus en plus defa cnndefcendén^pçl 
i!ii d'à vrai delir ^ qu'l! 3 , ' dViîirefCî.îr WRÏ*' 
bonne înteMîg'nce, ôr de prévenir m^ttit céÇ 
<îni pourrait |\i itérer , il tie ptut ps^ c'irt*; 
dîiBdlc de s'entendre cfifi-qr.ble fiîr ky rRa^i 
tïcreï, qui font Tobjet d\i' Conj^r^s: "TfMil 
dtiermintf qne l'Empereur efV, 'de t\e pii^rfc, 
}MiTer HerÛs rirains, nu ri^i<^''dci'ri^r«hilïî'c- 
mefrt de fes filles, il n'a' ncantuloins nulIiS' 
re^'ignarce de renoiiveMei' les nfTuï-nnceSj 
qu*n 'a'fant de fois données, qne tii ciji 
cette ôccafîon, ni en Ancnne autre H ri<5ï 
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Siftcme, doue on efl toin;>c â'accoiJ par 
Je X''^^^^ de Loiidr», pour fixer l*cquilî- 
bre en £uropc, mais aprcs unotiVe ti équi- 
table, & li avantageux , il ctuit être en 
droit dMnltlier fur M Garantie de l'ordre 
de I4 fucccllîon dans la niéme foriTie ai 
généralité, en la quelle il s'en elt charge 
en laveur des autre» puillIiiKes ; cuinine îl 
n'y a rien de douteux eu cet ordre de Im-ccf- 
fîon, il ne peut y avoir nulle ditticuitc de 
le garantir ; il Te trouve établi d(.*pui<i un 
tems immémorial dans rAuj;ulie Maiii:n 
d'Autriche, & ^Empereur n'a f.iit que le 
déclarer par la Sanction pragmatique de Tau 
1723. Sanâion, qui toui exprès a Ciû publiée 
de la manière du monde la plus lulem- 
II elle pour que jamais perlonne ne puiJiè en 
'pr<fcendre caufe d'ignorance, à qui étt>ît rc- 
connije, & acceptée de tous ceux, quid'iij 
fe% Différents Royaumes & Provin^Ci Hé- 
réditaires reprerentcnt le Corps tics Etars , 
dont quelques uns ont tncnie [.-tcvenu la l>iu- 
position , que TEmpercur Iciir en auroit pâ, 
faire par un ortre émané de leur propre num- 
vement; tout ceci elt de notoricté publique. 
De forte, qu'il a paru à juilc litre furprcn- 
nant à l'Empereur, que dans les deujt tem- 
péraments, qui ont été mis en nvant, on n 
fait fcmblant de l'ignorer, ^ in^mc de Aip- 
pofenout le contraire, & ce feront av,oir des 
vues bien oppofées au repos de l'Europe , à 
foxi équilibre, & au bîoii de toute la ChrÔ-. 
tienté, de vouloir reftrainiJre la g.irflmie,dont 
il s'agit, aux fculs Etats , que l'Empereur 
poifede en Italie, & i l'une de les ImUcs. On 
ne fçauroît donc exiger avec Jaflice, que 
i S TEm-' 
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l'Empereur dniinc \t^ mains à une lunit3:j'on 
JT dangtreufc. M«îs fuppufé, que la France, 
TAngleterre & Ici Eiars Giïuérauï des l'ro* 
vinces-Uiîies conieiitenc en ceci Tes juftes 
delTrsJl fçra aifô de terminer ï l'amiible 
Tafîairc du Commerce d'Oftcude ^ & comme 
Mr. ïc Duc de Boumonville du lems qu'il 
a fait fès premières inllaiicci pour Its Garni- 
rons Efpagnoles , a fouvent Mchté , tant 
aux Minières de l'Empereur ^ qu*à ceuï du 
Roi Très-Chrétien , que ces Gurniroiis ne 
doivent fervir» qu'à porter le Grand Duc 
dcTufcanc» & rEledrice DouaîrierefaSœur» 
i rcconnoître Plnfant Don Carlos pour luc- 
ceiTeur imediut des Etats de ce Nom, il efï 
evit^cnt, que fans contrevenir à des conte- 
flations tant de fois reîleiées au nom de leur 
M. M. C C. on ne fçaufoit infitlci d'a- 
vanui^e lur l'ititroduétioti de ce$ mëm|£ 
Garjiîfons » puirque tant le Grand Duc, qfcc 
l'EîeSn'cc Douaîriiîre fa Sœur, fe font d^a 
fufliDmmtiit eypliquei, de vouloir faîfc li 
recounoiJiâiice , qu*on avoît dit ^tre le.fèyl 
bût, qu'on s^ésoit propolc » en mettant ces 
Gariiifuns lur le tap^s. 

■"' Pour furcroît de ceci, l'Empereur perCflc 
encore dans les fcntîtncnts pacifiques citjfT- 
ftis, d« vouloir concourîr à to«s, k^ moyeps 
d'afîurance ulterît-ure de la fuccclTiou, dont 
Jl s'agît , pourvu que ces moyens fulFfut 
combinables tant avec les Traitez antérieurs, 
qu'avec les Droits d'autrui, & fur tout-ceux 
de l'Empire. Jl ne manque dnnc rifn à fa 
fetircttf dé IVlabliiTemcnt provilioncli de l*In* 
fktit Dbn CaDos» & vouloie en exiger d'a- 
V^ftge , i:G Teroît iniïfler fui une demande. 
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3ni riiiîquUé ne Tçaurûit être douieufe? De 
Tarte que pi>ur achever Touvraj^i^ fâlutaire 
de la Pa,cîlicaîion générale, il ne reQcroil 
qu*â dojincr féii^fadion ûuï Atli'ei d*; S. M. 
Imp. , point, fnus IcqHel^ netincpouiiâ ^tre 
COilcIu , & qui doit cire traité & débattu du 
gré, & confentement des MînîftrcSiie Ruf- 
Ue & du ï>uc d'Hoinein. 

Repoîifi que les- Mifiijfres de Fran- 
ce 1 à^ ^ngkterrc » 6^ des E- 
tats Généraux ont ridtgée , fmnr 
être remife aux Minijîres îmfe- 
riaitx* i 

*r;'ï',?oi Très-Chrc^nen. [e Roî a'An,> 

"' P''i gleterre, & ks Etats Ginérau.^ s*voit'rit 

^^fperé que l'Empereur , conduit par les 

'ïtvolîfs du bien public, à. perlaadé par Tou- 

Jrerture, qui lui apoit ut-é fjfte de la I>roitnTe 

*^de leurs internions, voudmît bien sgi^ti^i^r 

Içi moyens, d'une conciliation amiable , ils 

léfi avoientjug€ fuffilaHts & propres à fatis- 

faire l'Empereur, particuIieremL'iit à djffîpcr 

'ib^ïtitîuietudes, qu'il fembloit ayotr pour la 

feqi-cid iJe Tes poiTeffions, h en niétnc terps 

a vérifier ce qu'ils avoienc Ji Ibuvciu d.(î" 

dtir<5 fiif les Droits acquis ù rÉmpùe'pi?^ 

ibs 'î^raitei antérieurs. - ',- 

'CVft dans cette vue qu'iîs s'ctoient d<5- 

tçrnnîn^'i après les plus fcrieules délibérations 

k\f\ feiil^ expédients, qu'ils avoicnE jjogci 

jïiatlïcablcs pour' convaincre Sa Maj. Imp., 
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du defîr, qu'ils avoient de maintenir 11 tran- 
quillité gencr-ale; Ils font encore perfu^dez, 
que les ouvertures, faîtes en leur noni, retn- 
pliront l'objet , que toutes les Parties, dans 
un elprit de Païi, & de modération doivent 
fc propofer . ils n*ont donc pu voir fins une 
peine extrême, que Sa Maj. Imp. ne fe 
prtftoit en aucune façon, & que la reponcc, 
qui a été faite les laiÀe.dans la pleine libeçt^ 
d'exécuter la ferme Refolution , où ils fonti 
d'employer tous les moyens les plus effiça-, 
ces pour remplir tous leurs engagements. 

Du rcfte il ne feroit pas difficile, dç re- 
pondre à tout ce , qui a été relevé dans le 
mémoire donné par Mefliears les Miniftret 
Impériaux. Les trois Puiilancef fê refcr" 
vent, à le faire dans un tems convçmble^ 
& d'mne manière à conv^iacre toute l'Euro^ 
pe, qù'EUes ont fait tout ce qui a^depcoda 
d'ElIes, pour parvenir à une foiide . pacifir 
cack>n. 

,. C'eft ainfi que fe rompit le Congrès de 
„ SoifTons^&voilaoù en font refté les chofet 
„ à la fin de cette année 1730. que les Pleni- 
„ potentiaîres quittèrent Paris pour cctpiv- 
„ ner dans leurs Cours reipeâives. 
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